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\  i  Art  de  perfonnifier  les  paffions  .,  les 
vertus  j  les  vices ,  &  tous  les  différents 
états  de  la  vie ,  fe  nomme  Iconologie. 
C'efr  un  dpcce  de  fecours  Poétique, 
inventé  par  la  Peinture  ingénieufe,  pour 
donner  de  la  force  &  de  l'cxprcffion 
aux  fujets  qu'elle  traite ,  &  faire,  pour 
ainfi  dire ,  dilcourir  les  images  qu'elle 
repréfente. 

Mais  cet  Art  ne  peut  avoir  lieu  que 
dans  les  fujets  de  l'hiftoirc  fabiileufc, 
ou  qui  font  tires  de  quelques  fictions 
Poétiques ,  ou  enfin  3  dans  ceux  qui  font 
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J_,  *Arte  di  dar  corpo  alle  pajftoni  ,alle 
virtù ,  ai  n)$7^f ,  e  ai  diverfi  flati  della 
vita  ,  è  quella  ,  che  cbiamafi  Iconolo- 
gìa. Ella  è  una  fpecte  di  foccorfo  dalla 
"Poesìa  preflato  alla  "Pittura  }  ingegnofa 
di  lei  imitatrice  ,  che  ferve  a  dar  fur^ 
Zjt ,  ed  efprejjìone  alle  imprefe  del  pen- 
nello j  e  a  farne  ,  fio  per  dire  ,  parlar 
le  immagini  rapprefentanti. 

Ma    quefl'^frte     non   può    aver   luogo 

che    nei  foggetti    della  ftoria  favolofa  : 

di  qual   fi  a  fi  altra    poetica  finzione  ;    o 

finalmente    in    quelli  ,  che  fono    capaci 
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fufceptibles  d'allégories  :  les  gloires  dont 
on  orne  prefqne  toujours  les  tableaux 
de  dévotion,  en  font  un  exemple. 

Pour  les  f'ujets  qui  repréfentent  un 
fait  tiré  de  l'hiftoirc  ou  facrée  ou  prc 
phane,  ils  doivent  être  traités  avec  la 
fimplicitc  &  la  vérité,  que  nous  admirons 
dans  les  écrivains  qui  en  ont  parlé. 
Les  ouvrages  de  Raphael,  &  du  judi- 
cieux Poulfin ,  font ,  de  ce  précepte  ,  une 
loi  authentique. 

Comme  les  fujets  les  plus  agréables 
à  traiter  en  Peinture ,  font  ceux  dans 
lefquels  il  entre  du  Poétique,  c'eft-à- 
dire  des  fictions  prifes  de  la  Mytholo- 
gie, ou  des  allégories  tirées  de  l'Icono- 
logie ;  il  m'a  femblé  à  propos ,  &  mê- 
me néceffaire,  d'expliquer  au  commen- 
cement de  cet  ouvrage,  toutes  les  par- 
ties qui  compofent  la  feience  Iconolo- 
gique.  Par  ce  moyen,  nos  jeunes  Ele- 
vés fâchant  diftinguer  les  Hiéroglyphes 
des  Emblèmes ,  les  Emblèmes  des  At- 
tributs, &  les  Attributs  des  Symbo- 
les ,  pourront  éviter  les  contre-lèns  & 
les  faux  attributs,  qui  loin  de  fervir 
à  faire  reconnoïtre  les  figures  allégo- 
riques ,  en  font  des  énigmes  infuporta- 
bles  aux  Spectateurs  éclairés. 

Je  commencerai  par  l'explication  du 
terme  Iconologie.  C'eft  un  nom  compo- 
fé  de  deux  mots  grecs,  qui  ne  ligni- 
fie autre  choie  qu'Image  parlante,  ou 
difeottrs  d'images. 

Pour  la  Mythologie  c'eft  le  nom  de 
la  Théologie  Payenne,  qui  enfèignoit 
àconnoïtte  &  à  diftinguer  les  Divinités 
fabuleufe.  Ainfi  Jupiter  caraciérifé  par 


d' allegorìe  .  T$e  abbiamo  degli  efempj 
anche  nei  campi  di  gloria  àe'  quadri  di 
divozione . 

I  /oggetti  della  Jìoria  facra ,  o  profa- 
na vogliono  e/fere  trattati  [emplicemen- 
te ,  e  con  la,  ftef[a  vei  ita ,  che  fi  ricer- 
ca nella  maniera  di  [erigerli .  Ouelìa 
legge  è  autenticata  dalle  opere  di  I\a- 
faello  ,  e  del  giudiciofo  PoufTin. 


Siccome  la  "Pittura  è  più  portata  ai 
[oggetti  ,  ne'  quali  arimi  del  poetico  : 
cioè  nelle  finzjonì  cavate  dalla  Mito- 
logìa ,  o  nelle  allegorìe  prefe  dall'Ico- 
nologìa ,  ho  giudicato  a  propofito ,  an- 
zi neceffario  ,  di  premettere  a  quefi' 
opera  la  fpiegazjone  dì  tutte  le  parti,  che 
la  compongono.  In  tal  modo  la  ftudiofa 
Gioventù  imparando  a  difìinguere  i  Ge- 
roglifici dagli  Emblemi  :  gli  Emblemi 
dagli  attributi  ;  e  gli  attributi  dai 
Simboli ,  potrà  sfuggire  i  fenfi  oppofti , 
ed  i  falfi  attributi  ,  che  ben  lungi  dal 
mettere  in  chiaro  le  figure  allegoriche, 
le  adombrano  di  enigmi  intollerabili  allo 
[guardo  degli  Spettatori  illuminati. 


Cominciero  dalla  fpiegazjone  del  ter- 
mine Iconologia  ,  compofto  di  due  pa- 
role greche  ,  che  fignificano  Immagine 
parlante,  o  fia  dilcorfo  d'Immagini. 

In  quanto  al  termine  di  Mitologìa, 
egli  è  il  nome  della  Teologìa  del  Va- 
gane fimo  ,  che  in[egnava  a  conofeere ,  e 
difìinguere  le  Divinità  favolofe  .    Quin- 
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le  foudre  &  l'aigle  ;  Junon  par  le 
paon  ;  Venus  par  des  colombes ,  ou 
des  cignes,  &  four-tout  par  la  célèbre 
ceinture  décrite  dans  Homère ,  font  des 
figures  de  Mythologie.  La  Foi ,  l'Efpe- 
rance3  la  Charité ,  la  Haine  &  la  Fu- 
reur, diftinguées  par  les  attributs  qui 
leur  conviennent  ,  font  des  Figures 
d'Iconologie. 

La  Mythologie  tire  fon  origine  de 
l'intérêt  des  Prêtres  &  des  taux  Doc- 
teurs du  Paganifme ,  dont  les  preft  iges 
abuiotent  le  peuple  ignorant  &  grof- 
fier.  L'Iconologie  tire  la  fienne  des  la- 
vants poètes  &  des  orateurs  qui  ornoient 
leurs  dilcours  deraifonnements  figurés, 
en  donnant  aux  vertus  qu'ils  exaltoiento 
ou  aux  vices  qu'ils  combattoient  ,  des- 
efpeces  d'attributs  fenfiblcs,  &  fi  bien 
adaptés,  qu'ils  les  rendoient  plus  forts 
&  plus  convainquants.  Ces  attributs 
frappant  généralement  le  peuple  ,  fu- 
rent bientôt  imités  par  les  Arti  fies  qui 
en  reconnurent  plus  vivement  que  per- 
fonne  la  valeur  &  l'utilité. 

Ils  étudièrent  la  connoilfancc  des  hié- 
roglyphes ,  que  les  Sages  d'Egypte 
avoient  inventés  ,  poiu-  exprimer  la 
doctrine  de  leur  Religion  ,  ainfi  que 
leurs  feiences  morales  &  politiques. 
Ces  hiéroglyphes  étoient  quelquefois 
des  repréfentations  de  figures  humai- 
nes, mais  le  plus  fouvent  c'étoient  des 
figures  d'animaux  différents,  des  fruits, 
ou  des  fleurs,  félon  ce  qu'ils  vouloient 
défigner  :  ils  fe  fervoient  aufll  de  di- 
verfes  figures  Géométriques.  Tous  ces 
fignes  étoient   connus  des    lavants  de 


di  è  ,  che  Giove  caratterizzato  dalla, 
folgore ,  e  dall'  aquila  :  Giunone  dal  pa- 
vone ;  fonere  dalle  colombe,  o  dai  ci- 
gni ;  ed  in  particolare  dal  celebre  cìnto 
descritto  in  Omero ,  fono  figure  di  Mi- 
tologia. La  Fede ,  la  Speranza  ,  la  Ca- 
rità :  l'Odio  ,  ed  il  Furore  ,  contraddi, 
finti  dagli  attributi ,  che  loro  convengo- 
no ,  fono  figure  d'Iconologia. 

La  Mitologia  trae  l%  origine  dall'  in- 
tereffe  de'  Sacerdoti ,  e  falfì  Dottori  del 
Taganefmo ,  che  abufavano  colle  loro  il- 
lufioni  dell'  ignoranza,  e  ruvidezza  del 
popolo.  L'Iconologia  trae  la  fu  a  dai  TV- 
ti  ,  ed  Oratori  eruditi  ,  i  quali  ornando 
ì  loro  difeorfi  di  figure,  ne  accreficeva- 
»o  la  fiorzjt ,  coli'  adattare  certi  attri- 
buti fenfibili ,  ed  efprimenti  alle  virtù, 
che  e  fait  avana  ,  ed  ai  viz^j ,  che  com- 
battevano. Quefta  tal  maniera  di  dar 
forzjt ,  ed  e/pre fifone  fece  colpo  gene- 
ralmente nel  popolo  ,  ed  in  particolare 
negli  amanti  delle  belle  *Arti  ,  che  più 
vivamente  ne  compre  fero  il  valore ,  e 
l'utilità. 

Si  applicarono  perciò  alla  cognizione 
de'  Geroglifici  ,  ritrovati  dai  Sapienti 
d'  Egitto  ,  e  deftinati  ad  efprimere  i  Dog- 
mi della  loro  Religione  ,  e  le  feienzj 
morali ,  e  politiche.  Erano  talvolta  que- 
fli  geroglifici  femplici  rapprefentazjoni 
di  figure  umane  ,  e  più  fpeffo  di  diverft 
animali  ,  di  frutti  ,  o  fiori  ,  fecondo 
quello ,  che  intendevano  di  dimoftrare  ; 
fi  valevano  oltre  a  ciò  di  varie  figure 
Geometriche ,  le  quali  ,  come  le  prece, 
denti  ,  ben  intefe  dai  Dotti  di  quella 
nazjone  ingegnofa ,  venivano  dagli  ftef- 
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cette  ingenieufe  nation,,  dont  l'emploi 
étoit  de  les  expliquer  ;  pour  cet  effet 
ils  étoient  grave's  fur  des  pyramides  ou 
obélifques  que  le  peuple  avoit  en  gran- 
de vénération. 

L'invention  des  Emblèmes  prit  naif- 
fance  de  cette  étude  des  hiéroglyphes  ; 
l'Emblème  n'étant  autre  chofe  qu'une 
devile  hiéroglyphique  par  laquelle  on 
donne  à  connoïtre  quelque  instruction 
morale.  Par  exemple  :  le  pélican  qui 
ouvre  (on  fein  pour  nourrir  fes  petits , 
eft  une  devife  emblématique ,  inirruc- 
tive  8c  morale ,  qui  dénote  l'amour  d'un 
pere  pour  fes  enfants  ,  ou  d'un  Prince 
pour  fes  fujets.  La  paix  qui  brûle  un 
trophée  d'armes ,  ou  ladifeorde  fremi  f- 
fante  &  enchaînée  aux  portes  fermées 
du  Temple  de  Janus ,  font  des  emblè- 
mes hiftoriques  ,  parce  qu'ils  fervent 
pour  des  monuments  qu'on  élevé,  ou 
pour  des  médailles  que  l'on  frappe  au 
iujet  de  quelque  fait  éclatant  qui  inte- 
relfe  toute  une  nation. 

L'emblème  s'explique  Couvent  de  lui- 
même  ,  fans  le  lecours  d'aucune  figu- 
re ;  mais  il  a  belbin  quelquefois  d'un 
mot  ou  d'une  inicription  qui  en  donne 
l'intelligence. 

Lorfque  l'emblème  fert  à  cara&érifer 
une  figure  Iconologique ,  il  devient  At- 
tribut. Si  cet  attribut  a  du  rapport  au 
dogme.,  à  la  morale  ou  au  miftique,  il  eft 
Symbole.  Ce  font  ces  diftinétions  aux- 
quelles on  a  fait  peu  d'attention  jufqu'à 
préfent ,  que  je  vais  tâcher  d'expliquer. 

Quand  il  s'agit  de  peindre  une  Di- 
vinité   f'abuleufe.,  on  a  recours  à.  la 


fi  /piegate  al  popolo  ,  che  le  venerava 
/colpire  nelle  piramidi  3  o  negli  obeli- 
/chi . 


Dallo  ftudio  de'  Geroglifici  nacque 
l'  invenzione  degli  Emblemi  ,  che  altro 
non  /ono  ,  che  impre/e  geroglifiche  ,  con 
le  quali  fi  da  a  cono/cere  qualche  /atto 
ftorico  ,  o  qualche  ifiruzjon  morale .  Il 
Vellicano,  per  modo  d'  e/empio,  che  fi 
apre  il  fieno  per  nudrire  i  proprj  parti  , 
è  un  impre/a  emblematica  iflruttiva , 
e  morale ,  allegorica  all'amore  d'un  "Pa- 
dre ver/u  i  figlj  :  o  a  quello  d'un  "Prin- 
cipe ver/o  i  /udditi.  La  Tace ,  che  ap- 
picca il  /uoco  ad  un  tro/eo  d'armi  :  o  la 
dì/cordia  /remente ,  ed  incatenata  alle 
porte  chiu/e  del  Tempio  di  Giano,  fo- 
no emblemi  fiorici  ,  perche  /ervono  a 
de'  monumenti  eretti,  o  a  delle  meda- 
glie battute  per  qualche  gran  /atto ,  che 
interef/a  un  intera   nazione. 

Sovente  l'emblema  fi  /a  intendere  per 
/e  mede/imo  ,  /enzjt  il  /occor/o  d'  alcu- 
na figura  ;  ma  talvolta  abbì/ogna  d' un 
motto,  od  ì/crìzjone  ,  che  lo  metta  in 
chiaro. 

Quando  egli  ferve  a  caratteri z.z.'ire 
una  figura  d'Iconologia,  diventa  attribu- 
to : /e  quefi'  attributo  ha  relazione  ai 
Dogmi,  alla  Morale ,  o  al  Miftico ,  fi  can- 
gia in  /imbolo.  Di  quefìe  diftinzjoni  tanto 
nersf/arie  ,  quanto  /or/e  tra/curate ,  m'in- 
gegnerò io  ora  di  avanzume  l'e/plicazjone. 

Qualora  fi  tratta  di  pìngere  una  Di- 
vinità /avolo/a  j    bi/ogna    aver   ricor/o 
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Mithologie  pour  connoïtre  les  attributs 
qui  lui  conviennent  :  Veut-on  perfon- 
nifier  une  pafTion  ,  une  vertu ,  ou  un 
vice,  c'eft  l'Iconologie  qui  en  donne 
les  attributs. 

Ces  attributs  font  des  diftinctifs  ima- 
ginés pour  donner  à  chaque  figure  le 
moyen  de  fe  faire  aifément  reconnoî- 
tre.  Ceux  que  l'on  donne  aux  Divini- 
tés de  la  table  ,  font  reçus  depuis  fi 
long-tems,  qu'aucun  des  Ai  tiftes  ne  peut 
s'en  écarter ,  c'eft  une  elpece  de  loi  à 
laquelle  ils  font  afïujetis.  Les  pallions 
les  plus  violentes,  les  vertus  les  plus 
recommendables ,  &  les  vices  les  plus 
affreux ,  ont  auffi  leurs  attributs  juftes 
&  convenables.  La  colere,  par  exem- 
ple, fera  toujours  reconnue  au  flam- 
beau, &  au  poignard  qu'elle  tient.  La 
Foi,  l'Elpcrance  &  la  Charité,  dont 
les  attributs  (ont  le  calice,  l'ancre ,  & 
le  cœur  embraie,  ne  peuvent  être  mé- 
connues, ayant  ces  marques  fymboli- 
ques. 

Les  attributs  toute- fois  ne  fu  (filent 
pas  pour  caiactcrifer  une  figure  Icono- 
logique,  le  Peintre  intelligent  a  en- 
core un  autre  moyen  d'y  ajouter  une 
force  très-propre  à  les  taire  diftin- 
guer  ;  c'eft  l'étude  &  la  connoilFan- 
ce  des  paffions  du  cœur  humain. 
Selon  Ariftote,  les  diverfes  pallions, 
dont  le  cœur  des  hommes  eft  fufeep- 
tible,  fe  manifeltent  toujours  par  l'ex- 
térieur de  la  perfonne,&r  particulière- 
ment dans  les  traits  du  vifage,  que  l'on 
nomme  pour  cette  raifon  le  miroir  de 
l'ame  La  colere  donc,  outre  les  attri- 
buts que  lui  donne  l'Iconologie,  doit 
encore  être  caracteriiee  non  feulement 


alla  Mitologia  ,  per  trafeerne  gli  at- 
tributi a  lei  convenevoli .  Vuolfì  dar 
corpo  ai  una  pa/Jìone ,  ad  una  virtù , 
o  ad  un  vizjo ,  tocca  all'  Iconologia  dì 
fornirli. 

Sono  gli  attributi  certi  fegni  inven- 
tati ,  che  proccurano  ad  ogni  figura  il 
modo  di  far/ì  facilmente  conofeere  .  Quel- 
li ,  àe'  quali  fi  convenne  già  da  gran 
tempo  a  riguardo  delle  Divinità  della 
favola  ,  fono  di  tal  maniera  approvati , 
che  non  re  fi  a  luogo  agli  ^frtifti  di  al- 
lontanarj "e ne  ,  effendoft  loro  foggettati  , 
come  ad  una  f peci  e  di  legge.  Le  paffio- 
ni  più  violente  ,  le  virtù  più  pregevoli, 
ed  i  viz^j  più  deteftabili  forrirono  effi 
pure  i  loro  ;  perciò  la  collera  fi  farà 
fempre  difìinguere  dalla  face  ,  e  dal  pu- 
gnate ,  eh'  ella  ftringe  fra  le  mani  :  la 
Fede ,  la  Speranza  ,  e  la  Carità  dal  ca- 
lice ,  dall'  ancora,  e  dal  cuore  infiam- 
mato. 


Tuttavia  gli  attributi  fempre  non 
baflano  per  efprimere  al  vivo  una  figu- 
ra Iconologica .  Il  Dipintore  fperìmen- 
tato  fi  vale  d'un  altro  mezjzj)  ,  che 
l'avvalora  ,  e  meglio  la  dtftingtic  :  ed  è 
la  manifeftazjone  delle  pajtoni  ,  di  cui 
è  capace  il  cuore  umano ,  e  ch'egli  deve 
conofeere  a  fon-Io.  Ouefìe  ,  fecondo  ^ri- 
fiatile ,  per  l'ordinario  ci  fi  apprefentano 
neW  efteriore  della  perfona ,  ed  in  par- 
ticolare nei  lineamenti  del  volto  ,  che 
viene  a  tal  effetto  chiamato  lo  /pecchia 
dell'  anima;  per  lo  che  la  collera,  oltre 
gli  attributi  deli'  Iconologia ,  dovrà  effe- 
re  caratterizjzjtta  da  certa  efierna  agi- 
tatone ,    e    dall'   alterazione    efpreffiva 
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par  fon  attitude  agitée  j  mais  encore  par 
l'altération  de  fes  traits  :  ainfi  elle  doit 
avoir  le  front  rétréci  par  l'élévation 
forcée  de  fes  fonreils ,  les  yeux  ardents^ 
le  nez  racourci  8r  les  narines  ouvertes; 
fa  bouche  difforme  &  de  couleur  livide 
exprime  l'efpece  de  rage  où  conduit  cette 
violente  pafïion.  Les  vertus  au  contraire 
doivent  être  repréfentées  dans  des  at- 
titudes tranquilles,  nobles  &  impofan- 
tes.  Leurs  vifages  aimables  &  gracieux 
doivent  exprimer  la  paix  qu'elles  ap- 
portent dans  les  cœurs  où  elles  réfi- 
dent -,  ainfi  le  caraftére  de  lafoieftla 
réfignation  exprimée  par  fon  regard  ten- 
dre Sf  fommis  :  celui  de  l'elpérance  eft 
le  défir  marqué  dans  l'attention  de  tou- 
tes les  parties  du  vifage  ,  &  principa- 
lement dans  la  vivacité  des  yeux  ;  le  re- 
gard compatiflant  &  doux  ,  &  les  iouës 
colorées  d'un  vif  incarnat,  défignent 
l'ardent  amour  qui  anime  la  charité. 

Je  reviens  à  l'explication  des  Attri- 
buts, ils  font  de  deux  efpeces ,  de  chofes 
animés  &  de  choies  inanimées  ;  les  at- 
tributs animés  font  des  animaux  diffé- 
rents, dont  les  Naturai ifres  ayant  dé- 
couvert &  oblèrvé  attentivement  l'in- 
ftinci:,  le  naturel  &  les  propriétés ,  ont 
donné  lieu  aux  Poètes  &  aux  Artiftes 
de  s'en  fervir  utilement.  De-là  ,  le 
paon  a  été  reconnu  pour  l'attribut  de  la 
fuperbe  :  le  loup ,  de  la  rapine  :  le  tigre, 
de  la  cruanté  ;  &  ainfi  des  autres. 

Les  attributs  inanimés  lbnt  des  fruits, 
des  fleurs ,  ou  des  branches  d'arbres  de 
différentes  efpeces  dont  on  peut  fe  fer- 
vir après  avoir  confulté  les  meilleurs 
Auteurs  fur  leurs  qualités  :  ce  font 
aufll  des  inftruments  de  mufique,  des 


delle  fatte zjzf  ;  avrà,  pertanto  la  fronte 
increfpata  per  la  forzata  elevazione  del 
fopr accigliò  :  ili  ocebj  infiammati  ,  il 
nafo  raccorciato  ,  le  narici  aperte  ;  e 
fpirerà  dalla  bocca  la  fpecie  di  furore  , 
ond'  ella  è  internamente  agitata .  Le 
virtù  al  contrario  vogliono  effere  rap- 
prefentate  in  aria  grave ,  nobile ,  e  pa- 
cifica .  Si  deve  leggere  nel  loro  volto 
amabile ,  e  ridente  la  pace ,  di  cui  col' 
mano  l'animo ,  che  ne  è  in  poffeffo  ;  per 
confeguenzji  il  carattere  delle  Fede  è 
quella  raffegnazjone  ,  che  le  fi  vede 
nello  fguardo  affabile ,  e  fommeffo  :  quel- 
lo della  Speranza  il  vivo  defiderio  ej- 
preffo  in  tutta  l'attenzione  del  fembian- 
te  ,  e  foprattutto  nella  -vivacità  degli  oc- 
ebj ;  e  finalmente  quello  della  Carità,  è 
l'ecceffiva  amore  dinotato  dallo  fguardo 
compaljionevole  ,  e  tenero ,  e  dal  vivo 
colorito  delle  guance. 

Ritorno  agli  attributi  ,  de'  quali  ve 
n'ha  di  due  fitte,  cioè  di  cofe  animate, 
e  di  cofe  inanimate.  In  quanto  ai  primi 
fono  differenti  animali,  l'iftinto  ,  il  ca- 
rattere ,  e  le  proprietà  de''  quali  feoper- 
te ,  ed  cfaminate  dai  Tgaturalifìi  ,  ban 
dato  luogo  ai  Toeti  ,  ed  ai  Trofejfori 
delle  belle  ^Arti  di  tifarne  utilmente.  Di 
là  viene  ,  che  il  pavone  è  fiato  ricono- 
feiuto  per  attributo  della  fuperbia  :  il 
lupo  della  rapina  :  la  tigre  della  crudel- 
tà ce. 

Gli  attributi  inanimati  fono  di  frutti, 
fiori ,  o  rami  d'alberi  di  diverfa  fpecie, 
ebe  potino  cadere  a  propofìto ,  dopo  d'aver 
confultato  i  migliori  ^Autori  falle  loro 
qualità .  Oltre  a  q/iefti  gli  ftromenti  di 
mufica ,  i  proprj  delle  arti  ,  le  armi ,  /' 
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outils  propres  aux  arts  ;  des  armes,  des 
livres  &  toutes  les  choies  dont  on 
connoît  l'ufage. 

Mais  parmi  les  animaux  ,  il  y  en  a 
qui  ont  fervi  d'attribut  à  plufieurs 
fujets ,  même  contraires  entre-eux  ;  la 
colere ,  par  exemple ,  a  pour  attribut 
un  lion,  comme  la  clémence  ,&  la  gé- 
nérofité.  Il  s'agit  pour  juftifier  cette  ap- 
parente contrariété,  de  remarquer  que 
les  anciens ,  qui  ont  été  &  feront  peut- 
être  toujours  nos  maîtres, ont  prétendu 
que  les  animaux  étoient  capables  de  quel- 
que palliali,  &  d'une  forte  de  raifonne- 
ment  ;  ainfi  examinant  que  rien  n'efr  plus 
terrible  que  la  colere  du  lion ,  ils  ont 
donné  pour  attribut  à  la  colere  un  lion 
en  fureur  ;  mais  ils  ont  peint  cet  animal 
dans  un  carattere  de  douceur  &  de  man- 
fuétude  Iorfqu'ils  en  ont  voulu  faire  l'at- 
tribut de  la  clémence  ou  de  la  générofitc, 
en  lui  fuppolànt  fans  doute  une  grandeur 
d'amequi  put  entrer  en  parallele  avec  les 
qualités  dont  ett  doué  le  cœur  humain, 
&qui  peut  encore -s'expliquer  par  l'effet 
naturel  que  produilènt  fur  les  cœurs  deux 
vertus  dont  le  propre  eli  d'adoucir  les 
caraftéres  les  plus  féroces,  &  de  triom- 
pher des  haines  les  plus  envenimées. 

Les  lymboles ,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
font  les  attributs  qui  ont  du  rapport  au 
miftique,  à  la  morale,  &  au  dogme  ;  ainfi 
le  verd  eft  la  couleur  lymbolique  de  Tef- 
perance  :  le  blanc  de  la  pureté  :  le  rouge 
de  la  charité.  L'agneau  &  la  colombe 
font  les  fymboles  de  la  douceur  &  de 
l'innocence. 

On  connoîtra  tontes  fes  diffincVions 
par  l'étude  de  ce  livre,  dont  lebutcfr 


libri  ,    ed    altre    cofe  ,  fecondo    il    loro 
ufo. 

Egli  e  pero  d'  avvertire ,  che  fra  gli 
animali  il  Lione  è  uno  di  quelli ,  che  ha 
dovuto  fervir  d'attributo  a  più  foggetti, 
anche  fra  loro  contrarienti  ,  come  al'a 
collera,  alla  clemenza,  edalla  genero/i- 
ta. Or  conviene  ,  per  giuftificare  quella  ap- 
parente contrarietà  ,  riflettere,  che  gli 
antichi ,  C  ai  quali  fi  deve  ,  e  fi  dovrà 
fempre  l'onore  d'efferci  flati  maeftrij  han- 
no pretefo ,  che  gli  animali  fodero  capaci 
d'alcuna  paljione  ,  e  maniera  di  penfare  • 
cfaminanlo  pero  eglino  ,  che  nulla  v  ha 
di  più  terribile  della  collera  del  l'ione  t 
vennero  in  determinazione  di  dare  alla 
collera  un  l'ione  fulle  furie  ;  ficcome  lo 
hanno  applicato  in  aria  di  dolcezjZjt ,  * 
manfuetudine  alla  generofità  ,  ed  alla 
clemenza  ;  fupponendo  nel  /addetto  ani- 
male  una  grandezza  d'  animo  ,  che  po- 
teffe  in  qualche  modo  paragonar  fi  a  que- 
(le  due  doti  del  cuore  umano  .  Quefto 
fi  può  ancora  arguire  per  l'effetto  natu- 
rale prodotto  negli  animi  da  due  virtù, 
la  proprietà  delle  quali  è  di  mitigare  ì 
geni  più  feroci  ,  e  di  trionfare  degli  odi 
più  vclenoft. 

I  fimboli ,  come  diji  in  addietro  ,  fono 
gli  attributi ,  che  convengono  al  miftico, 
al  morale ,  ed  ai  dogmi  ;  perciò  il  ver- 
de è  il  color  /imboli co  della  fperanzjt  > 
il  bianco  della  purità^  ,  il  roffo  della 
carità.  L'agnello ,  e  la  colomba  fono  i 
fimboli  della  manfuetudine ,  e  dell'  in- 
nocenza. 

Lo    (ìndio  di    quefto    libro ,  che  ba  in 

1      mira   V  iftruzjone   de'  giovani  ^Allievi , 
b 
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d'inftruire  de  jeunes  Elevés,  en  leur 
mettant  fous  les  yeux  un  nombre  fuf- 
fifant  de  figures  Iconologiques  adoptées 
par  l'ufage. 

Après  cette  explication  des  parties  dif- 
férentes qui  compofent  l'Iconologie  ,  il 
me  refte  à  démontrer  que  le  but  de  cette 
étude  eft  de  conduire  à  la  connoilTance 
des  allégories,  &  à  la  maniere  de  les  trai- 
ter poétiquement  ou  pittorefquemënt. 

L'Allégorie  cnPoëfie  eft  une  manie- 
re figurée  de  peindre  par  le  choix  des 
exprefïions  un  (ens  différent  de  ce  que 
l'on  dit ,  &  dont  la  vérité  Ce  trouve  ca- 
chée fous  une  eipece  de  voile. 

L'Allégorie  en  Peinture  e(t  une  ma- 
niere poétique  d'exprimer  avec  peu  de 
figures  &  même  quelquefois  avec  une 
feule ,  un  grand  lujet.  C'eft  dépuis  les 
anciens  jufqu'à  nous  le  ftyle  qu'on  a 
toujours  fuivi  pour  la  compofition  des 
médailles.  D'un  côté  elles  expofent  le 
portrait  &  le  nom  du  héros,  &  fur  le 
revers  une  ou  deux  figures  allégoriques  ; 
ou  quelquefois  un  fimple  emblème  fait 
connoître  à  quel  fujet  elles  ont  été  frap- 
pées. Par  ce  moyen  les  plus  grands  évé- 
nements ayant  été  caraftérilës  allégori- 
quement  font  venus  à  notre  connoiiïan- 
ce,  avec  l'aide  des  judicieulés  interpré- 
tations que  les  Savants  en  ont  donnés. 

Quoique  l'étude  de  l'Iconologie  fem- 
ble  n'être  principalement  utile  qu'à  la 
compofition  des  médailles ,  ou  à  celle  des 
ftatues  qui  fervent  à  orner  des  monu- 
ments publiques  de  douleur  ou  d'alégref- 
fe;  elle  fcrt  auJïï  pour  les  tableaux 
hiftoriques  ,  où  l'allégorie  peut  avoir 
part.  C'eft  ce  que  je  vais  expliquer  le 


vi,  metterà,  loro  ïn  ch'uro  tutte  qttefte 
dijìinzjoni ,  efiponendo  al  loro  /guardi  un 
numero  /ufficiente  di  figure  iconologiche  , 
già  dall'  ufo  approvate  . 

Dopo  d' aver  dima/irata  la  varietà 
delle  parti,  che  compongono  l'Iconologia, 
mi  refta  a  far  vedere  ,  come  il  di  lei  ufo 
guidi  a  ben  fervirfi  delle  allegorìe  ,  fia 
in  poesìa,  fia  in  dipintura. 

L'allegorìa  nella  "Poesìa  è  un  modo  di 
pìngere  figurato  per  una,  fcelta  V  efpref- 
fioni ,  che  ci  nafconiono  ,  come  fiotto  un 
velo  trafparente ,  la  verità ,  ed  il  fienfio 
obvio  d'alcuna  cofia. 

L'allegorìa  nella  Vettura  e  una  ma- 
niera poetica  d' efprimere  un  gran  /og- 
getto con  poche  figure ,  e  talvolta  con 
una  fiala;  ed  è  quella  appunto  ,  che  fi 
è  tenuta  dopo  gli  antichi  nella  com- 
pofizjon  delle  Medaglie  ;  le  quali  da 
nn  lato  e/ponendo  il  ritratto ,  ed  il  no- 
me dell'  Eroe ,  indicano  nel  rovescio  per 
me^zjì  d'una,  o  due  figure  allegoriche  , 
o  qualche  volta  d'un  fiemplìce  emblema, 
la  cagione ,  per  cui  fono  Hate  effigiate. 
Ver  tal  modo  effendi  flati  allegorica- 
mente caratterizzati  i  fatti  più  ftreoi- 
tofi  ,  fono  pafftti  alla  ni/ira  confeen- 
Xji  col  favore  delle  giudizjofe  inter- 
pretazioni degli  Eruditi. 

T<(on  è  pera  che  lo  fiudio  delf  Icono- 
logìa debba  filo  parer  utile  alla  comoo- 
fizjon  delle  Medaglie  :  o  a  quella  delle 
Statue  ,  che  abbeliifcoao  i  monumen- 
ti di  dolore  ,  o  d'  allegrezza.  ;  ferve 
egli  di  più  alle  tavole  ftorìcbi  ,  dove 
l'allegorìa  poffa  avervi  luogo  .  Taffo 
a   provarlo  ,    dimofìrando    la    necejjità , 
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mieux  qu'il  me  fera  poflïble  en  mon- 
trant la  néceffité  du  "Poétique  dans  la 
Peinture  ,  &  l'ufage  qu'un  Peintre  doit 
faire  des  lumières  qu'il  reçoit  de  la 
Poëfie. 

La  Poëfie  doit  être  regardée  comme 
la  Reine  des  Arts  libéraux.  Cefi  fon  en- 
thoufiaime  qui  échauffe  &  anime  leurs 
génies  :  ainfi  l'on  pourroit  fe  tromper 
lors  qu'on  prétend  qu'il  eft  certaines 
actions  que  la  peinture  peut  rendre  avec 
plus  de  force  que  la  poéfie.  Le  Poète 
a  des  attributs  ,  des  iymboles  &:  des 
épithetes,  qui  ne  peuvent  s'employer 
que  dans  la  poëfie  ,  &  qui  donnent 
une  force  fuperieure  à  les  Images.  Lé 
Peintre  qui  n'a  qu'un  nombre  meline 
d'attributs  &  de  fymboles  ,  ne  peut 
exprimer  que  l'extérieur  des  partions 
fur  la  fuperricie.  Le  Poète  préparc  par 
gradation  ion  lecteurs  au  moment  de 
la  cataftrophe  qui  doit  l'émouvoir.  Le 
Peintre  qui  n'a  pas  ce  fecours  ne  peut 
toucher  que  par  la  jufte  expreifion  du 
moment  même.  On  n'a  pas  dans  la 
peinture  la  facilité  de  manifefter  l'in- 
térieur du  cœur  des  hommes ,  ni  de 
mettre  au  iour  les  pallions  &  les  divers 
intérêts  dont  font  animés  les  efpeces 
d'aótcurs  qui  concourent  à  la  compofi- 
tion  générale  d'un  fujet  :  ces  avanta- 
ges font  réfervés  à  la  poëfie. 

Mais  fi  la  Poëfie  eft  la  Reine  des  Arts, 
les  Artiftes  font  des  fujets  courageux , 
qui  ne  négligent  rien  pour  approcher 
des  perfections  de  leur  fouveraine.  Plus 
ils  ont  fenti  fa  force  &  fon  energie ,  plus 
ils  ont  tâché  de  fe  rendre  forts  &  énergi- 
ques.   Ils  ont   étudié   la  valeur  &  les 


in  cui  è  la  pittura  del  poetico ,  e  l'ufo, 
ch'ella  deve  fare  de'  lumi  ,  cle.a.Jei 
vendono  dalla  poesia. 


Deve  fenzjt  dubbio  la  Toes'ta  effere  ri- 
guardata come  Bigina  delle  ^ìrti  liberali; 
quella  ejfendo  che  col  fuo  eftro  le  rifiveglìa, 
ed  accende  ;  quindi  e,  ch'io  mi  perfuaào  ,  che 
taluno  prenda  sbaglio ,  quando  pretende 
dar  fi  certe  azioni ,  che  la  dipintura  poffa 
rendere  con  maggior  forzji  della  poesia. 
J/  Toeta  fi  vale  d' attributi  ,  fimboli  , 
ed  epiteti ,  che  fervono  alla  fola  poesia, 
e  ne  avvalorano  ftiperiormente  le  imma- 
gini ;  quando  il  Dipintore ,  rìftretto  fra 
un  numero  limitato  d'attributi ,  e  fimboli, 
non  può  che  pingere  fuperficialmente  Ve-, 
fteriore  delle  pajfioni.  Jl  Toeta  va  difipo- 
nendo  gradatamente  il  Leggitore  al  mo- 
mento della  catafirofe  ,  che  deve  forpren- 
derlo  ;  ma  il  Dipintore  e  cofiretto  di 
forprenderlo  per  l'efpre/fwne  del  momento 
medefìmo.  Sono  quefìi  avvantaggj  alla 
fola  Toes'ta  riferbati ,  la  quale,  quafi  pe- 
netrando col  vivo  immaginar  fuo  nell' 
interno  del  cuore ,  ne  mette  in  chiaro  le 
varie  affezioni  ,  e  vefte  ,  per  cosi  dire  ,  gli 
littori,  diverf amente  intere/fati  alla  com- 
pofizjon  d'un  foggetto ,  del  carattere  che 
loro  conviene. 

Mafie  la  Toes'ta  'e  la  Regina  delle  Jlrti  , 
gli  mirtilli  fono  fiuiiiti  animofi ,  che  ad 
ogni  /or  potere  /Indiano  d'  avvicinar/i 
alle  perfezioni  della  lorofiovrana.  Otran- 
to più  hanno  in  lei  comprefio  di  vivaci- 
tà,  e  d'energia  ,  tanto  più  hanno  procura- 
to di  divenir  forti,  e  vivaci.  Si  fono  dati 
b     ì 
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propriétés  des  hiéroglyphes  ,  des  em- 
blèmes, &  des  attributs  pour  appren- 
dre ^ainfi  que  la  poëfie,  à  mêler  de  l'al- 
légorie dans  leurs  ouvrages.  Mais  ce- 
pendant les  plus  fages  d'entre  eux ,  font 
ceux  qui  n'ont  ufé  qu'avec  modération 
dece  fecours,  parce  qu'ils  ont  connu  le 
danger  de  dé  venir  obfcur  en  donnant 
trop  à  la  fiction. 

L'allégorie  n'eft  donc  permife  que 
dans  les  îujets  pris  de  la  fable  ou  de 
quelques  poèmes.  C'eft  alors  que  le  gé- 
nie du  Peintre  doit  être  faifi  de  l'enthou- 
fiafme  du  Poète ,  &  taire  tous  fes  ef- 
forts ,  pour  égaler  dans  fon  tableau 
l'énergie  de  la  description  poétique  qui 
l'anime.  Par  exemple ,  s'il  repréfente  les 
horreurs  du  lac  de  Troye ,  &r  qu'il  choi- 
fifïe  le  moment  ou  Venus  fe  découvre  à 
Enée  qu'elle  arrête,  lorfqu'il  méditoit 
de  venger  par  la  mort  d'Hélène  les  mal- 
heurs d'il  ion  :  j'aime  que  le  Peintre 
me  révèle  tout  ce  que  Venus  révèle  à  fon 
fils ,  &  que  pour  m'émouvoir  il  me  dé- 
couvre ,  ainfi  qu'à  Enée  ,  dont  je  prend 
la  place  en  ce  moment,  Neptune  qui 
des  coups  redoublés  de  fon  trident  tappe 
les  murailles  de  Troye  &  renverfe  tes 
fémpars,  Junon  en  fureur  &  armée  d'un 
glaive  ,  qui  appelle  les"  ennemis  à  la  por- 
te de  tirée,  Pallas  avec  fon  Egide  redou- 
table affile  dans  un  nuage  fur  le  fommet 
de  la  Citadelle  ;  &  Jupiter  lui  même  qui 
anime  les  Grecs,  &  fufcite  les  Dieux 
contre  les  infortunés  Troyens. 

Ces  intérêts  réunis  bien  ménagés  & 
joints  aux  horreurs  de  la  nuit,  des  maf- 
facres  &  de  l'incendie,  donneront  tou- 
jours au  tableau  une  force  d'expreilion 


ad  efaminare  il  valore  ,  e  le  proprietà 
de'  geroglifici  ,  degli  attributi,  e  degli 
emblemi  ;  e  di  qui  hanno  apprefo ,  co- 
me la  Voefia ,  ad  introdurre  nelle  loro 
opere  Y  allegoria.  Con  tutto  quefto  ì  più 
faSS'  f°n°  quelli ,  che  prevede  nio  il  pe- 
ricolo di  divenire  ofcuri ,  inchinando  di 
troppo  alla  finzione ,  hanno  tifato  mode- 
ratamente d'un  tal  foccorfo. 

L'allegorìa  dunque  non  è  permeffa,  che 
ne'  /oggetti  cavati  dalla  favola  ,  o  da 
qualche  poema .  Deve  in  tal  cafj  la  fan- 
tasìa del  Dipintore  lafciarfì  traf port  are 
dall'  entufiafmo  poetico  ,  ed  impegnarfì 
ad  uguagliare  con  ogni  sforzji  la  deferito- 
ne del  T?  jeta  ,  che  gli Jerve  di  guida.  'Pero 
fe  il  Tittore  avrà  a  rapprefentare  ?  orror 
dell'  incendio  di  Troja ,  e  eh'  egli  ne  tra- 
fcelga  Yiftante ,  in  cui  Venere  fi  fvela 
ad  Enea  ,  e  lo  trattiene  fui  punto  ,  ch'egli 
medita  di  vendicar  tante  difavventure 
colla  morte  d'Zlena  ,  defidero  ,  che  mi 
feopra  tutto  ciò ,  che  Venere  rivela  al  fi- 
glio ,  e  che  per  farmi  colpo ,  mi  faccia 
vedere  ,  come  ad  Enea  (  di  cui  ve- 
fio  in  tal  cafo  la  perfona)  J^èthtm,  che 
abbatta  a  colpi  replicati  del  fuo  triiente 
le  mura  di  Troja ,  e  ne  appiani  i  ba'oarii  : 
Giunone  fulle  furie  ,  e  armata  di  fpaia, 
che  chiami  i  nemici  alla  porta  della  Cit- 
tà :  "Pallade  rilucente  per  il  fuo  egUe 
fpaventevole ,  difeefa  in  una  nube  Culla 
fommità  della  rocca  ;  e  Giove  fleffo  ,  che 
aggiunga  coraggio  ai  Gyeci ,  ed  irriti  i 
T^ttmi  contra  gii  fventurati  Trojan!. 

Qnefie  parti  intereffanti  unite,  ben 
condotte,  ed  aggiunte  all'  orrore  della 
notte ,  della  ftrage  ,  e  dell'incendo  ,  in- 
fpireranno  tanto  d'efprejfione  alla  tela,  che 
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intéreflante ,  qui  approchera  de  la  ter- 
rible defeription  de  Virgile. 

Voila  de  quelle  façon  il  me  femble 
qu'un  Peintre  doit  profiter  de  tous  les 
fecours  que  la  Poëfie  lui  donne.  Mais 
s'il  fe  rencontre  que  divers  épiibdes 
ayent  precede  dans  le  poème  le  moment 
que  le  Peintre  a  choifi  pour  fa  repré- 
fentation,  je  crois  qu'il  doit  lui  être 
permis  d'ajouter  un  épifode  pittorcfque 
à  fon  fujet ,  pour  en  faciliter  l'intelli- 
gence. On  en  peut  voir  la  néceifitc 
dans  le  repas  que  Didon  donne  à  Enee 
à  fon  arrivée  à  Carthage. 

Virgile  me  dépeint  cette  Reine  af- 
file à  table  vis-à-vis  du  Prince  Troyen, 
&  carefTant  le  jeune  Afcagne,  qu'elle 
tient  fur  (es  genoux.  Ce  mouvement 
eft  naturel,,  mais  n'interefle  point  ; 
une  Princelfe  auffi  tendre  que  Didon 
peut  carelfer ,  même  avec  emprelfcmcnt, 
le  fils  d'un  héros,  vers  lequel  une  fecre- 
te  inclination  l'entraîne.  Mais  le  Poète 
m'ayant  appris  précédemment  que  c'eft 
l'Amour  qui ,  pour  féconder  les  vues 
delà  mere ,  a  pris  la  figure  d'Afcagne  ; 
il  faut  que  le  Peintre  pour  rendre 
la  vérité  de  fon  fujet  me  farle  con- 
noître  ce  Dieu ,  qui  n'a  aucunes  des 
marques  que  la  Mythologie  lui  donne 
pour  le  diftinguer.  L'Artide  n'a  donc 
que  l'expédient  de  peindre  Venus  fur  un 
léger  nuage  attentive  aux  progrés  de 
fon  fils  ,  faifant  paroïtre  la  fatisfac- 
tion  de  ces  deux  Divinités  par  l'intel- 
ligence mutuelle  de  leurs  regard. 

On  peut  voir  par  cet  exemple  la  né- 
ceffité  d'un  épifode  pittorefque  que  le 
Peintre  eli  quelquefois  obligé  d'ajouter 


,      non  avrà  di  molto  a  temere  il  confronto 
della  terribile  defcrizjon    dì  Virgilio  . 

Qnefla  e  a  mio  giudicio  la  maniera, 
con  cui  il  Dipintore  debbe  de'  poetici 
avvantaggj  profittare .  Istilla  di  meno 
quando  diverfi  epifoij  vengono  nel  poe- 
ma antepofii  al  momento  trafcelto  dal 
Dipintore  per  la  rapprefentazjone  d'  un 
[oggetto  ,  credo  beni/fimo  ,  che  debba  ef- 
fere  a  lui  permeffo  d' aggiungerne  un 
pittorefeo  ,  che  ne  agevoli  l'intelligen- 
za .  Veggiamone  la  neceffttà  nel  convito, 
dato  da  Diione  all'  arrivo  d' Enea  in 
Cartagine. 

Virgilio  dipinge  qnefla  Regina  a/fifa 
faccia  a  ficcia  del  "Principe  Trvjano ,  ed 
intenta  a  vezzeggiare  il  giovanetto  *4f- 
canio  ,  ch'ella  ha  fulle  ginocchia.  Oneft' 
atto  di  tenerezza  è  naturale  ,  ma  non  in- 
tere/fa. Una  Regina  tanto  corte  fe ,  ed 
amabile,  come  Di  Jone  ,  pub  carezzare  , 
ed  anche  con  trafporto  ,  il  figlio  d'un  Eroe, 
al  quale  è  portata  da  una  fecreta  inclina- 
zjone.  Il  Voeta  previene  avanti  il  Leggi- 
tore :  che  lo  fìeffo  dimore,  per  affecondare 
le  mire  di  Venere  fua  maire,  ha  prefo  la 
figura  i'jLfcanio  ;  or  bifogna  che  il  Dipin- 
tore ,  per  render  chiara  il  foggetto  ,  dia  a 
cortofeere  allo  fpettatore  quefìo  Dio  trave- 
ftito  ,  che  non  può  avere  alcuno  de'  fegni 
della  Mitologia  per  farfì  diftinguere.  T<[on 
avrà  dunque  che  l'efpediente  dì  pìngere  fa- 
pra  una  nuvoletta  la  maire  d'amore  pre- 
fente  ai  progreffi  lei  figlio  ;  ed  eforimere  la 
foilìsftzjone  vicendevole  di  quefte  due  Di- 
vinità perl'in'-elligeniji  de'  loro  /guardi. 

Ecco  nell'  efenipìti  apportato  provata  la 
neceffità ,  in  cui  e  talvolta  il  Dipintore 
d' aggiugnere  del  fuo  un    epifdio  ad  un 
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à  un  fniet  déjà  riche  par  lui-même. 
Parlons  prcfcntement-auxfujets  intéref- 
fants  dans  la  poefie,  qui  devenant  ari- 
des pour  la  peinture,  ont  befoin  nc'cef- 
fairement  du  lècours  de  ces  fortes  d'é- 
pifodes  pour  les  taire  valoir.  C'eft  une 
carriere  dans  laquelle  le  Peintre  peut 
faire  briller  le  feu  de  fon  génie. 

Le  Tafle  au  douzième  chant  de  la 
Jcrufalem  délivrée,  nous  en  donne  un 
exemple  dans  le  Baptême  &  la  mort  de 
Clorinde  ;  ce  fujet  fi  touchant  dans  le 
récit  poétique  n'offre  à  la  compofition 
pittorefque  que  deux  figures  aux  pieds 
des  vaftes  murailles  d'une  ville;  Clo- 
rinde mourante,  &  Tancrede  dans  le 
trouble.  Les  feules  expre  fiions  des  tê- 
tes n'étant  pas  fuffifantes  pour  rendre  le 
pathétique  du  itiiet  ;  il  faut  que  le  Pein- 
tre ait  recours  à  toute  la  force  de 
fon  art  s'il  veut  approcher  de  la  force 
de  la  poefie  ;  D'abord  l'Aurore  à  peine 
naiflante  lui  peut  fournir  l'avantage  de 
laifler  alfez  d'obfcurité  dans  le  tableau 
pour  exprimer  l'horreur  de  ce  fatal  mo- 
ment :  s'il  y  ajoute  l'épilode  de  quel- 
ques Anges  dont  l'un  tenant  une  cou- 
ronne de  fleurs,  &  les  autres  écartant 
les  nuages  pour  laifler  pafler  le  rayon 
de  lumiere  celefte  qui  va  frapper  l'hé- 
roïne, il  rend  la  pénfée  du  Poète: 


foretto  fertile  ,  e  ricco  per  fé  fie  (fio  . 
Vaffìamo  ora  a  ditnoflrare  la  neceffità 
degli  epifoij  nei  [oggetti  flerili  per  la, 
"Pittura,  e  nulla  meno  intere/fanti  per 
la  "Poesia.  Ouefli  e  un  campo  ,  in  cui  pub 
far  pompa  la  •vivacità  dell'  immaginar 
pittvrefco. 

Chiunque  legge  il  Canto  duodecimo  della 
Gerufalemme  liberata  ,  può  avvederfi  ,  che 
il  Batte  fimo  ,  e  la  morte  di  Clorinda  e  un 
foggetto,  che  dalla  penna  del  Voeta  riceve 
tanto  di  lume ,  quanto  bafta  a  renderlo 
grande  ;  or  queftojleffv  foggetto  non  offeri- 
fee  alla  rapprefentazjone  del  pennello  ,  che 
due  figure  ai  piedi  delle  mura  d'un  ampia 
Città  :  Clorinda  languente  ,  e  Tancredi  in 
agitatone.  La  fola  efprejjlone  de'  volti 
non  bafta  ad  avvalorarlo  ,  ed  ornarlo  ; 
dunque  il  Dipintore  e  corretto  valer  fi  dì 
tutto  l'ajuto  dell'arte  per  tener  dietro  alla 
Poesia.  L'aurora  appena  nafeente  gli 
proccura  ben  tofto  il  vantaggio  d'  una  me- 
d'ucre  ofeurita  ,  onde  efprimere  falla  tela 
l'orrore  di  quejlo  fatai  momento  :  s'  egli 
v'aggiunga  l'epifodio  d'alcuni  ^Angioletti  ; 
(l'uno  de' quali  rechi  una  corona  di  fiori  , 
mentre  gli  altri  aprono  fia  le  nubi  il 
varco  ad  un  raggio  di  luce  ,  che  vada  a 
lampeggiare  full'  Eroina  )  non  è  molto 
lontano  dal  peafiero  del  "Poeta  : 


Dir  parea  :  s'atre  il  Ciel  ;  io  vado  in  pace, 


&r  nous  apprend  que  cette  guerriere  qui 
a  été  l'ennemie  de  Dieu  pendant  fa  vie, 
a  le  bonheur  d'être  une  de  fes  Elues 
au  moment  de  fa  mort. 

Je  crois  avoir   fuffifamment  prouvé 
l'utilité  des   épifodes    permis  dans    la 


e  ci  manifefta  ,  che  dopo  d' e  fiere  ella 
fiata  nimica  di  Dio  in  vita ,  ha  la  feli- 
cità di  divenirne  l'eletta  nel  punto  di 
fua  morte. 

Eccovi ,    cred'  io  ,  baftantemente   pro- 
vato   F  ufo   utile  degli    epifodj ,  permejji 
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peinture.  Qjiant  aux  fuiets  purement 
allégoriques ,  je  fuis  du  Sentiment  de 
ceux  qui  les  regardent  comme  des  énig- 
mes; s'ils  font  fupérieurement  beaux  , 
on  les  admire  pour  le  méchanifme  de 
l'art  ;  mais  f»  on  en  veut  deviner  le 
fujet ,  qui  fouvent  n'a  été  deviné  que 
du  feul  Auteur  qui  l'a  compofé  ,  le 
chagrin  s'empare  du  fpeftateur,  &  de- 
venant cenfeur  fevere  il  ne  s'occupe 
qu'a  critiquer  la  penice  de  l'Artifte. 

Je  me  fuis  peut-ctre  un  peu  trop 
étendu  fur  les  allégories,  mais  quel- 
ques exemples  à  cet  égard  m'ont  paru 
nécelTaires,  parce  que  c'eft  principale- 
ment pour  l'intelligence  de  cette  par- 
tie que  j'ai  mis  en  ordre  ce  livre,  dans 
l'intention  d'inftruire  la  jeunefle,  & 
non  pour  prétendre  donner  des  lumiè- 
res aux  perfonnes  de  qui  je  me  ferai 
toujours  gloire  d'en  recevoir. 

Cedilcours  raffemble  toutes  lescon- 
noilfances  que  j'ai  cru  nécelfaircs  à 
l'Iconologie,  &  démontre  par  grada- 
tion la  maniere  d'étudier  cette  Science, 
qui  depuis  long-tems  a  été  négligée,  foit 
parce  qu'on  n'en  a  pas  connu  la  va- 
leur ,  loit  que  de  tous  ceux  qui  en 
ont  écrit  chacun  s'eft  cru  en  droit  d'en 
arrenger  les  préceptes  félon  fon  goût. 
Delà  font  nées  depuis  près  de  trois  fie- 
cles  des  contradictions  qui  n'ont  fervi 
qu'à  la  mafquer  &  l'empêcher  de  paroî- 
tre  fous  fes  véritables  traits.  J'ai  fait 
des  recherches  férieufes  fur  cette  partie 
qui  m'a  toujours  femblc  très-nécelfaire 
aux  A  ts,  &  m'attachant  à  ce  qu'en 
on  dit  les  plus  anciens  Auteurs  ,  j'ai 
reconnu    qu'ils     s'accordoient    fi    bien 


alla,  pittura  .  Ter  cìb  ,  che  ripiarda  ai 
foretti  puramente  alleiorici  ,  m'unifico 
al  fentimento  di  coloro  ,  che  confideran- 
doli  corne  e  ni  imi ,  ammirano  in  ejji  il 
perfetto  meccani fmo  dell'  arte  ,  fienzjt 
cercare  d'interpretarli  (  onore  fovente 
riferbato  al  folo  ^Autore  J  temendo  d'in' 
faftidirfi ,  o  di  divenire  cenfori  indi  fere-' 
ti  dell'  opere  altrui. 


forfè  mi  fono  un  po'  troppo  eftefo  fui- 
te aìleiorie  ;  ma  l'ho  creduto  necejfario  . 
E$li  è  principalmente  per  metterle  bene 
in  chiaro ,  eh'  io  ho  dato  alla  luce  quefta 
mia  opera  :  intendendo  fempre  d'ammae- 
ftrare  la  Gioventù,  e  non  mai  d'avan- 
zare infeinamenti  a  perfone  illuminate, 
dalle  quali  mi  terrei  onorato  di  poterne 
ricevere. 

! 

Contiene  il  prefente  difeorfo  tutte  le 
coinizjoni  da  me  credute  neceffarie  all' 
Iconologia,  ed  infeçna  per  iraiazjone  il 
modo  d' {(Indiarla.  Quefta  Scienzjt  iià  da 
Iran  tempo  trafeurata  ,  (  fia  per  non 
effere  fiata  conofeiuta  ,  fia  perche  di 
tutti  coloro  ,  che  di  lei  hanno  fcrit- 
to  ,  ciascheduno  abbia  pudicato  di  po- 
terne ordinare  i  precetti  a  fuo  piace- 
re )  è  fiata  r  origine  dopo  in  circa 
tre  fecali  di  contraddizjoni  ,  che  hanno 
fervi to  a  mafcherarla ,  e  ad  impedirle 
di  comparire  nelle  naturali  fue  fembian- 
zj .  Ho  fatto  delle  ferie  difamine  fu 
quefta  parte  tanto  importante  alle  belle 
Jlrtì ,  e  attenendomi  a  quanto  ne  ficrif- 
fero  ili  antichi  ^tutori  ,  mi  fono  avve- 
duto ,  eh'  eilino    erano   fibben    d' accordo 
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entre  eux  ,  que  leurs  déci.fions  m'ont 
fervi  de  guide. 

Ayant  le  bonheur  d'être  attache  au 
Cervice  d'un  grand  Prince  éclairé  &  zé- 
lé Protecteur  des  Sciences ,  je  me  fuis 
occupé  des  moyens  de  lui  marquer  ma 
reconnoiiïance  en  tâchant  de  contri- 
buer par  cet  ouvrage  à  l'avancement 
des  Elevés  de  fon  Académie. 

Pour  en  faciliter  l'intelligence  à  la 
jeuneffe  d'Italie,  j'ai  prie  Mr.  l'Abbé 
Pezzana  mon  ami  de  le  traduire  en 
Italien.  Son  talent  pour  la  poëfie, 
fon  goût  pour  les  écrits  de  nos 
meilleurs  Auteurs  François  ,  &  les 
lumières  que  l'illuftre  Abbé  Frugoni 
lui  a  donné  ,  ont  procuré  au  public 
la  traduction  de  cet  ouvrage  dont 
le  Lecteur  éclairé  décidera  mieux  que 
moi. 


tra  loro ,  che  mi  fono  fervito   delle  loro 
dec'tfioni  per  guida. 

L'onor  maffimo  di  fervire  un  gran  "Prin- 
cipe m'ha  animato  ad  atte/largii  in  qualche 
modo  Fumile  mia  riconofcenzji,  proccuranio 
con  quell'opera  di  contribuire  ait  avanza- 
mento degli  ^Allievi  della  nuova  Rjale  ^Ac- 
cademia ch'egli  ha  voluto  ftabilire  con  tanto 
fplendore}e  decorare  dell' auguftofuo  "Nome. 

Io  non  ho  altra  parte  in  quell'opera ,  che 
quella  d'averla  trasportata  nella  mia  lìn- 
gua. La  reciproca  amicizia ,  che  mi  fìrìngt 
al  di  lei  Autore  ,  e  l'utilità  fomma  ,  che 
parvemi  dover  dalla  fteffa  derivare  alle 
belle  Arti  ,  mi  traffero  nell'  impegno . 
Abbiate  voi  a  grado  nelV  amico  ^Autore  le 
fatiche  ,  eia  fomma  premura  ,  ch'egli  fi  e 
dato  per  avanzarvi  tutta  l'opera  concifa  , 
e  ben  difpofta ,  qual  ella  è  ;  ed  in  me  la 
buona  volontà  di  meglio  corri fpondergli. 


ICONOLOGIE. 


ABONDANCE. 

ON  la  repréf'ente  belle  &  gracidi- 
le ,  étant  aulïi  defirée  que  la  di- 
lette eft  abhorrée .  Elle  eli  couronnée  de 
flet  rs  ,  pour  fignifier  la  joie  que  les  dons 
poitcnt  en  nous,-  l'a  draperie  eft  de  co- 
lenr  verte  &  01  ,  par  allufion  aux  cam- 
pagnes ,  qui  l'ont  vertes  à  la  naiil'ancc 
des  grains  &  le  dorent  au  tems  de  la 
moilon.  D'une  main  elle  tient  une  cor- 
ne d'abondance,  &  de  1'  autre  un  bou- 
quet d'épis,  &  de  différents  légumes  qui 
le  répendant  julqu'  a  les  pic'.'s  maïqucnt 
que  dans  l'abondance  on  néglige fouvent 
l' ceconomie . 


'jt  S  B  0  X  J>  Jt  7^  Z  yf . 

SJ  rapprefenta  bella  ,  e  grazjofa  ,  ef- 
fenio  effa  tanto  dejtderata  ,  quanto 
'viene  abbjnita  la  penuria  .  £'  incoro- 
nata di  fiori  j  per  dimoftrare  /'  allegre*? 
Zjt  j  che  a  noi  recano  ì  fuoi  doni .  Il  co- 
lar 'verde  ,  e  d' oro  delle  fue  veftì  è  alltt- 
fivo  alle  campagne  ,  che  'verdeggiano  nel 
nafeere ,  e  crejeere  de'  grani  ,  poi  s'  in- 
dorano maturando  .  Con  una  mano  tie- 
ne il  cornucopia  ,  ed  un  fafeetto  di  legu- 
mi con  l'  altra  ,  quali  fi  lafcia  cadere  ai 
piedi ,  per  dinotare ,  che  quando  ella  regna 
non  fi  abbada  troppo  all'  economia . 
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ICONOLOGIE 


ABONDANCE 

Maritime. 

Cérès  aflìfe  fur  la  proûe  d'un  vaif- 
feauj  cara&crife  ce  fujet .  Elle  tient 
d'une  main  un  bouquet  de  chanvre  avec 
fes  feuilles  ,  &  de  l'autre  un  rameau 
de  genêt  fur  lequel  font  attache's  plu- 
fieurs  cocons  de  vers  à  foye  ;  &  elle  s'ap- 
puye  fur  une  mefure  pleine  de  grains , 
qui  fe  répendent. 


Marittima . 

Caratterizzata  da  Cerere  ajjìfa  fulla 
prora  d'una  nave.  Stringe  in  una 
mano  un  mazjjtto  di  canape  fronzjtta  ■ 
neW  altra  un  ramo  di  ginefira ,  a  cui  /o- 
no  appcfì  ruarj  bucci  di  feta .  Si  appoggia 
/opra  un  moggio  di  grano }  che  <va  i/erw 
faniofi . 


■W,  l»»»^^»».»!. 
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ABSTINENCE. 

C'Eft  une  mortification  volontaire, 
qui  le  représente  par  une  lemme 
vêtue  avec  (implicite  ;  elle  le  tenne  la 
bouche  avec  une  de  l'es  mains,  &  de 
l'autre  montre  une  table  couverte  de 
mets  ,  avec  ce  mot  :  l^pH.  UTOK  » 
2^E  UBUTjî^. 


E'  Una  volontaria  mortifìcaxjone  ,  la 
quale  rapprefentafi  per  una  donna 
femplicemente  veflita  ,  che  fi  chiude  con 
una  mano  la  bocca  ,  e  addita  con  V  altra, 
una  tavola  imbandita  di  varie  dilicate  vi- 
vande,con  quello  motto  :  NON  DIOR, 
NE  ABUTAR . 
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ACADEMIE 

des  Sciences  Se  Belles-Lettres. 

MAtrône  vêtue  d'étoffes  changean- 
tes ,  pour  dénoter  la  varieté  des 
Sciences  qu'  elle  traite .  Elle  a  une  cou- 
ronne d'or  fur  la  tête  ,  lès  productions 
devant  être  épurées  comme  ce  metail . 
D'une  main  elle  tient  une  lime  avec  l'in- 

lcription    DETRAHIT    ATQUE     POLIT    &    de 

l'autre  une  couronne  composée  de  laurier, 
lierre ,  &  mirthe  ;  allufifs  aux  genres  de 
Poehes ,  Heroiqne ,  Lyrique ,  &  Pastorale  ; 
dans  la  même  main  elle  a  auiïï  deux  pom- 
mes de  grenades j  fymbole  de  l'union  & 
des  Alïemblées .  Son  fauteuil  eft  orne  de 
rameaux  d'olivier.,  arbre  dc'dié  à  Miner- 
ve &  à  la  Paix.  A  lès  pieds  ibnt  plufieurs 
volumes ,  parmi  lefquels  il  y  a  un  finge , 
animal  dont  les  Egyptiens  faifoient  l'hié- 
rogliphe  des  Belles-Lettres .  Elle  eft  dans 
un  lieu  de  délices  à  la  campagne  3  pareeque 
l' etimologie  du  nom  d'Académie  vient  d'un 
noble  Athénien  nommé  ACADEMUS3qui 
recevoit  louveut  Platon  &  lès  dilciples , 
dans  une  belle  mailbn  qu'  il  a  voit  proche  de 
la  Ville . 


^tCCjîBEMÏJÎ 
delle  Scienza 3  e  belle  Lettere. 

M  vìtretta  vefiita  di  cangiante  ,  per 
dimofirare  la  varietà  delle  Scienzj  , 
cb'  eiia  tratta .  Ha  fui  capo  una  corona 
d'  oro ,  dovendo ,  quanto  da  lei  vien  pro- 
dotto ,  uguagliare  la  punta  di  queflo 
metallo  .  Tiene  in  una  mano  una  lima, 
e  nelC  altra  una  corona  composa  di  lau- 
ro ,  edera  3  e  mirto  ,  allufiva  alla  "Poe- 
fia  Eroica  ,  Lirica  ,  e  Taftorale  ;  Jfoff 
ifìeffa  mano  due  pjma  granate  ,  [imbolo 
d'  unione  ,  e  £  ajfemblea  .  Il  fuo  feggio 
è  adorno  dì  rami  d'  ulivo ,  albero  dedi- 
cato alla  "Pace  ,  ed  a  Minerva  .  So- 
no a'  fuoi  piedi  più  ^volumi  ,  fra  i  qua- 
li una  feimia  ,  animale  ,  che  gli  EgizJ 
ammettevano  per  geroglifico  delle  bel- 
le lettere  .  Ella  'è  collocata  in  un  fit- 
to delìxjofo  di  campagna ,  cavata  e /fen- 
do r  etimologia  del  fuo  nome  da  un  no- 
bile lAteniefe  }  chiamato  ^tCC^DEMO , 
che  fpeffe  volte  radunava  "Platone  ,  e 
i  di  lui  di fc e  poli  in  un  amena  villa  , 
che  aveva  egli  poco  lungi  dalla  Cit- 
ta . 
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ACADEMIE 

des   Arts . 

MAtrône  robufte,  dans  une  attitude 
noble ,  &  vêtue  fimplement  ;  pour 
marquer  la  nobleffe  de  les  lentiments  & 
la  (implicite  de  les  moeurs.  Sur  l'a  tête 
eft  un  coq,  i'ymbole  de  vigilance  ;  elle 
tient  une  lampe  ,  allegorie  de  l'étude 
continuelle  ;  elle  tient  auifi  une  grenade 
pour  les  mêmes  railon  que  la  précédente. 
L' harmonie  fi  nécelfaire  aux  Arts  3  eft  in- 
diquée par  les  divers  inftruments  de  mu- 
fique  qui  font  à  les  pieds  ;  mêlés  avec  la 
baie  attique,  le  chapiteau  corinthien,  la 
palette ,  &  le  marteau . 

Proche  d'elle  eft  un  finge  qui  regarde 
dans  un  miroir  la  refléetion  de  différents 
objets,  les  Arts  n'étant  qu'une  imitation 
fidèle  des  productions  de  la  nature . 


delle    belle    jirti . 

Mettront  robuftd,  e  i'  aria  nobile,  ben- 
ché -veftita  femplicemente  ;  per  dar 
a  divedere  la  nobiltà  de'fuoi  penficri ,  e  la 
femplicitk  de'  fttoi  co/iumi .  Il  gallo,  che 
ha,  [opra  la  te/ìa^c  [imbolo  di  vigilanza  , 
e  la  lampada  e  allegorica  allo  fludio  non 
interrotto  .  Tiene  pure  un  pomo  granato , 
come  la  precedente  .  L'  armonia  tanto  ne- 
ceffaria  alle  belle  jLrti  vie»  figurata  da  i 
var;  ftromenti  muficali  _,  che  fono  a'  fuoi 
piedi  infieme  con  la  bafe  attica  ,  il  capi- 
tello corintio  ,  la  tavolozza  ,  ed  il  mar- 
tello . 

Evt-'Ì  pre[fo  di  lei  una  feimia ,  la  quale 
offerva  in  uno  jpecebio  la  rifiejjìone  de'  -varj 
oggetti  ;  effendo  l'^irti  le  [tacere  imitatri- 
ci delle  produzioni  della  natura  . 
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accord: 

DEux  jeunes  filles  ,  dont  l'une  ac- 
corde une  orgue ,  au  ton  d' un  e  for- 
te de  flageolet  quieft  a  cet  ufagé ,  &  que 
les  Italiens  nomment  corifta  ;  V  autre 
prend  le  ton  de  l'orgue  pour  y  accorder 
un  luth . 

Ces  deux  inrrruments  font  les  plus 
harmonieux  ,  &  les  plus  fufcéptibles  des 
différents  accords . 


ACCORDO. 


DUe  Giovani;  una  delle  quali  accor~ 
da  un  organo  al  tuono  del  corifta  ; 
/'  altra,  fi  ferve  dell'  ijìeffo  tuono  per  ac* 
cordarvi  un  liuto . 


Quefti  due  ftromenti  fono  i  più  atri  alla 
perfetta  armonìa,  per  la  varietà  delle  loro 

confonanzs  • 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE 


■ 


ACTION 

Méritoire. 

C'Eft  l'exercice  continuel  des  belles 
aciions,  qui  conduit  a  l'immorta- 
lité. On  représente  un  homme  dans  l'âge 
vin!  &  d'un  alpeâ:  noble  ;  pour  dénoter  que 
l'élévation  des  lentiments  ,  le  maniteite 
ordinairement  dans  les  dehors  de  la  per- 
l'onne.  Il  efr  couronné  d'amaranthe,  & 
la  tête  entourée  de  rayons  ,  eli  l' imige  de 
la  îplendeur  éclatante  du  vrai  mérite.  On 
l'habille  en  Guerrier  a  tenant  une  lance , 
de  laquelle  ,  quoi  que  rompue,  il  com- 
bat toujours  le  vice,  figuré  par  le  ferpent. 
Le  livre  qu'il  tient ,  indique  que  l'étude 
des  lettres,  illuftre  ainfT que  l'exercice  des 
armes.  L'a&ion  de  fouler  une  tête  de  mort 
fous  (on  pied,  dénote  que  la  vertu  triom- 
phe de  la  mort  même. 


a  z  i  o  "H,z 

Virtuofa  t  e  meritoria* 

E'  Vefercizjo  non  interrotto  di  belle  ope- 
raijoni ,  tbe  immori  al  izjjtno  un  »o» 
me .  Si  rapprefenta  per  un  uomo  d'  et  A 
•virile  y  e  d'  afpato  nobile  ,  a  fine  di  mo- 
tivare r  elevazj  ne  de'  penfieri  per  la  pre- 
fenxjt  della  perfona .  Egli  i  coronato  dt 
amaranto  ,  ed  bu  il  capo  circondato  di  raggi 
folari,  allo  fi  indore  de'  quali  a  famigliar 
debbonfi  le  beile  azioni.  Vefte  da  Guerriero 
armato  d'un  afta  qnafi  infranta,  di  cut 
fi  ferve  ancora  a  combattere  il  vizjo  ,  fi- 
gurato nel  ferpent  e  .  Il  libro ,  che  tien  fot- 
ta il  braccio ,  indica  che  lo  ftudio  delle ^  let- 
tere illuflra  al  pari  deli'  efercizjo  dell'  ar- 
mi;  e  l'atto  di  calpeftar  un  tefebio  ,  di- 
nota il  trionfo  delle  virtù  fopra  la  Jìe[j4 
morte .  i 


HMwa> 


.,,rv:,<...-.-i,  ■  -,r-iìr  j8ii-iiTii'r-trrml^l;°Mna' 


tl^-rvrf^TJ-iTTiifr*B,<H*WWMn"'  '■"  "^^^ 


8 


ICONOLOGIE 


ADOLESCENCE. 

JEune  fille  dont  le  vifage  eft  riant  3 
le  coloris  vif  &  les  traits  déli- 
cats; elle  eft  couronnée  de  fleurs  diffé- 
rentes j  dont  elle  tient  aufïi  une  guirlan- 
de, pour  dénoter  la  félicité  heureulë  , 
mais  paffagere  ,  de  cet  âge  ,•  (on  vêtement 
de  couleur  changeante,  marque  la  volu- 
bilité des  fentiments  depuis  quinze  ,  a 
vingt  ans .  Le  paon  lignifie  qu'à  cet  âge 
commence  à  régner  l'amour  de  la  parure . 


Glovanetta  ridente  di  vive  carnagio- 
ni ,  e  delicati  lineamenti .  5"  in- 
ghirlanda di  varj  fiori  ,  che  annunciano 
la  paffaggera-  fiia  felicità  .  Dal  can- 
giante delle  fue  vefti  fi  può  arguire  Y  in- 
costanza delle  -voglie  dai  quindici  ai  vent' 
anni .  Le  fia  a  lato  un  pavone  ,  [imbo- 
lo del  vivo  desiderio  3  tV  ella  ha,  dì  com- 
parire . 
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adolescence: 

JEune  homme  vctu  richement ,  cou- 
ronné de  fleurs ,  s' appuyant  fur  une 
harpe ,  &  tenant  un  miroir  ;  tout  c'tant 
agréable  clans  cet  âge.  Son  pied  cftposé 
fur  un  horloge  à  fable.,  pour  marquer  le 
peu  de  cas  que'  l'adolclcence  tait  du 
tems. 


**  D  0  L  E  S  C  E  T^Z  .i. 

Giovane  galante  riccamente  vefiito ,  ed 
incoronato  di  fiori  .  ^Appaggiafi  Co- 
pra un'arpa,  ed  ba  in  mano  uno  /pecchia, 
compiacendofi  di  rimirarvi  [avente  la  pcr- 
fonale  fina  venuftà  .  Curafi  per  lo  pik  po- 
co in  tale  età  del  tempo,  ed  a  queflo  fine 
hn  egli  fatto  U  piede  un  orologio  . 
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ADOPTION: 

COmme  il  faut  que  la  perfonnc  qui 
Adopte  j  loit  plus  âgée  que  celle  qui 
eft Adoptée;  ce  fujet  lé  caraftérife ,  par 
une  Matrone ,  qui  regarde  tendrement  un 
leune  homme  ,  qu'elle  reçoit  dans  lés  bras- 
Proche  d'elleeft  une  ortraye  j  eipece  d'ai- 
gle de  couleur  cendrée 3,  ayant  les  pattes 
prelques  femblables  à  celles  d'un  canard. 
On  en  fait  le  fymbole  de  l'adoption  fur 
l'autorité  de  Pline  liv.  io.  cb.  3.  &  d'Arifto- 
t£-liv.  6.  cb.  6.  tf  Uv.  9.  db.  34.  qui  rapoitent 
que  cet  oyiéau  reçoit  avec  bénignité  les  pe- 
tits de  l'aigle  3  &  les  cléve  comme  les  fiens 
propres . 


u  n o  z  1 0  %  e  . 

Siccome  è  neceffario  3  che  la  perforili,  la 
quale  adotta ,  fia  maggiore  d' età  dell' 
adottata  ,  fi  caratterizjtA  quefto  fuggetto 
per  mezss>  à*  ima  Matrona ,  cbe  ftringe  fra 
le  braccia  un  Giovanetto  ,  riguardandolo  con 
aria  di  tenerezza.  Ha.  vicino  un  off  fraga, 
fpecie  d'aquila  di  color  cenerino,  coi  piedi 
quali  fintili  a  quelli  dell'  anitra  .  Si  fa  di 
quefto  animale  il  fimbolo  dell'adozjone  coli" 
autorità  diTlinio  lib.  io.  cap.  3.,  edijlri* 
fiatile  lib.  6.  cap.  6.  ,.  e  lib.  9.  cap.  34. ,  quali 
dicono ,  cbe  accoglie  benignamente  il  pollo 
fcacciato  dall'  aquila ,  e  io  nudrifce  come 
proprio  parto  . 
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ADULATION. 

C'Eft  la  complaifancc  ontrée ,  les  lou- 
anges faillies  ,  &  les  carelles  inte- 
reisces.  On  la  peint  vetuë  galamment,  & 
ioiiant  de  la  flûte, pour  marquer  qu'elle 
cherche  a  s' infinuer  par  les  -agréments 
extérieurs  ,  &  par  la  douceur  de  l'es  pa- 
roles.  Elle  à  pour  attributs  ,  des  abeilles, 
a  caule  de  la  douceur  de  leur  miel,  &: 
du  venin  de  leurs  éguillons:  &  un  louf- 
flet  ,  parce  que  la  daterie  éteint  la  lu- 
miere de  la  raifon ,  &  allume  le  feu  des 
pallions  . 


E*  Quella  certa  maniera  affettata  di  lu* 
fingare ,  di  lodar  falfamente ,  o  dì  ac- 
carezjjre  intereffato .  Si  dipinge  wftita 
con  bizzarrìa,  in  atto  di  fonare  il  flauto, 
per  mofirare  ,  eh'  ella  proccura  d' infinuarfì 
col  mezj^>  degli  allettamenti  efteriori ,  e  il 
/nono  lu  Cinghi  ero  delle  parole  .  Suoi  attributi 
fono  le  api ,  che  uiìfcono  alla  dolcezza  del 
miele  /'  acuto  de'  loro  pungoli  ;  ed  il  man- 
tice ,  che  fa  avvertire,  come  l'adulazione 
eftingue  fovente  il  lume  della  ragione  s  ed 
accende  il  fuoco  delle  pa/Jìoni . 
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ADULTERE. 

CE  vice  enorme  cft  figure  par  un  hom- 
me replet  j  dans  un  deshabillé  vo- 
luptueux ,  &  couché  mollement  fur  des 
couffins,  fes  attributs  font  une  lamproie 
accouplée  avec  unferpentj  &  un  anneau 
conjugal  qui  eft  rompu. 


„4DULTEJ^1Q. 

E'  Figurato  quefto  enorme  'vizio  in  un 
uomo  ripieno,  fdrajato  in  atteggiamen- 
to molle ,  e  voluttuofo  [opra  alcuni  guan- 
ciali. Se  gli  atrribiiifcono  la  murena  accop- 
piata al  ferpente ,  e  l' anello  conjugale  {pez- 
zato. 


SORORES  j   GULA    ET    OTÏOSITASj   QUASI 
DUO    LIGNA ,     INCENDUNT     IGNEM     LUXU- 

&VE.  Ezjcb.cap.i6. 


aAv.t.rr-%.-|,nir  iltl..-^ T^^-E^-imimiMiinKi 


iìrrr~  -r  iiìmTìt  h-bi  I-  --^-•j"  '"  iT~TTi  ss^B 


ÏRANCOISE  ET  ITALIENNE 


ll 


AFFABILITE. 

C'Eft  une  qualité  aimable  du  coeur, 
qui  rend  l'homme  doux,  &:  gra- 
cieux, elle  le  pedonine  par  une  leune 
fille  vêtue  dun  léger  voile  blanc,  t'ymbolc 
de  candeur-,  ce  que  l'on  découvre  de  l'es 
beautés  a  travers  le  voile,  dénote  que 
l'affabilité  eit  prei'que  nue  dans  les  paro- 
les &  actions ,  cachant  néanmoins  lesioi- 
blelïes  qui  ponrroient  lui  être  préjudicia- 
ble Elle  cft  belle,  riante,  &  prélente 
avec  grâce  une  rôle  épanouie. 


jl  F  F  JL  S  1  L  I  T 
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QUalitk  di  carattere,  che  rende  l'uo- 
mo amabile  ,  e  grazjofo  ,  efprejfa 
da  una  Giovane  meftita  d'un  legge- 
ro e  candido  velo  .  Ciò  che  trajparifie  di 
pie  bellette  per  la  fortifie  zjW  del  /addet- 
to velo  dinota  ,  che  l'affabilità  è  qua  fi  nu- 
da nelle  fu?  parole  ,  ed  anioni  ,  naf con- 
dendo pero  le  debolezze  a  fé  pre giudice- 
voli  .  Ella  è  bella ,  di  volto  ridente ,  e 
tiene  ma  rofa  frefea ,  ed  aperta  in  ma- 
no. 
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AFFECTION 
ou  Bienveillance. 


C'Eft  le  premier  dc'gré  de  l'amitié. 
L'amitié  s'affermit  avec  le  tems, 
&  devient  fiable  par  le  rapport  des  (enti- 
mens  :  l'affection  naît  à  la  premiere  vue, 
&  le  donne  promptemeut  ;  c'efi  pourquoi 
on  la  peint  avec  des  aîles.  Son  vilage 
riant  ,  &  Ton  vêtement  verd  ,  lignifie  l'efpe- 
rance  qu'elle  conçoit  de  gagner  les  coeurs. 
Le  lézard  qu'elle  tient  étoit  chez  les  Egy- 
ptiens le  Hiéroglyphe  de  la  Bienveillance, 
pour  l'affection  naturelle  qu'il  a  pour  les 
hommes.  On  représente  cette  figure  dans 
l'âge  viril  lelon  Ciceron. 


iFFIZ    I   0  T^Z 
o  fia  Benevolenza  ■ 

PRjmo  grado  dell'  amici  zi* .  Si  confi r- 
ma  F  amicìzia  col  tempo,  e  fi  ftabi- 
lifce  per  la  fcambicvole  correlazione  de 
f entimemi  ;  ma.  l' affezione  ba  fovente  ori- 
gine da  una  prima  occhiata  ,  e  prontamen- 
te fi  da  in  preda  altrui;  quindi  e ,  che  fi 
pinge  con  /'  ali  .  Torta  fui  volto  ridente  , 
e  nel'C  abito  di  color  verde  la  fperanza  , 
ch'ella  nudre  d' innamorare  i  cuori.  Gero- 
glifico di  benevolenza  era  preffij  gli  Egi^i 
la  lucertola,  per  la  naturale  affezione, 
ond'  è  portata  njerfo  gli  uomini .  V  età 
'virile  è  a  lei  propria  ,  fecondo  Cicero- 
ne . 


De  Bfne volenti a  autem,  quam  qjjisqjjb  habeat 
erga  nosj  primum  illud  est  in  officio,  ut  pluri- 
mi! m  trieuamus  ,    a  ojjo    tlurimum  diligimur  ,  sed 

BeNEVOLENTIAM  ,  NON  ADOLESCENTULORUM  MORE,  AR- 
DORE QUODAM  AMORIS  ,  SED  STABILITATE  POTIUS  ,  ET 
CONSTANTIA    JUDICEMUS .      prim.  de   offic. 
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d'or. 

LA  (implicite,  la  candeur,  &  la  fin- 
cerité ,  turent  le  triomphe  de  ce  bel 
âge  de  l'innocence  :  on  le  pedonine  par 
une  jeune  fille  de  toute  beauté  aJfilë  pro- 
che d'un  olivier,  fymbole  de  paix,  au 
milieu  duquel  eft  un  edàim  d'abeilles. 
Elle  eft  prelque  nue ,  lés  chereux  tombent 
fans  art  fur  les  épaules,  &  elle  tient  une 
corne  d'abondance  d'où  lortent  différents 
fruits . 

On  n'avoit    allors  pour  logement  que 
l'ombre  des  arbres,  &  l'abri  des  cavernes . 

Ovide  en  parle  ainfi  au  premier  livre 
des  lés  Metamorph. 


E     7     j? 

dell'  oro . 

F  Ecero  il  trionfo  di  quefta  bella  età- 
deli'  innocenzjt  la.  femplicità  ,  il  can~ 
dore y  e  la  fmcerità ..  Eccone  l'immagine 
in  una  Giovane  di  amabile  afpetto  ,  ajjì- 
fa  prejfo  un  ulivo,  /imbolo  di  pace  ,  nel 
cui  mezjj>  evvi  un  alveare  d'  api .  £' 
quaft  ignuda  ,  coi  capelli  fparfi  fenzl 
arte  fu  gli  omeri .  Dal  cornucopia  ,  che 
ella  tiene  ,  veggonfi  fortire  differenti  frut- 
ta . 

In  quefta  età  non  ave  avi  altro  ricovero, 
che  l' ombra  denfa  degli  alberi ,  e  le  fpeloncbe. 

Ovidio  cosi  ne  parla,  nel  primo  libro  del- 
le Metamorf.. 


I 


Aurea  prima  sata  est  .œtas.,  qu^e,  vindice   nullo, 
Sponte  sua  sine-lege  fidem,  rectumque  colebat. 
pcena  ,  metusque  aberant,  nec  verba  mtnantia  fixo 
/Ere    ligabantur  :  nec  supplex  turba  timebat 
Judicis  ora  sui  ;  SED  erant  sine  judice  tuti, 
Vide  cxtera  „ 
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AGE 

d'argent. 

CE  fécond  âge  fe  repréfente  fous  la 
figure  d'une  jeune  fille  ,  moins 
belle  que  la  précédente  ,  peur  indiquer 
un  commencement  d'altération  dans  la 
nature.  Son  vêtement  eft  blanc  3  enrichi 
de  quelque  broderie  ,  &  fa  ccëfFure  eft 
ornée  de  perles.  Elle  s'appuye  fur  une 
charrue ,  &  tient  une  poignées  d  épis. 

Dans  cet  âge  on  commença  à  cultiver 
les  terres  s  Se  taire  des  cabanes. 


£     T    <A 
dell'  argento . 

L^£  feconda  età  è  efprelfa  per  una  G';o~ 
■ranetta  di  minor  bellezza  che  la  pre- 
cedente ,  dovendo  indicare  un  principio  dì 
alterazione  nelle  perfezioni  della  natura, . 
Il  filo  iieftito  è  bianco  ,  arricchito  di  qual- 
che ricamo  ,  e  C  acconciatura  del  capo  e 
adorna  di  perle  .  S'  appoggia  fopra  un  ara-' 
tro  ,   ed  ha  un  mazjtjtto  di  fpiebe .    - 

Incomincio  in  quefto  fecolo   U  cultura  del 
terreno  2  e  la  coftruzjone  delle  capanne. 


subiitque  argentea  prolesj 
Auro  dìterioRj  fulvo  pretiosior  .«re  . 
Jupiter  antiqui  contraxit  tempora  veris  : 
ÌPERQUE  HYEMES,  jÏSTUSQUEj   et   I.WïQUALES    autumnos. 
Post 

tu.m  primum  sueiere  domos  ,  domus  antra  fuerunt^. 
Et  densi  frutices,  et  juncte  cortice  vir-g.e. 
Ovid.  prim.  Itb.  Metamorpb. 
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•AGE 

de  cuivre. 

AU  troifieme  âge  commencèrent  les 
factions ,  &  la  ne'ceffité  de  fe  deffen- 
dre.  On  le  repréfente  dans  une  attitude 
fiere  ,  armé  d'un  (impie  corfelet  de  la 
couleur  du  cuivre;  coëflfë  d'une  peau  de 
lion,  &  tenant  un  javelot.  Il  eft  com- 
me en  fëntinellc  auprès  d'un  retranche- 
ment paliiïadé. 


E    T     jî' 

del  rame. 

Cominciarono  nei  terzp  fecola  le  fazjo- 
ni  ,  e  la  necefpta  di  difender fi .  Egli 
e  efpreffo  in  atteggiamento  fiero  ,  Armato 
d'un  femplice  bufto  color  di  rame  ,  con  una 
pelle  di  lione  ,  accomodatagli  a  guifa  d'el- 
mo fui  capo  ,  ed  una  lancia  in  mano  . 
Moftra  di  e/fere  in  guardia  d'uno  Jìeccato 
munito. 


Tertia  post  illam  successit  ahenba   proles 

SjEVIOR    ING1NIIS,    ET    AD    HORRIDA     PROMPTIOR    ARMA 

Non  scelerata  tamen. 

Sequitur  lib.i.  Metamtrpb.Oi'idii. 
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AGE 

de  fer. 

LE  quatrième  âge  amena  la  violence, 
la  mauvailé  toi  ,  Sz  la  trahifon  ; 
on  le  peint  d'afpect.  iéroce,  arme  de  ter, 
ayant  fur  fon  calque  une  tête  de  loup, 
&  tenant  une  cpe'e  &  un  bouclier  ,  où 
font  repréfentés  la  fraude  8c  le  vice ,  fous 
les  emblèmes  de  la  firene,  &  duferpeat 
à  face  humaine. 

A  fes  pieds  eft  un  trophée  de  guer- 
re, &  dans  l'éloignement  une  ville  for- 
tifiée. 


del  ferro. 

IL  quanto  fecola ,  che  introiuffe  la  vio- 
lenza, la  mala  fede,  e  il  tradimento, 
fi  dipinge  di  feroce  afpetto ,  armato  di  fer- 
ro ,  che  ha  una  tefta  di  lupi  Copra,  l'elmo. 
Colla  deftra  impugna  una  fpada  fguainata  : 
imbraccia  con  l'altra  uno  feudo  ,  fu  cui  fono 
delineati  il  vizjo  ,  e  la  frode  fatto  gli  emblemi 
della  frena  ,  e  del  fervente  di  faccia  umana. 

Se  gli  vede  ai  piedi  un  trofeo  di  guer- 
ra ,  ed  in  lontananza  una  Città  fortifi- 
cata. 


de  suro  est  ultima  ferro, 
protinus  erurit  venje  pejoris  in  «vum 
Omne  nefas  :  fugere   pudor  ,  verumque,  fidesque: 
in  quorum  subiere  locum  fraudesqjje,  dolique, 
iNSIDIiEQUE,  et  vis,  et  amor  sceleratus  habendi. 
Qvid.  lib.  i.  ìdetamorpb. 
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AGE 

de  l'homme  en  général. 

COmmc  l'âge  de  l'homme  fe  divife 
en  quatre  parties ,  on  habille  cet- 
te figure  de  quatre  couleurs  ,  de  blanc , 
de  changeant,  d'or.,  &  de  feuille-morte.  La 
couleur  blanche  eit  le  lymbole  de  l'en- 
fance; la  changeante  marque  la  volubilité 
de  l'adolelcence  ,•  la  couleur  d'or  fignific 
la  perfection  de  l'âge  viril  ;  &r  la  der- 
nière de  feuille-morte ,  indique  la  déca- 
dence delà  vieillelTc.  Le  Soleil  &  la  Lu- 
ne qu'elle  tient,  font  les  Planètes  qui  in- 
fluent le  plus  fur  l'humanité.  Le  bafilic 
qu'on  lui  donne  encore  pour  attribut  , 
étoit  chez  les  Egyptiens  le  hiéroglyphe 
de  permanence  &  de  perfection.  C'eft  un 
elpece  de  ferpent  dont  la  partie  fupé- 
rieure  refemble  au  coq,  ayant  des  ai- 
les, &  une  crete  faite  en  forme  de  cou- 
ronne. 11  ne  rampe  que  fur  la  partie  in- 
térieure. 


£      T     o€ 

umana  in   generale . 


Siccome  l'  età  dell'  uomo  in  generale  fi 
divide  in  quattro  parti  ,  cos'i  ella  è 
figurata  in  una  donna  veftita  a  quattro  co- 
lori ;  cioè  bianco  ,  cangiante  ,  d'  oro ,  e  di 
foglie  Cecche  .  Il  color  bianco  e  [imbolo  del- 
la fanciulle zjzjt  :  dinota  il  cangiante  la  vo- 
lubilità dell'  adolefcenzjt  :  il  color  d'oro  la 
perfezione  dell'  età  virile;  e  l'  ultimo, 
ch'i  di  fronde  cadenti  fui  cominciar  dell' 
inverno ,  ne  moftra  la  caducità  della  vec- 
chia/a .  Le  fi  danno  il  Sole ,  e  la  Luna , 
come  "Pianeti ,  che  piit  degli  altri  influi- 
feono  fopra  l'  umanità .  Ha  inoltre  per 
attributo  il  bafilifco ,  già  preffo  gli  Zgi- 
zj  geroglìfico  di  permanenza  ,  e  perfe- 
zione .  Era  quefti  una  fpecie  di  ferpen- 
te  con  l'  ali ,  che  nella  tefia  ,  e  nella 
parte  fuperiore  famigliava  al  gallo ,  ed 
aveva  la  crefta  fatta  a  guifa  di  corona  ; 
ferpeggiava  fola  nella  parte  inferiore . 


C     z 
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AGILITE. 

CE  mot  renferme  les  idées  d'adrefTe., 
de  légèreté  &  de  viteiïe  ;  ainfi  l'agilité 
n'a  d'autre  emblèmes  que  d'être  repréientée 
fous  la  figure  d'une  jeune  fille  nue  3  ayant 
aux  épaules  deux  aïles  ,  mais  allez  peti- 
tes pour  faire  diftinguer  qu'elles  aident  à 
la  légèreté  &  non  au  vol.  Elle  eft  à  la 
cimed  un  rocher }  foutenuë  feulement  iur 
la  pointe  du  pied,  &parroit  vouloir  fau.- 
ter  fur  un  autre  rocher. 


jl  G  l  h  17  A  . 

QUefta  parola,  porta  feco  le  idee  di 
deftrezjjt,  leggerezza  ,  e  velociti  ; 
pero  l' agilità  è  rapprefentata  /otto 
la  figura  di  giovanetti  ignuda  .,  e  [nel- 
la j  fornita  di  due  alette  ,  che  fervono 
alla  fveltezjsa ,  non  al  volo  .  Sta  con  la 
punta  di  un  piede  falla  cima  d'  uno  feo- 
glio  ,  in  atto  di  voler  sbalzare  fopra  d'  un 
altro . 
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AGRICULTURE. 

C'Ttft  l'art  de  cultiver  la  terrc^pourla 
I  rendre  iéconde .  on  la  peint  robufte 
&  couronnée  d'épis  de  bled.  Son  vête- 
ment d'e'totfè  verte  eft  le  fymbole  de  l'éfpc- 
rance  delà  récolte.  D'une  main  elle  t.ent 
tracés  fur  une  cercle  les  douzes  lignes  du 
Zodiaque,  qui  doivent  lui  être  parfaite- 
ment connus  ,  pour  la  variation  des  tems 
de  l'année  ;  5c  de  l'autre  un  arbrilfeau  fleu- 
ri ,  qu'elle  confidere  avec  la  tendrelle  d'une 
mere  pour  les  enfans .  La  charrue  qui  eft 
près  d'elle  eft  l'on  attribut  ai nfi  que  toutes 
les  autres  fortes  d'outils  propres  au  labou- 
rage. 


*£  G\1C  Q  LT  U  H«<£. 

L^^Arte  di  coltivare  il  terreno  per  ren- 
derlo fertile .  Si  rapprefenta  di  ro- 
bufta  corporatura,  coronata  di  [piche  .  Di- 
moerà nel  color  verde  delle  [ite  veftì  la 
fperanzjt  d'un  abbondante  raccolto.  De- 
lie ella  perfettamente  conofeere  i  dodici  fe- 
gni  del  Zodiaco  ,  difegnati  in  un  circolo , 
che  le  fi  fa  tenere  in  una  mano,  per  di- 
flinguere  la  variazione  de'  tempi  dell'  an- 
no .  Stringe  con  l'  altra  mano  un  arbo- 
fcello ,  e  lo  riguarda  con  piacere  .  Ha  vici- 
no l'  aratro ,  cb'  e  fuo  attributo  y  con  altri 
jìromenti  necejfarj  alla  cultura  . 
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AIDE, 
fècoursj  foulagement   &  affiftance. 

L'Aide  émane  de  la  fincérité  &r  de  la 
charité  ;  dont  la  robe  bianche ,  &  le 
manteau  pourpre ,  que  l'on  donne  à  cette 
figure  ,  lbnt  les  couleurs  iymboliques. 
On  la  peint  d'âge  viril  couronnée  d'oli- 
vier ,  &  ayant  au  col  une  chaîne  d'or ,  à 
laquelle  eft  attaché  un  cœur ,  qui  eft  l'em- 
blème du  bon  confeil.  Le  bâton  qui  lou- 
tient  un  cep  de  vigne ,  eft  l'image  de  l'al- 
fiftance  mutuelle,  qui  eft  une  obligation 
pour  tous  les  hommes.  La  Cicogne  eft  le 
hiéroglyphe  connu  de  la  pitié.  Le  rayon 
de  lumiere  qui  l'environne,  lignifie  que 
fans  le  fecours  divin ,  l'aide  des  hommes 
eft  inutile. 


A     J    V    T    0, 

o  fa  foccorfo  . 


E'  Vajuto  v.n  effetto  d'animo  [incera  , 
,  e  caritatevole ,  diftinto  nel  candore 
delle  "je/ìi ,  e  nella  porpora  del  manto  di 
que  fio  J  figge  tto .  Si  dipinge  d'età  matura, 
coronato  d' ulivo  ,  con  catenella  d' oro  al 
collo  ,  dalla  quale  pende  «n  cuore ,  eh'  è 
l'emblema  del  buon  configlio-.  Il  tralcio 
dì  'vite  fojìenttto  dal  baftom  allude  allo 
fcambievole  fìrwenimento 3  a  cai  foni  te- 
nuti gli  uomini  fra  loro  :  la  cicogna  e  ge- 
roglifico di  pietà .  Il  raggio  dì  lv.ee  3  che 
lo  circonda ,  dinota  il  divino  foccorfo  ,  fen~ 
zjt  del  quale  l'umano  è  infitfliftente . 
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ALLEGRESSE 

joie  ou  jubilation. 

LA  vigne  abondante  en  raifins  &  fou- 
tenue  par  un  ormeau  ,  eft  félon  Da- 
vid le  fymbolc  de  l'allégrefle  du  coeur. 
Ainfi  on  reprefente  ce  fujet  par  une  jeu- 
ne fille  gracieulë&  riante,  appuyée  con- 
tre l'ormeau  qui  foutient  la  vigne ,  &  te- 
nant fur  fa  poitrine  un  livre  de  mufique, 
qui  eft  l'emblème  du  plàifir ,  &  de  la  (auf- 
fa dt  ion  des  fens.  Sur  un  piedeftal  font  des 
couronnes  de  fleurs,  des  palmes,  &  des 
épis  de  bled  :  on  joint  à  ces  attributs  de 
l'allégrefle  le  mot  :  ï.^etitia. 


ALLEGREZZA 

o  fia  giubbilo  di  cuore. 

Simboleggiato  da  Davide  nella  vite  fer- 
tile di  grappoli  ,  foflenuta  ditti'  olmo  . 
Quefto  giubbilo  ,  o  fia  allegrezza  è  figu- 
rata per  una  Giovanetta  grazjofa  ,  t  ri- 
dente ,  appoggiata  all'  olmo ,  che  fuftenta 
la  vite  .  Tiene  un  libro  di  mnfità  fui  pet- 
to ,  emblema  del  piacere  ,  e  foddis fazione 
de'  f enfi  ,  S'opra  un  piedeftallo  fono  accanto 
a  lei  alcune  corone  di  fori ,  delle  palme  ,  e 
fpiebe  di  biade  ;  ai  quali  attributi  è  ag- 
giunta la  parola  Laetitia. 
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ALTIMETRI  E.' 

C'Eft  la  partie  de  la  Géométrie  pra- 
tique, qui  enfeigne  à  mefurer  les 
hauteurs  ,  foit  perpendiculaires ,  foit  obli- 
ques, acceflîbles  ou  inacceffibles  ;  on  la 
personnifie  par  une  jeune  fille  occupée  à 
prendre  les  points  d'une  tour  éloignée, 
ayant  près  d'elle  les  instruments  nécef- 
faires  à  cette  opération. 


Jt  h  T  I  M  E  T  I{  r  oî. 

PJLrte  di  Geometria  pratica  ,  che  in- 
fogna a  mifurare  le  altezze ,  fia  per- 
pendicolari ,  fia  obbliqne  ,  accejjìbili  ,  o  in- 
acccjjìbili  ;  è  dipinta  per  una  giovane  in- 
tenta coi  neceffarj  ftromenti  a  prendere  i 
punti  di  una  torre  lontana  . 
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AMBITION. 

SElon  S.  Thomas ,  l'ambition  elt  une 
leni'  désordonnée  des  grandeurs.  On 
la  perfonnifie  par  une  jeune  femme , 
dont  le  vêtement  de  couleur  verte  Ti- 
gnine que  l'clpérancc  anime  les  ambi- 
tieux y  &  les  aide  à  lupporter  les  re- 
vers &  la  fatigue  j  indiques  par  les  pieds 
de  cette  figure  qui  iont  nus.  Selon  Clau- 
dien  liv.  z. 


A  M  B  1  Z  J  0  Iv;  E . 

S£condo  S.  Tommafo  è  V  ambi /Jone  una 
.  .  braflta  [moderata  delle  grandezze  .  Si 
dirigne  giovane  vejìira  di  Jtoffa  -verde  ,  co- 
lor Jìmbolico  della  jpe>anzjt3  che  eccita  gli 
ambixjofi .  La  fperanzà  pure  fa  loro  Ia- 
coni rare  con  fiffcrcnzji  le  dfigrazje ,  e  la 
fatica  ;  il  che  e  indicato  ne'  piedi  ignudi 
di  quefta  figura  .  Dice  Çlaudiauo  dell'  ambi- 
zione : 


Trudis    AVARITIAM,    CUJUS    rœDISSIMA    NUTRIX 
AMBITIO  }    QUiï    VESTIBULIS ,    t-ORIBUSQl)E   POTENTUM 
EXCUSAT^    ET    PRETIIS    COMMERCIA    POSCIT    HONORUM , 
Pui.SA    SIMUL. 


Ses  aîles  marquent  fon  inclination  à 
s'élever ,  &  là  témérité  efr  defignée  par 
les  diverlès  lortes  de  couronnes  &  de 
iceptres ,  qu'elle  met  contulcment  f'ur  là 
tête.  Elle  a  un  bandeau  lùr  les  yeux , 
parce  qu'elle  manque  de  dlicernement  3  & 
qu'elle  s'aveugle  lur  tout  ce  qu'elle  croit 
mériter. 


V  inclinazione  ,  cV  ella  ha  d' innalzj-rfi , 
è  dimo/ìrata  perle  ali;  e  la  di  lei  temeri- 
tà per  l'ammaffo  di  corone ,  e  feettri ,  che 
confifamente  fi  mette  fui  capo .  V  am- 
bizione e  per  lo  piìt  effetto  di  mancanza 
di  difeernimento  ;  pero  ha  una  benda  agli 
ocebj  ,  che  le  impedifee  di  diftinguere  le 
fregolate  fue  idee  . 


TANTUS    EST    AMBITIONIS   FUROR ,    UT    NEMO    TIBI    FOST    TE 
VIDEATURjSI    ALIQJUIS   ANTE   TE   FUERIT.   Senec.  epìfi.  10$. 
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AME 

bìenheureufc. 

L'Ame:  eft  un  être/impie.,,  indivi fible^,, 
i  capable    d'idées  &    de    lèntiments;, 
eJle  t'ait  la:  partie  la  plus  noble  &  la  pms 
clfentielle  de   l'homme,  &  le   dirige  en 
toutes  (es  actions.    Selon  P.  Vzl.lib.  44.. 
les  Egyptiens    riguroient   l'Ame    immor- 
telle par    une    belle  Vierge    élevée  dans 
l'air j  ayant  des  aïles  de  papillon  &.  une 
étoile  brillante  au  delliis  de  la.  tête.:  elle 
étoit  d.apce  généralement  d'un  voile  tranl- 
parent  &  lumineux  ,    pour  indiquer    Ion 
invifibil.té,  &  la  pure-é  de.  l'on  eflence.. 
Ce  hiéioglyphe  convient   parfaitement  à 
l'état  d'une   ame   qui  jouit  de  la.  félicité 
éternelle. 


beata. 


E  "Vidima  una  foftanz.a  femplice ,  ih*- 
.  divi Cibile- ,  capace  d'  idee  ,  e  di  feriti- 
menti  ,  che  forma  la  parte  più  nobile ,  ed 
effenzjale  dell'  nomo  ,  e  lo.,  dirige  in  tutte 
le  fue  azjjrii .  V.  Valer,  lib.  44.  dice  ,  che 
gli  Egiziani  figuravano  l'anima  immorta- 
le per  una  Vergine  bella  follevata  in  aria, 
con  le  ali  di  farfalla,,  ed  una  fietia  lumi- 
nofa  fopra  la  tefta .  Era  coperta  da  capo 
a  piedi  d'un  velo,  trafparente  ,  e  chiaro, 
che  indicava  l'invifibìlita,  e  purezza  dell' 
e/fere  fuo;  il  che  fa  conofcere  perfettamen- 
te lo  fiato  d' un  minima ,  che  gode  dell'eter-*- 
na  felicità. 
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AME 
réprouvée. 

L'Effet  de  la  réprobation  eft  cara&é- 
rilé  dans  cette  figure  3  par  fon  at- 
titude agitée  qui  exprime  le  défespoir. 
Sa  couleur  tannée  &  fes  cheveux  hérif- 
fés  :  le  voile  noir  dont  elle  elt  couver- 
te &  les  ténèbres  qui  l'environnent ,  in- 
diquent la  privation  de  la  lumiere  &dc 
la  grâce  divine. 


riprovata . 

L'atte  ni  cimento  fcompofto  di  quefta  fìgu* 
ra  efprime  abbafìanzjt  lo  fiato  dì  difpe- 
r  azione  3  effetto  troppo  comune  in  un  'ani- 
ma riprovata  .  Il  color  nero  3  ì  capelli  rad- 
drizzati ,  il  velo  o/curo  in  cui  ella  è  »«- 
volta ,  e  le  tenebre,  che  V  attorniano  ,  in" 
dicano  la  privazione  della  luce ,  e  della 
divina  grazja. 


D    2 
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AMERTUME. 

L'Amertume  eft  une  efpece  de  faveur 
piquante  &  délagre'able  comme  celle 
du  fiel  &  de  l'abfynthe  ,  c'eft  pour  cela  que 
l'on  appelle  amertume  de  cœur  ce  qui  trou- 
ble ou  interrompt  la  douceur  dont  jouit 
le  cœur  humain.  Elle  fe  représente  fous 
la  figure  d'une  femme  vêtue  de  noir, 
ayant  la  douleur  peinte  for  le  vilage, 
&  regardant  avec  trifte(le  une  plante 
d'abfynthei  qui  a  germe'e  dans  une  ruche 
à  miel. 


ji  M  Ji  R  E  Z  Z  jï r. 

L'vémarezjzjt  è  una  fpecie  di  fapore  pic- 
cante ,  e  di f aggradevole  al  palato,  co- 
me quello  del  fiele  ,  e  dell'  affenzjo  ;  quin- 
di è ,  che  amarena  di  cuore  appellafì  an- 
cora tutto  quello,  che  intorbida,  od  inter- 
rompe la  tranquillità  ,  e  contento  deh  ani- 
mo.  £'  rapprefentata  [otto  la  forma  di 
donna  veftita  a  lutto  ,  che  ba  dipìnto  il  dolo- 
re nel  'volto  pallido  ,  e  nello  [guardo  compajjìo- 
nenjole,  cb'  ella  gitta  fopra  una  pianta  di  af- 
fenzjo  germogliante  entro  un  alveare  d'api. 
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AMITIE. 

ON  la  peint  vêtue  fimplement  d'une 
étoffe  branche .,  ayant  l'eftomac  dé- 
couvert 3  Se  les  cheveux  epars  naturelle- 
ment j  pour  indiquer  que  la  véritable 
amitié  eft  naturelle  &  ennemie  de  la  tein- 
te. Le  mirthe  &  les  fleurs  de  grenades, 
dont  fa  couronne  eli:  formée ,  font  les  fym- 
boles  de  l'amour  &de  la  concorde.  Elle 
montre  un  cœur  avec  cette  inlcription  : 
longe  et  prope.  Au  bas  de  (à  robe  eft 
écrit  :  mors  et  vita.  Ses  jambes  nues 
dénotent  Ion  activité  pour  l'avantage  des 
perfonnes  qu'elle  aime;  8c  l'orme  lec  qui 
îbutient  une  vigne  abondante  e(f  un  em- 
blème qui  fignifie  que  dans  la  proibente 
comme  dans  l'adverfité  les  vrais  amis 
font  toujours  les  mêmes . 


.AMICIZIA. 

VEfìe  femplicemente  una  bianca,  fioffa. 
Ha  il  petto  [coperto,  e  i  capeglifparfi 
naturalmente ,  indicando ,  che  la  vera  ami- 
cizia njn  ammette  finzjoni  }  o  artifici. 
Il  mirto }  ed  i  fiori  di  granato ,  che  com- 
pongono la  [uà  corona ,  fono  /imboli  d"  amo- 
re ,  e  di  concordia .  Moflra  un  cuore  coli' 
ifcrìzjone  :  longe  ,  et  PRorE  ;  e  nel 
lembo  delle  fue  vefti  fi  legge  il  motto  : 
mors,  et  vita.  La  nudità  delle  gambe 
e  allufiva  all'  attività  per  l'altrui  vantag- 
gio .  Si  aggiugne  agli  altri  attributi  un 
olmo  [ecco,  a  cui  è  maritata  una  vite  frut- 
tifera ,  per  dar  ad  intendere  con  que  fio  em- 
blema ,  che  i  veri  amici  debbono  cjjer  fem- 
pre  gli  fteffi  tanto  nelle  profpere  ,  quanto 
nelle  contrarie  vicende . 
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M  ï   T  ï  E 

réciproque. 


UN  aveugle,  portant  fur  fes  épaules 
un  homme  qui  n'a  point  de  jam- 
bes. Cette  idée  eft  pril'e  des  vers  l'uivants 
de  l'Alciat. 


U  M  I  C  l  2  l  Jl 

fcambievole . 

QUeflo  [oggetto  viene  efprejfo  dai  fé- 
pienti  <verfi  dell'^Alciato  ;  da'  quali 
fi  è    tratta    V  idea,   del   cieco  ,    che. 
porta  lo  Jiorpio . 


Porta  il  cieco  l'attratto  in  sulle  spalle, 
e  per  voce  di  lui  ritrova  il  calle  i 
Cosi  l'intiero  di  due  mezzi  fasst, 

L'UN    PRESTANDO    LA    VISTA,    E    L' ALTRO    I   PASSI* 


WftMaMVI 
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A  M  I   1   I  E 

fans  utilité. 

CEtte  amitié  n'a  d'autre  attribut,  qu'un 
,  nid  qu'elle  tient  d'où  l'on  voit  s'en- 
voier  quelques  hirondelles.  Ces  oilèauXj 
qui  ne  nous  (ont  d'aucune  utilité ,  n'ha- 
bitent nos  climats  qu'au  printems  &  en 
été,  ils  nous  quittent  lo: (que  l'hiver  ap- 
proche j  voila  pourquoi  Pythagore  en  a 
t'ait  l'emblème  de  ce  fujet;  il  les  compare 
aux  faux  amis  qui  nous  piroilfent  très- 
attachés  tant  que  nous  lommes  dans  la 
prospérité ,  &  qui  nous  abandonnent  à  la 
moindre  adverfité. 


Jt  M.  1  C  J  Z  IJL 

fenzji  giovamento. 

NOn  ba  per  attributo  quefta  amicizia 
altro ,  che  un  nido  di  rondine ,  dal 
qiate  alcune  fé  ne  fuggono.  Ovefla  furta 
d' uccelli  j  che  a  noi  non  fono  d'alcuna  uti- 
lità ,  ama  il  noftro  clima  folo  la  primave- 
ra ,  e  la  fiate ,  e  fé  ne  -va  fui  cominciar 
dell'  inverno  .  Da  quefte  Titagjra  ha  tratto 
l' emblema  .li  quefto  fumetto  ,  paragonandole 
a%li  amici  inutili ,  che  ci,  fi  mojìrano  fe- 
deli/fimi nelle  felicita  ,  e  ci  lafciano  ad. 
ogni  minimo  fofpetto.  di  avverfità  . 


ii    M— M— 
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AMOUR 

de  Dieu. 

C'Eft  cet  amour  qui  unit  l'homme  à 
ion  Créateur  3  en  le  détachant  des 
créatures.  On  le  représente  par  un  hom- 
me à  genoux  s  .vêtu  modeftement  d'une 
robe  blanche ,  ayant  la  tace  tournée  vers 
le  Ciel,  d'où  part  un  rayon  de  lumie- 
re qui  l'environne;  il  découvre  fon  efto- 
macj  qui  cft  embrase  d'une  flamme  ar- 
dente. 


\A  M   0    \  E 

•ver [o  Dio  . 

E  Gli  e  quello,  che  talmente  unifee  l'uo- 
mo al  fuo  Creatore  ,  che  non  gli  per- 
mette di  penfar  punto  alle  altre  creature  . 
L'immagine  di  quejìo  amore  fi  efprime  in  un 
uomo  mode  fi  amente  "jeftito  di  bianco ,  genu- 
flelfo  j  con  la  faccia  rivolta  al  Cielo  ,  donde 
parte  un  raggio  di  luce  .,  che  lo  circonda  .  Si 
feopre  il  petto  -,  che  fembra  accefo  j  e  fiam- 
meggiante . 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


3. 


lì 


AMO    U  !t 

<k  la   vertu. 

LEs  aîles  que  l'on  donne  à  cet  amour, 
fignifient  qu'il  s'élève  au  defl'us  des 
plaifirs  paffagers  de  la  terrej  n'ayant  en 
vue  que  la  vertu  qui  eft  un  don  célelre. 
Comme  il  elt  toujours  fineere  &  vrai }  on 
le  reprefente  nu  &  couronné  de  laurier. 
Trois  couronnes  quii  tient  dans  les 
mains  font  allufives  aux  trois  vertus 
morales  ;  Juftice^  Prudence  &  Tempé- 
rance. 

Dans  la  feconde  ode  de   Ion  troifieme 
livre  Horace  parle  ainfi  de  la  vertu  : 


„i    M   0    %   E 

della  virtù . 

STrezjrjt  quello  amore  i  piaceri  manche- 
voli della  terra  ,  e  fu  loro  s'  innalza, 
pu;  tandoft  verfo  la  virtù  ,  dono  del  tutto  ce- 
lefte  ;  ed  a  tal  fine  e  fornito  d'ale  .  Si  di- 
pigne ignudo  j  e  coronato  d' alloro  •  poiché 
la  fincerita }  e  la  verità  fempre  trionfa- 
no .  Le  tre  corone  ,  che  tiene  fra  le  ma- 
ni ,  fono  allufive  alle  tre  virtù  morali  : 
Çiufiizja }  Prudenza,  e  Temperanza. 

T^ell'  ode  feconda  del  terzj>    libro  Orazjo 
cosi  parla  della,  virtù  ; 


•  Vjrtus  repulsa  nescia  sordida 
•Intaminatis  fulget  honoribus. 
"Paulo  poft  : 

VlRTUS    RECLUDENS     IMMERITIS    MORI 
CcELUM,    NEGATA    TENTAT    ITER    VIA  ; 
C^ETUSQUE    VULCARESj    ET    UDAM 
Spernit.  HVJMUM   FUGIENTE     fENNA. 
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AMOUR 

du  prochain. 

COmme  il  eft  fondé  principalement 
i'ur  la  charité  3  on  le  représente  vê- 
tu d'une  robe  ronge  qui  eft  la  couleur 
fymbolique  de  cette  vertu.  Il  tient  une 
bourfe  &  paroït  vouloir  iécourir  un 
pauvre  auquel  il  tend  la  main.  Son  at- 
tribut eft  un  pélican  qui  s'ouvre  le  fein 
pour  nourrir  lès  petits. 


del  projjimo . 

Siccome  egli  e  principalmente  fondato 
fv.ll A  carità,  fi  vefte  pereto  d'un  drappo 
dì  color  roffo,  che  è  il  fimbolico  di  quefìa  vir- 
tù .  Ha  ?i.e!Ia  deftra  una  borfa  ,  e  flende 
la  finiftra  ad  un  povero ,  moftrando  di  vo- 
lerlo foccorrere .  Gli  viene  attribuito  il 
pellicano ,  uccello  che  s'apre  il  feno  per  nti- 
drire  i  proprj  parti. 
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A  M  O  U  R 

de  bonne  renommée. 

UN  adolefcent  nud,  &  couronné  de 
laurier,  pour  marquer  fa  candeur.. 
&  fon  mérite  récompenfc  ;  il  prefente  de  la 
main  droite  la  couronne  de  Citoyen,- cl  le 
eft  de  chêne  :  c'eft  le  iymbole  d'une  longue 
vie.  Il  tient  de  l'autre  main  une  couronne 
obfidionale  qui  étoit  ordinairement  de 
chiendent  ou  de  la  premiere  herbe  que  l'on 
trouvoit,  elle  fè  donnoità  ceux  qui  avoient 
fauve  la  Ville  ou  le  Camp  de  quelque  grand 
péril. 

Les  trois  couronnes  que  l'on  voit  près 
de  lui  fur  un  piedeftal  (ont,  la  couronne 
murale  ,  la  couronne  navale  ,  &  celle  qu'on 
appelle  caftrenfe ,  elle  eft  faite  en  retran- 
chement palilfadé. 


v*   M   0    K 

di    buon   nome . 


GJovav.e  nudo  ,  incoronato  d'alloro ,  per 
dintoftrarne  il  candore ,  ed  il  merito 
riiompenjato .  Torge  con  la  deftra  la  coro- 
na di  Cittadino  j  che  è  di  quercia  ,  [imbo- 
lo di  vita  ,  e  lunga  durata  :  tiene  neW  al- 
tra la  corona  detta  o/Jtdionale  ,  che  per 
l'ordinario  era  di  gramigna  ;  oppure  delle 
prime  erbe,  che  s'incontravano  .  Queftada- 
nja.fi  folt)  a  coloro ,  che  avevano  filvata  la. 
Citta,  o  ri  Campo  da  qualche  fommo  pericolo  . 
Sopra  un  piedeftallo  (tanno  prejfe  di  Ini  la 
corona  murale ,  la  navale ,  e  la.  caftrenfe 
fitta  nella  fommita  a  modo  di  bajìione  f  o 
di  fleccato  . 
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AMOUR. 

de  la  patrie. 

GUerrier  robulre,  rien  n'étant  plus 
utile  à  la  patrie,  que  cet  état  & 
cette  complexion.  Il  eft  entre  un  grand 
feu,  &  une  épaiife  fumée  qui  fort  d'un 
gouffre;  fa  tête  tournée  du  côté  de  la 
fumée,  juftifiece  proverbe:  Patrie  fu- 

MUS     IGNE      ALTENO     LUCULENTIOR.      LeS 

couronnes  de  chêne,  &  de  chiendent  qu'il 
tient  dans  les  mains  font  expliquées  au 
liijet  précédent  "-  &  les  armes  qu'il  foule 
aux  pieds  dénotent  que  l'amour  de  la  pa- 
trie furmonte  la  crainte  &  les  périls. 


Jl      M      0     1^ 

della  patria. 

GVeniero  robufro  ;  utili  fjima  effendo  al- 
la, patria  l'arte  del  guerreggiare , 
unita  alla  forte  compie/fune  .  Egli  è  tra 
un  fuoco  ardente  ,  ed  un  denfo  fumo ,  che 
efee  da  una  profonda  voragine .  Ha  la 
faccia  rivolta  dalla  parte  del  fumo ,  per 
giuftifìcare    quel    detto  :    Patria    fumus 

IGNE    ALIENO      LUCULENTIOR.      V  atto   di 

calpclìar  co'  piedi  alcuni  flromenti  di  guer~ 
ra  dinota  il  coraggio,  con  cui  egli  per  la 
patria  fupera  ogni  timore  ,  e  pericolo  . 

Ts^el  precedente  fuggetto  fi  parla  delle  coro- 
ne  di  gramigna ,  e  quercia,  che  ha  fra  le.  mani . 


i  «limi     1    i         i  i  m    t 
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AMOUR 
propre. 

C'Efr  la  complailance  que  nous  avons 
pour  nous-mêtncj  &  notre  aveu- 
glement fur  nos  défauts.  Cette  foi- 
bJelle  étant  le  propre  de  la  jetinellè  ,  lur- 
tout  dans  l'aimable  iexc;  on  repreleate 
une  jeune  femme  ,  portant  derrière  elle 
ûrte  belàce  remplie,  qu'elle  terme  Je  la 
même  main  dont  elle  tient  une  baguette, 
avec  le  mot  grec:  ph  [Lauti  a,  qui  ligni- 
fie amour  de  foi-même.  Dans  l'autre  main 
elle  a  la  Heur  nommée  narcilfe;  le  paon 
qui  le  mire  dans  la  queue  e(l  (on  attri- 
but; &  la  couronne  de  velficaire ,  lui  eft 
donnée  fur  l'autorité  de  Tcophralte //t.  9. 

cb.  22. 


*f     Af    0    3 

proprio . 

Njtfce  qtiefto  amore  da  una  certa  ehm* 
piacenza }  che  noi  abbiamo  di  noi 
ftejji ,  e  dalla  debolezze  di  nafeonderci  i  no- 
ftri  difetti .  Quefto  avviene  in  particolare 
nella  gioventù, ,  e  fpecialmente  del  fé  ffo  fem- 
minile ;  pertiche  il  fuddetto  amore  è  efprejfo 
in  fembiamji  di  donna  giovane  coronata  dì 
vejficaria  con  l'autorità  di  Teofrafte  lib.  9. 
cap.  zz.  Sìmboli  di  compiacenza  fono  il  nar- 
cifo ,  che  ha  nella  de/ira  •  ed  il  pavone , 
che  fi  compiace  nel  mirar  fi  la  coda  .  Le  pen- 
de dietro  le  f palle  unabifaccia  }  che  ella  tie- 
ne ferrata,  ed  è  allegorica  ai  difetti  ,  che 
tutti  proccuriamo  di  celare .  Ha  nella  fini- 
ftra  una  picchi  verga,  fulla  fommità  della 
quale  fi  legge  la  parola  greca  philautia  3 
che  vale  lojìejfo.,  che  amor  proprio. 
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ANNEE. 

LA  couronne  de  fleurs,  qu'elle  tient 
de  la  main  droite  ,  la  gerbe  de  bici 
qu'elle  a  dans  la  gauche;  la  corbeille  de 
raifins  qui  efi:  à  lès  pieds  d'un  côté,  & 
le  vale  de  t'en  de  l'autre  :  lbnt  les  em- 
blèmes connus  des  quatre  làilbns.  On 
peint  l'anne'e  moitié  nue&r  moitié  habil- 
lée ,  par  allufion  aux  dégrés  de  chaleur 
&  de  troid,  qui  le  fuccèdent  par  gra- 
dation. Les  douze  lignes  du  Zodia- 
que dont  la  tcte  eft  ornée  defignent  les 
douze  mois. 

Voulant  la  repréfenter  fur  un  char  3  il 
doit  être  tiré  par  les  quatre  laitons. 


u  i^  ^  o. 

QUuttro  fono  le  (Iasioni ,  che  lo  com~ 
pongono  j  quivi  efpreffe  nei  quattro 
dìverfi  attributi,  che  gli  fi  danno 3  e 
che  fono  per  fé  fieffi  abbaftanzji  jignificantì , 
e  concfciuti .  Ter  riguardo  poi  ai  gradi  di 
caldo  j  o  di  freddo  ,  che  l'icendenjoltnente 
fuccedonfi  nel?  anno  ,  e  la  prefente  figura 
mezgst  ignuda,  e  mezjcj>  "je  fìtta.  I  dodici 
fegni  del  Zodiaco ,  che  le  circondano  il  ca- 
po j  alludono  ai  dodici  me  fi . 


Volendofi  rapprefentdre  Vanno  fu  d'un  carro, 
deve  ejfere  tirato  dalle  quattro  fi anioni . 


SHS23SS& 
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ARCHITECTURE 

militaire. 

MAtrônc  vêtue  noblement ,  ayant  a.u 
col  une  chaîne  d'or ,  à  laquelle  eli 
attache  un  gros  diamant  :  Cet  attribut  fi- 
gnifie.,  que  l'art  de  fortifier  eft  précieux 
à  l'état ,  puis  qu'il  f'ert  à  le  deffendre.  Cette 
matrone  tient  une  bouflTole  partagée  en  360. 
dégrés  j  &  un  papier  fur  lequel  eft  tracé 
un  exagone  tortifìc.  L'hirondelle  qu'elle 
a  for  la  tête  eft  (elon  P.  Val.  ivo,  zz.  le 
hiéroglyphe  de  la  connoilfance  des  lieux 
&  des  fituat'ons  où  elle  peut  cornimi  re  (es 
ouvrages.  On  voit  à  les  pieds  une  pioche  &r 
une  pelle  ;  ces  outils  ibnt  les  premiers 
nécelfaires  à  fon  travail. 


^^CHlTETTU^- 
militare . 


Matrona  nobilmente  veflita ,  che  ha 
al  collo  una  catena  d'oro  ,  dalla  quale 
fende  un  groffo  diamante  .  Significa  qucfto 
attributo,  che  farte  di  fortificare  è  predio- 
fa  allo  flato  ,  poiché  ferve  a  difenderlo  . 
Tiene  ella  una  buffola  partita,  in  360.  gra- 
di ,  ed  una  carta  ,  Copra  la  quale  e  difegna- 
ta  una  fortezjj-  di  figura  efagonale  .  La 
rondine,  che  le  ft a  fui  capo  ,  fecondo  T  Va- 
ler, lib.  ZZ.  è  geroglifico  della  cognizione  de' 
luoghi  ,  e  fttuazjoni  ,  ove  ponno  cofìmirfi 
le  fortezze .  Le  fi  veggono  ai  piedi  i  primi 
ftromentì  neceffarj  alle  fus  opere  }  cioè  la 
zjppa  s  e  la  vanga. . 
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I  G  O  N  O  L  O  G  I  E 


ARCHITECTURE 

civile.. 


'Airone  vctué  noblement  „  tenant- 
un:  niveau ,  un  équerre  &nn  com- 
pas, pour  marquer  que  les  documents 
doivent,  éclairer  les  différentes  fortes 
d'ouvriers  qui  travaillent  fous  les  ordres/ 
Elle  s'appuye  lur  une  table  3  fur  laquelle 
eft  tracé,  le  plan  d'un  Temple,  &.  plu- 
fieurs  nombres  d'Arithmétique,  la  Icien- 
ce  du  calcul  lui  étant  indilpeni'a  blement 
nécéflàire. 


'vifUCHJTE-TTVHjti 

civile  j 

' \Atrontt  nobilmente  veftita  ,con  V  ar- 
_£  chi  pencolo  nella  de  (Ira  ;  la  /quadra, 
ed  il  compaffo  nella  ftniftra ,  per  avvertire, 
che  da' fuoi- documenti  devono  prender  nor- 
ma le  diverfe  fotta  £  opera]  impiegati  al 
fuo  comando.  Si  appoggia  ad  una  tavola, 
falla  quale  è  abbozzato  il  piano  d'  un 
Temolo  con  varj  numeri,  e  (pendole  indi- 
fpenfabìlmente-  necejfaria.  la  fetenza  del  cal~ 
colare  . 


—  tom ' — ffiamnaw 
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ARITHMÉTIQUE. 

C'Eft  la  Science  des  nombres  qui  fait 
panie  des  Mathématiques.  Pithago- 
rc,  Platon  &  d'autres  anciens  Philofophes 
l'ont  jugée  utile  à  toute  lorte  de  compo- 
fition  ,  parce  que  l'Etre  luprême  a  tout  com- 
posé par  nombres  j  poids  ,8c  mefures.  On 
la  peint  d'âge  mûr,  l'a  robe  eft  brodée  de 
quelques  notes  deMufique,  8c  de  figures 
de  Géométrie ,  pour  indiquer  qu'elle  ouvre 
le  chemin  à  la  Géométrie  &r  à  la  Mu- 
fique.  Son  attribut  eft  un  livre  dans  lequel 
elle  calcule.  Le  mot  par  et  impar  dé- 
note les  diverfités  accidentelles  qui  fe 
rencontrent  dans  fes  opérations. 


^tRITMETlCjC. 

QVefta  è  la  Scienzjt,  de'  numeri ,  e  parte 
della  Matematica.  Titagora,  "Platone, 
ed  altri  antichi  Filofofi  la  credevano  utile  alla 
compoftzjone  di  tutte  le  cofe  ;  avendo  l'Ente 
fupremo  tutto  ordinato  per  numeri  ,  pefi ,  e 
mifure.  Si  dipinge  d'età  matura ,  con  l'abito 
qua  e  la  fegnato  d'alcune  note  di  Mufìca  ,  e 
figure  di  Geometria  3  perchè  apre  la  jlra- 
da  a  quefte  due  Scienze  .  Ha  un  libro  per 
attributo ,  nel  quale  fono  diverjì  numeri , 
eh'  ella  va  calcolando  '  fulle  dita  .  Jl  motto 
par  et  imPaR  accenna  le  diverfttà  acci" 
dentali ,  che  fpeffo  incontranfì  nelle  di  lei 
operazjwi  • 
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aristocratie: 

C'Eft  la  forme  politique  d'un  gouver- 
nement où  le  pouvoir  fuprcme  eft 
entre  les  mains  des  principaux  citoyens  de 
l'Etat..  On  la  représente  par  une  Matrone 
affile  avec  majelté  fur  un  trône ,  elle  a 
nne  couronne  d'or  fur  la  tête  ,.  tient  d'une 
main  un  faifTeau  confulaire,  avec  la  ha- 
che &  une  couronne  de  laurier  ;  ce  qui 
fymbolife  l'union,  la  punition,  &  la ré- 
compenfe  :  elle  appuyé  lur  un  morion 
Ion  autre  main,  de  laquelle  elle  tient  un 
fceptre.  Proche  d'elle  eft  un  balfin  & 
une  bourfe  d'argent  qui  le  répand,  pour 
marquer  que  les  armes  &  les  finances 
font  le  foutien  d'un  Etat. 


JL\l  S  1  0  C  ^<A  Z  ï  JL. 

F  Orma  politica  d'un  governo,  il  cui  do- 
minio affoluto  è  affidato  alle  mani  de' 
principali  cittadini .  E'  rapprefentata  da  una 
Matrona  affìfa  maeftofamente  fui  trono  con 
/erto  d'oro  in  capo  :  in  una  mano  il  fafcio 
confolare  ,  una  corona  d'alloro ,  e  la  fcurre  3 
/imboli  d'unione  ,  di  premio  ,  e  di  punizione. 
^Appoggia  l'altra  mano  ,  con  la  quale  fìrin- 
ge  lo  fcettro  ,.  fjpra  d' un  mortone  .  La  bor- 
fa ,  che  njerfa  danaro  fopra  il  bacile  ,  e  al- 
lufiva  alle  rendite ,  che  fono  al  pari  dell' 
armi  il  foflegno  degli  Stati . 
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ARROGANCE. 

ON  l'habille  d'une  étoffe  de  conleut 
verd  de  gris ,  les  oreilles  d'âne  mar- 
quent fon  ignorance ,  &  l'a  &  ion  de  lever 
la  tête  tenant  les  poingts  lur  Tes  côtes  de- 
note  la  liertc  mal  placée.  Proche  d'elle 
eft  un  paon  ,  l'ymbole  de  l'orgueil ,  &  une 
dinde  lailant  la  roue^fymboledebêtife  . 


E  Lia  è  coperta  di  ftoffa  colorita,  a.  ver- 
derame .  V  azione  di  alzare  il  capo, 
unita  a  quella,  dì  adattarfi  le  mani  ai 
fianchi ,  dimofira  fierezza  fuor  di  propvfito. 
Le  fi  vede  /'  ignoranza  falla  tefia  figurata 
nelle  orecchie  d'afmo  .  Geroglifico  di  fuper- 
bia  e  il  pavone }  che  le  fia  da  un  lato  ;  e 
di  ftolidezjj*  H  pollo  gallinaccio ,  che  fi  pa- 
voneggia dall'  altro . 


— MM  — a— Éi 


44 


ICONOLOGIE 


ART 

liberal. 

L'Exercice  des  arts  exige  de  la  force 
&  de  l'expe'ricnce.  La  ieuneiïe  man- 
que d'expérience ,  &  la  vieillefle  de  force.,. 
c'eft  pour  cela  que  cette  figure  fe  repré- 
fente  dans  l'âge  viril.  Ses  bras  nus  &  fon 
vêtement  retroune  exprimant  l'activité 
nécellaire  au  travail.  La  flamme  qui  eft 
fur  fa  tête  fymbolife  le  feu  de  l'imagi- 
nation. D'une  main  elle  tient  un  pein- 
ceau ,  un  cifeau  &  une  équerre ,  qui  font 
les  attributs  de  la  Peinture ,  de  la  Scul- 
pture &  de  l'Architecture  :  8c  de  l'autre 
un  piquet  où  s'appuye  une  plante  ;  l'Agri- 
culture eft  auffî  un  art  libéral.  Le  mi- 
roir  eft  le  fymboîe  de  l'imitation» 


i 


a    K   X    2 

liberale . 

Siccome  V efercizjo  delle  arti  addomanda 
della  forz.a  ,  e  dell'  efperienzji  ,  così 
né  la  gioventù ,  che  manca  di  quefta,  ni  la 
'vecchiezza  ,  che  ha  perduta  l'altra  ,  potran- 
no renderci  V  efatta  immagine  di  quefta  fi- 
gura .  Si  rapprefenta  dunque  d'età  virile 
fuccintamente  ve/ìita  ,  colle  braccia  ignuàe  , 
per  dìmofìrarne  f  attività  neceffaria  .  La 
fiammella,  che  ha  fai  capo,  fimboleggia  la 
•vivacità  dell'  immaginazione  .  Tiene  in  una 
mano  il  pennello  ,  la  fquadra  ,  e  lofcalpello, 
attributi  di  'Pittura  ,  Scoltura,  ed  yArcbi- 
tettv.ra;  neW altra  un  palo,  a  cui  e  unito 
un  arbofcello  :  vuol  que  fio  fignificare ,  che 
anco  l\Agrìcoltura  e  un  arte  liberale .  io 
fpecebio  e  ftmbolo  d' 'imitazione  . 
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ART 

méchaniqut. 

IL  fe  caractirife  par  un  homme  fort  & 
robufte ,  appuyé  fur  un  câbeftan  ;  d'une 
main  il  tient  un  levier 3  &  il  a  dans  l'au- 
tre une  flamme  ,  qui  fignifie  que  l'adreflè 
de  la  main  doit  répondre  à  l'intelligence 
de  la  tête.  On  l'habille  plus  fimplemcnt 
que  le  précédent.  Proche  de  lui  eit  un  va- 
le  rempli  d'abeilles  ;  ces  animaux  félon 
Virgile,  font  le  fymbole  de  l'induftrie  & 
de  la  diligence. 


'jt     A    T     E 


meccanica. 


UOrno  nerboruto,  e  robufto  3  appoggiato 
ad  un  argano  _,  tenendo  un  palo  do- 
leva in  una  mano ,  e  ne  II'  altra  una  fiam- 
ma ,  per  dimoftrare  la  corrif ponde  nzj,  fra  la 
defirezjj*  della  mano  ,  e  Ï  intelligenza  del 
capo  .  Si  1/efte  con  più  femplicità ,  che  l'an- 
tecedente figura  j  e  gli  fi  danno  per  /imbo- 
lo d' ìndufiria  ,  e  diligenza  le  api  ;  delle 
quali  Virgilio  dice  : 


QuALIS   APES    ASTATE    NOVA     TER   FLOREA    RURA 
ExERCET    SUB    SOLE    LABOR,    CUM    CENTIS    ADULTOS 
EnuCUNT  FCeTUSj    AUT    CUM    LIQUENTIA    MELLA 

Stipant. 

Vide  reliqua  primo  JEneidum. 

Leges  diffiifius  quarto  Ceorgicorum  : 

Nunc  acEj  naturas  apibus,  quas  Jupiter  ipse 
AddidiTj  expediam.-  (Te. 
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ASSIDUITE. 

L'Affiduité  eft  l'application  forte  &  cen- 
tinuelle  au  tra  va  il,  la  confiance,  & 
répétition  frequente ,  lors  qu'il  s'agit  de 
loins ,,  de  prières }  ou  de  vifites.  On  la 
peint  âgée ,  tenant  une  horloge  à  fable  3  & 
affile  au  pied  d'un  rocher,  entouré  d'une 
plante  de  lierre ,  qui  y  étant  étroitement 
attachée ,.  fignifie  que  l'afliduitcfurmonte 
les  plus  durs  obftaclcs  ;  le  coq  eli  aufli 
fon  attribut ,  parce  que  l'al-fiduité  n'exifte 
point  fans  la  vigilance. 


Jl  S  S  ï  t>V  IT  <A\ 

EL'  affìduità  una  foda  ,  e  continua,  ap- 
,  plicaxjone  al  travaglio  i  una  caftante, 
e  frequenti  repetizjone  ,  trattando/i  d'impe- 
gni, di  preghiere,  o  di  vifite  .  Si  rapprefe ri- 
fa attempata ,  con  un  orologio  da  polvere 
tra  le  mani .  E'  ajffa  ai  piedi  d'  uno  feo- 
glio  ,  intorno  al  quale  quale  s  avviticchia  , 
ed  afeende  una  pianta  d' edera .  Da  quefto 
emblema  fi  arguifee  ,  che  ficcarne  V  edera  fi 
e/tende  ,  s'  innalza ,  e  giunge  ad  ogni  mag- 
giore altezjji ,  cosi  /'  affìduità  fupera  ogni 
più  grande  oft acolo  .  Il  gallo  pur  le  convie- 
ne ,  come  fimbolo  di  vigilanza  a  lei  necef-, 
fané. 


*""'  — — WB— BBB  — — M— B 


Bonaami  v  .««us» 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE 


47 


ASTROLOGIE 

judiciaire. 

CEtte  Science  qui  tient  beaucoup  à 
l'Aitronomie ,  &  qui  prétend  piono- 
itiquer  par  l'alpeci:  des  planètes  tout  ce 
qui  doit  arriver  fur  la  terre ,  fe  repré- 
iente  par  une  femme  qui  a  lèpt  étoiles 
autour  de  fa  tete  ;  Se  qui  étant  appuyée 
fur  une  fphere ,  mefiire  avec  un  compas  un 
point  de  la  terre  ,  pour  connnître  le  rap- 
port qu'il  peut  avoir  avec  un  des  points 
du  Zodiaque ,  ou  de  quelque  autre  cercle  du 
ciel j  dont  elle  forme  les  prédictions. 


jl  S  T  rçO  I  0  G  I  Jl 

giudi  zj  ari  a . 

QUefta  Scienzjt  i  che  deriva  dall' Jlflro~ 
nomiti  j  pretende  di  pronofticare  dall' 
afpetto  de'  pianeti,  quanto  deve  fucce- 
dere  in  terra.  £'  incoronata  da  fette  ftelle  , 
ed  appoggia  fi  [opra  di  una  sfera,  mifurando 
col  compaio  un  punto  del  globo  terreftre , 
per  conofeere  quale  corrifpondenzjt  poffa  egli 
avere  con  un  altro  punto  del  Zodiaco  ,  o  di 
qualunque  altro  circolo  celejìe  „  fopra  i  quali 
ella  fonda  le  fue  predizioni . 
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ASTRONOMIE: 

LA  Géographie ,  l'Hiltoire,  la  Chro- 
nologie ,  l'Agriculture,  &  la  Navi- 
gation ,  doivent  toutes  leurs  lumières  a 
cette  Science  >  c'eft  pourquoi  on  la  reprélen- 
te  par  une  Matrone  vêtue  noblement  d'irne 
draperie  violette  parlemée  d'étoiles ,  parce 
que  la  nuit  convient  à  les  études.  Ses  ailes, 
&  l'aftrolabe  qu'elle  tient  ,  marquent 
qu'ayant  vaincu  l'éipace  immenie  des  airs, 
elle  connoit  le  cours,  &  le  mouvement 
des  a  (très.  Son  attribut  ordinaire  eft  un. 
globe  célefte. 


J[  S  7  KO  1^0  M  ï  A. 

LiA  Geografia,  F Illoria ,  la  Cronologia^, 
l'agricoltura  ,  e  la.  Ts^wvigazjone ,  tut- 
te prendo»  lume  dall'  ^Aftronomïa,  ;  perciò 
ella  è  in  aria  di  Matrona  nobilmente  njefti- 
ta  dì  ftoffa  pavonazjZA  ,fparfa  di  flelle  pel 
rapporto  de'  fitoi  (ìitdj  alla  notte  .  Le  ali  3 
e  l'aftrolabio  indicano,  che  ftiperando  l'im- 
menfo  fpazjo  dell'aria-,  cono/ce  il  corfo 3  e 
il  moto  degli  aftri .  V  attributo  più.  a  leu 
comune  è.  un  gloho   celeftt. 
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AVARICE, 

L'Image  de  ce  vice  eft  une  vieille  fem- 
me pâle,  maigre  &  échevelée;.  les 
haillons  qui  la  couvrent,  &r  la  chaîne  dor 
qui  lui  fert  de  ceinture ,  lignifient  que  la 
poifeffion  des  biens  la  rend  efclave  au 
point  de  le  refulèr  le  nécelTaire.  Sur 
une  bornie  qu'elle  tient  étroitement  fer- 
rée dans  l'es  mains ,  eft  le  mot  grec  plu- 
Tos,qui  eft  le  nom  du  Dieu  des  richeffes. 
Le  loup  maigre  &  affamé  qui  eft  près  d'elle 
eft  le  iymbole  de  voracité }  Si  de  rapine* 


L*  Immagine  di  quefio  vizjo  e  una  vecchia 
pallida ,  [munta  „  lacera,  e  fcapigliata  , 
che  cinge  una  catena  d'oro  fopra  de'  cenci,  ond'è 
coperta  j  il  che  dà  a  divedere  y  e/J'ere  ella  tal- 
mente/chiava de' proprj  beni,  che  giunge  a 
niegare  afefteffa  anche  il  necejfario .  Tiene 
flrettamente  ferrata  fra  le  mani  una  borfa, 
fu  cui  fi  legge  la  parola  greca  plutos 3  nome 
del  Dio  delle  riccbezjzj  .  Il  lupo  magro ,  ed 
affamato ,  che  è  preff'o  di  lei  j  è  fimbolo  di 
•voracità  j  e  di  rapina  . 


I 
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AVEUGLEMENT 

de  l'efprit. 

LA  figure  qui  cara&érife  ce  fujet  fé 
repréfente  au  milieu  d'une  prairie  3 
dont  elle  confidere  avec  attention  l'herbe 
&  les  fleurs,  lefquels  font  allufifs  aux 
délices  de  la  terre ,  qui  réjouiflent  l'âme 
&  l'occupent  fans  nul  profit.  Selon  les 
Egyptiens  la  taupe  eft  l'emblème  qui  lin 
convient. 

Au  defTus  de  fa  tête  eft  un  nuage  e'pais 
qui  empêche  un  rayon  de  lumière  de  pé- 
nétrer jufqu'à  elle  &  de  l'éclairer. 


CECITE' 
di  fpirito }  o  di  mente  '. 

RiApprefentftfî  in  mezjzj)  di  nn  prato, 
còl  capo  chino,  m  atto  di  confìde- 
rame  /'  erbe  ,  e  i  fiori  .  Ouejìo  moJTra  ,  co- 
me le  delizie  mondane ,  e  terrene  allet- 
tano Vanima  ,  e  l'occupano  fenz^  alcun  pro- 
fitto .  Secondo  gli  Egiz^j  era  la  talpa,  l'em- 
blemi di  quefto  [oggetto  . 

Ha  fopra  al  capo  una  denfa  nube  }  che 
dà  impedimento  Ad  un  raggio  d'  illumi- 
narle . 
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AUDACE. 

E  Lie  cft  amie  de  l'effronterie ,  &  de 
la  picfbmptionj  on  la  peint  jeune, 
pour  montrer  que  l'inconfideration  ,  dont 
elle  cft  fille ,  eft  preique  toujours  unie  à 
la  jeunelfe.  Elle  cmbralle  une  colonne , 
qui  ibutient  un  édifice ,  &  lembi  e  taire 
des  efforts  pour  la  renverièr.  Son  regard 
fier  ,  hardi ,  &  ion  fourcil  troncé  iont 
les  traits  qu'Ariftote  donne  aux  audacieux. 
cap.  9.  de  Tbyfw. 


JL   V  V  Jl   C    I  ^t. 

QUeJi'  arnica  della,  sfrontatezza  t  «  della 
prefunzjone  fi  dipinge  giovane  ,  per 
moftrare ,  che  V  inconfiàer azione  ,  di 
cui  ella  è  figlia,  va  per  lo  più  unita  alla 
gioventù,  abbraccia  una  colonna,  che  fo- 
fienta  un  edificio,  e  fembra  fare  ogni  sfor- 
za per  atterrarla  .  Lo  [guardo  ardito  ,  e  fie- 
ro :  il  fopracciglio  minaccìofo  fono  i  fegni 
che  contraddiftinguono ,  fecondo  jiriftotile  3 
gli  audaci,  cap.  9.  de  Phyfio. 
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A  U  G  U  R  E 

heureux- 

LEs  Augures  ctoient  chez  les.  Ro- 
mains des:  miniftres  de  la  Religioa 
employés  à  interpréter  les  volontés  des 
Dieux..  On  caraâérife  le  bon  augure 
par  un  jeune  homme  vêtu  d'irne,  lon- 
gue robe  de  lin.,  d'une  tunique  verte  3 
Se  coêffé  d'un  voile  blanc  Les  Augures 
prétendoient  que  l'étoile  étoit  le  ligne  de 
fa  profferite,  ainfi  on  lui  en  met  une 
au  dellus  de  la  tête  ;  il.  tient  de  la  main 
droite  le  bâton  augurai  nommé  lituus',. 
&  de  la  gauche  un  cigne.  Selon  Virgile 
cet  oifeau  étoit  de  bon  augure.. 


JL  U  G  U  T{  I  0  .. 

felice  . 

G  Li  jtupKì  preffo  i  Romani  tram-. 
certi  Miniftri  della  loro,  Udizione  t 
dettinoti  ad  interpretare  la  'volontà  degli 
Dst  ;  per  lo  che  fi  rapprefenta  £  augurio 
felice  in  figura  di  giovane  ve/iito  di  li- 
no ,  e  £  una  tonaca  di  ftujfa  -verde ,  con 
un  velo  bianco  fui  capo .  Erano  pur  di 
parere  i  fuddetti  auguri 3  chi  la  ftella.  fojfe 
fegno  di  profferita;  pero  ne  ha  una  fo- 
pra  il  capo  .  La  verga,  augurale ,  che  reca 
nella  deftra ,  è  detta  lituo:  Il  cigno,  che 
abbraccia,  con  la  fintftr*, fecondo  Virgilio,  è. 
egli  pure  fegno  di  faujìo  augurio  . 


NAMQUE   TTBI  REDUCES    SOCIOS;,  classemque  relatam 
NuNTIOj    ET    IN    TUTUM    VERSIS    AQUII.ON1BUS     ACTAM  J. 
Ni    FRUSTRA    AUGURIUM    VANI    DOGUERE    PARENTES.- 
AsPICE   BIS    SENOS    L*TANTES    AGNUNE    CIGNOS  * 

/Eterea  quos  laìsa  plaga  C7V.. 
Mneid.  lib.i. 
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AUGURE 

malheureux. 

LE  mauvais  augure  fe  reprcfente  par 
un  homme  dont  l'aipect.  eiï  iévere,. 
&  le  regard  finiftre.  Il  elt  vêtu  comme 
le  précèdent ,  à  la  referve  que  l'a  tunique 
eft  de  couleur  feuille-morte.  Il  tient  le 
bâton  augurai ,  une  belette ,  &z  oblér- 
ve  une  corneille  qui  vole,  dans  l'air  à  l'a 
gauche.. 

L'Alciat  dit  de  la  belette: 


AUGURIO 

finiftro . 

IL  finiftro  augurio  fi  rapprefenta  d'affet- 
to fiero ,  e  [guardo  bieco.  In  quanto 
alla  maniera  ài  wftirlo  ,  fi  offervi  quella, 
del  precedente ,  fe  non  che  il  colore  dell' 
abito  deve-  ejfere  quello  delle  foglie  aride  . 
Tiene  egli  pure  la  'verga  augurale  ,  e  per 
attributo  una  donnola .  Rimira  a  fìniflra 
una  cornacchia  che  vola,  la  quale-  è  fe% 
di  cattivo  augurio . 

Della  donnola  l'^Alciato  : 


no 


qyidquid  agis,  mustella  tibi  si   occurratj.  omitte 
Signa  mal/e  hjec  sortis  bestia  parva  gerit. 


Virgile'  dit  de  la  corneille  dans,  fes  bu- 
coliques : 


Virgilio  della  cornacchia  Egloga  i„ 


S*PE    MAI.UM   HOC   NOBISr  SI    MENS   NON     LJEVA    FUISSET , 

De  cceLo  tactas  memini  tr^edicere    qtjercus: 
S.ŒPE   SINISTRA   CAVA    PRìEDIXIT   ab   iìice   cornix. 
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AUMONE. 

E  Lie  eft  vêtue  d'une  longue  draperie 
rouge  a  qui  eft  la  couleur  fymboli- 
que  de  la  charité.  Le  voile  tranfparent 
dont  elle  eft  coëffe'e,  &  qui  lui  couvre 
les  yeux  .5  fignifie  qu'elle  doit  chercher  à 
voir  les  befoins  du  prochain  fans  être 
vue.  On  la  couronne  d'une  branche 
d'olivier. 

Près  d'elle  font  deux  enfants  auxquels 
elle  fait  la  charité  ;  mais  les  mains  lont 
cachées  par  fa  draperie }  afin  qu'elle  pa- 
roifle  oblèrver  le  précepte  de  S.Mathieu: 


COlor  Jìmbolico  della  carità  è  quello 
dell'  abito  roffo ,  di  ini  e  coperta  la 
limo/ina  .  Ha  accomodato  fui  capo  un  velo 
trafparente ,  che  discende  a  bendarle  gli  oc- 
cbj  j  e  [tonifica  eh'  ella  deve  cercar  di  ve- 
dere le  altrui  neceffìtà  3  fenzji  effet  veduta  . 
S' inghirlanda  tf  ulivo  . 

Stende  ella  le  mani  benefiche  a  due 
fanciulli ,  che  le  fìanno  accanto  ;  ma  fono 
pero  coperte  fatto  il  manto ,  per  offervare 
l'avvertimento  di  S.  Matteo  : 


Nesciat  sinistra  tua  quid  faciat  dextera. 


E  ■  w"J^yifìriTWVìgTT 
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AURORE. 

CEtte  Divinité  allégorique  ,  célébrée 
par  les  Poètes,  le  perfonnific  par 
une  belle  jeune  fille  qui  a  des  ailes , 
pour  marquer  la  promptitude  de  ion  pat- 
iate. Sa  draperie  légère  &  trasparente  _, 
laiffe  voir  la  couleur  de  la  chair.  Elle  a 
auiïi  une  feconde  draperie  volante  ,  qui  eft 
d'étoffé  d'or.  Ses  attributs  ibnt  un  bran- 
don, ou  flambeau  allumé  qu'elle  tient 
d'une  main ,  &  des  fleurs  de  diveries 
efpèces  qu'elle  iéme  de  l'autre  main. 

Quelques  auteurs  ont  t'ait  porter  l'Au- 
rore par  le  cheval  Pégaze,  parce  qu'elle 
eft  amie  des  Poètes.  Homère  la  couvre 
entièrement  d'un  voile  tres-clair  ,  &  lui 
donne  des  cheveux  &  des  doigts  cou- 
leur de  rofes, 


ot  U  H  0  R  JL . 

QUefta  allegorica  Divinità  celebrata  dai 
"Poeti ,  fi  dipinge  bella,  e  fornita  d'ali, 
allujive  alla  preftexjcji ,  con  cui  ella 
paffa.  Ivelì  fottilì  e  traf parenti,  che  la.  rico- 
prono ,  Ufciano  diftinguere  il  colorito  delle 
fue  carni  ■  Ha  di  più  un  fecondo  panneggia- 
mento volante  di  Jìoffa  d' oro  .  Sparge  con 
la  dejìra  mano  diverfe  fort  a  di  fiori  ,e  le 
arde  nella  fìniflra  una  face  . 

^Alcuni  autori  vollero,  ch'ella,  effen&o 
antica  de'  Poeti ,  cavalca/fé  il  cavai  TV- 
gafo .  Omero  la  involge  tutta  d' un  dia- 
rtjjìmo  velo,  e  le  dà  i  cape gì  i ,  e  le  dita 
color  di  refe . 
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AUTORITE, 
ou  puiflance» 

M Atrône  alTife  maieftueufement  fur 
une  chaifè  curule.  Sort  vêtement 
noble  &  riche  marque  que  c'eft  ordinai- 
rement la  naiiïance  &  les  biens  de  la  for- 
tune qui  acheminent  à  l'autorité.  Elle  tient 
de  fa  main  droite  qui  eft  élevée  deux 
clefs  »  &  de  fît  gauche  qui  cft  plus  balfe 
un  l'ceptre.  Cet  emblème  dénote  que  la 
puiifance  du  ciel  e"fr  fupérieure  à  celle  de 
la  terre.  A  fes  pieds  du  côté  droit  font 
des.  livres,  qui  défignent  l'autorité  des 
Docteurs,  &du  côté  gauche  un  trophée 
d'armes  qui  indique  la  puiflànce  guer- 
riere. 


o  potenzia  » 

Matrona  ^  che  ftede  con  maeftà  foprtt 
una  fedia  curule,  l'efiìta  riccamen- 
te j  e  nobilmente  ,  per  moftrare,  che  dipende 
per  lo  piii  dalla  nafcita  ,  e  dai  beni  di  fortu-- 
na  il  farfi  ftrada  all'  autorità  .  Innalza  colla 
defìra,  due  chiavi ,  e  colla  finiftra  alquanto 
ptk  baffia  ftringe  lo  fcettro  .  Dinotano  que- 
fit  atteggiamenti ,  che  la  potenza  celefìe  è 
fupertore  alla  terrena  .  Stanno  a'fuoi  piedi 
dalla  parte  deftra  alcuni  volumi ,  che  fimbo- 
leggiano  V  autorità  Dottorale  ;  dalla  fini- 
ftra un  trofeo  d'armi  j  alìufivo  alla,  poten- 
za guerriera. 


—  imi  munì 
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BASSESSE 

ou  abje&ion. 

E  Lie  fe  peint  malvctuë  &  affile  dans 
un  lieu  (aie  &  fangeux.  Son  atti- 
tude humiliée  &  les  regards  fixes  fur  la 
terre,  témoignent  la  trilt-clle  &r  l'avi li(Te- 
ment  de  ce  malheureux  état.  La  huppe  qui 
lé  nourrit  d'excréments,  &  le  lapin  qui  eft 
le  plus  timide  des  animaux ,  l'ont  les  at- 
tributs. 

Le  malheur  de  cette  facheufe  fitaation 
provient  de  la  mauvaife  renommée,  du 
peu  de  cas  qu'on  tait  de  nous ,  ou  des 
vicilïitudes  de  la  vie.  Souvent  la  baUdte 
de  la  naiflance  en  eft  la  feule  caule. 


JtV  V  I  L  J  M  E  Ï{T  0 
o  abjezjone . 

S  lede  negletta,  e  mal  veflita  in  parte 
fangofa  ,  e  putrida ,  col  capo ,  *  lo 
[guardo  rivolto  verfo  la  terra .  Tare  ch'el- 
la fi  contrifli  penfando  al  proprio  avvili" 
mento.  Ha  per  attributo  l'upupa,  che  fi 
nudre  di  flerco  ,  e  d'  altre  immondezze , 
ed  il  coniglio  ,  che  è  fimbolo  di  timidità  . 

L' infelicità  di  quello  flato  e  prodotta  dal 
cattivo  nome ,  che  di  noi  corre  :  -dal  niun 
conto ,  che  gli  altri  fanno  di  noi  ;  e  dalle 
vicende  poco  felici ,  in  cui  talvolta  ci  avve- 
niamo .  La  baffezjyi  de'  natali  bene  fpeffo. 
ri  e  la  fola  cagione . 


H 
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BEATITUDE 

premiere. 

C'Eft  le  nom  donné  par  excellence  à 
huit  perfections  de  vertu  que  notre 
Seigneur  a  relevées  par  les  éloges,  en 
nommant  heureux  ceux  qui  les  poffe- 
dent. 

La  premiere- qui  eft  la  (implicite  d'eiprit 
lé  reprélénte  par  une  jeune  fille  vêtue" 
modeftement ,  ayant  les  bras  Sr  les  jam- 
bes nues,  &r  regardant  le  Ciel  3  d'où  part 
un  rayon  de  lumiere  qui  1  environne.  Ce 
rayon  le  meï  à  toutes  les  Béatitudes. 


BEATITUDINE 


prima , 


QUeflo  nome  dì  Beatitudine ,  dato  per 
eccètttinji  a  otto  perfezioni-  di  vir- 
tù ,   e  fiato  baftantemente  illuftrata 


da  Crifìo ,  effendufì  egli  degnato  di 
beati  coloro ,  che  le  pofftedono  . 

La  prima  pero ,  ci)  è  la  femplkità  dì 
fpirito  ,  fi  dipinge  giovane  ,  mode ft amenti 
veftira  ,  con  le  braccia  ,  e  le  gambe  ignv.de  ,. 
rivolta  al  Ciclo  ,  donde  le  l'iene  un  raggio 
di  luce  3  che  la  circonda .  Lo  fteffo  raggio- 
fi  dà  pure  a  tutte  le  altre . 


Beati  pauteres  spiritu  :  quoniam  ipsorum  est 
re6num   œlorum. 


v*tffi.iy  m*  ntK  j  wwn^svn 
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BEATITUDE 

feconde. 

LA  douceur  ,  ou  manfuc'tude  eft  une 
vertu  qui  t'ait  aimer  &  deTirer  ceux 
qui  la  pofledent.  ©n  l'habille  avec  (Im- 
plicite' j  &on  lui  donne  un  agneau.,  qu'elle 
careffe^  &  qui  cft  l'on  fymbole.  Le  Di- 
vin Maître  tut  le  plus  admirable  exem- 
ple de  cette  vertu ,  &  lui-même  la  mît  au 
nombre  des  Béatitudes. 


feconda . 

L,A  piacevole^jt ,  o  fia  manfuetudine 
è  una  di  quelle  virtù,  che  amabili 
rende  le  perfine ,  e  le  fa  defiderare  .  Si 
vefte  con  femplicità ,  e  le  fi  dà  ad  acca- 
rezjcjtre  un  agnellino  3  che  ne  è  il  /imbolo . 
Il  Divino  Maejìro  fu  il  più  vivo  efem- 
plare  di  quefla  ammirabile  virtù  ,  e  la 
volle  fra  il  numero  delle    Beatitudini. 


Beati  mites  :  quoniam  irsi  possidebunt  terram. 


H    i 


■      ■!       I1M1 
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BEATITUDE 

troifieme. 

EN  voici  l'image  dansunefemme  hu- 
miliée &■  à  genoux  j  elle  a  les  mains 
jointes  &  pleure  amèrement  offrant  les 
larmes  à  Dieu.  Jefus-chrift  promet  à  ceux 
qui  auront  pleuré  pendant  le  court  elpa- 
ce  de  cette  vie  une  éternelle  félicité  dans 
le  ciel. 


BEATITUDINE 

terzjt . 


ECcone  F  immagine  in  una  Donna  genti-- 
flejfa  con  tutta  compofte  zjtjt  3  che  fia 
a  mani  giunte  dirottamente  piangendo  3  e 
offrendo  le  fue  lagrime  a  Dio .  "Promette 
Crifio  a  coloro  3  che  piangono  il  breve  fpa- 
zjo  della  vita  in  qttefio  Mondo ,  un  eterna 
gaudio  nel  Cielo . 


Beati  oyr  lucint;  quoni-sm.  ipsi  consolabuntur. 
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BEATITUDE 

quatrième. 

CElle-ci  lé  représente  tenant  d'une 
main  des  balances  en  équilibre 3  Se 
de  l'autre  une  épée  dont  elle  menace  le 
vice  qui  eft  terralsé  à  les  pieds ,  &  en 
attitude  de  vouloir  faire  pencher  de  lbn 
côté  la  balance.  Dieu  a  promis  à  ceux 
qui  imiteront  la  juftice&ladefireront  fur 
la  terre  qu'ils  en  feront  recompensés  dans 
le  ciel. 


BEATITUDINE 
quarta . 

Giovane  Donna .,  che  tiene  in  equilibrio 
con  una  mano  le  bilance ,  e  con  l'al- 
tra impugna  una  Jpada  in  aria  minacce™* 
le  contra  il  vizio  atterrato  a  fuoi  piedi  3 
che  vorrebbe  far  traboccare  la  bilancia  dal- 
la fua  parte .  Vuole  Dio ,  che  chi  quaggiù 
cerca  d' imitarlo  nella  virtù,  della  giuftizja, 
ne  abbia  poi  la  ricompensa  nell'  altra  vi- 
ta. 


Beati   qui   esuriunt,  et   sitiunt  justitiam: 
qjjoniam  ipsi   saturabuntur. 
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BEATITUDE 

cinquième. 

LA  pureté  du  cœur*  qui'eft  la  cinquiè- 
me ,  tient  dans  fes  mains  un  cœur 
qu'elle  arrofe  de  fes  larmes.  Elle  eft  cou- 
verte d'une  longue  robe  blanche ,  8c  on 
la  fait  pleurer  pour  marquer ,  que  la  feule 
pénitence  peut  garantir  une  ame  des  ten- 
tations, &  par  confequent  la  eonferver 
dans  l'heureux  ctat  d'innocence  ,  par 
laquelle  elle  devient  digne  de  voir  la- 
face  de  Dieu. 


BEATITI!  D1TXE 

quinta . 

L^f  purità  di ,  cuore ,  che  e  la  quinta  y 
tiene  fra  le  mani  un  cuore ,  cb'  ella 
bagna  del  proprio  pianto  .  Un  lungo  velo 
bianco  la  ricopre  tutta .  "Piange  per  dino- 
tare ,  che  la  fola  penitenza  pub  fermìre  di 
riparo  contro  le  tentazioni .,.  e  in  confeguen- 
zj.  confermare  un*  anima  nel  felice  fiato  dell' 
innocenza ,  per  cui  ella  fi  rende  degna  di 
vedere  la  faexia  di  Dio . 


Beati  mundo  corde  :  qjjoniam  ipsi  Deum.  videbdnt; 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE 

3  _*,_.._ 


f'ì 


BEATITUDE 

fixieme. 

E  Lie  partage  un  pain  entre  deux  pair- 
vies  entants  qui  font  auprès  d'elle. 
Cette  vertu,  comme  le  dit  S.  Jérôme  , 
t'ait  quitter  les  armes  à  la.  colere  divine  : 


BEATITUDINE 
feft*. 

Divide  un  pane  a  due  poveri  fanciulli,, 
fopra  i  quali  gitta  uno  [guardo  di 
compafflone .  Quefta  virtw,  corne  afferifee 
S-  Girolamo,  di  farina  lo  fdegno  divino: 


Impossibile   est  hominem  misiricordem  iram  non 
placare  divinam.. 


Jefus-chrifr  déclare ,  que  ce  que  Ton  fe- 
ra pour  (es  p-auvres ,  (era  regarde  com- 
me t'ait  à  lui  même  ;  &  qu'il  (era  tou- 
jours milcricordieux  pour  ceux  qui  l'au- 
ront ctc's. 


Oltre  di  quefto  fifteffo  Criflo  dice  ,  cV  egli 
crederà,  fatto  a  fé  ftejjo  quello ,  che  noi  fa- 
remo a'  fuoi  poveri  ;  e  che  uferà  miferi- 
cordia  con  chi  l'avrà  loro  tifata . 


Beati  miséricordes  :  quoniam    irsr   misericordiam 

CONSEQJUENTUR. 


64 


ICONOLOGIE 


BÉATITUDE 

feptieme. 

CEtte  feptieme, qui  eft  la  vertu  delà 
paix,  foule  aux  pieds  un  trophée  d'ar- 
mes &  tient  une  branche  d'olivier.  Jefus- 
chrift  qui  aime  fouverainement  la  paix  &  la 
concorde ,  nomme  enfants  de  Dieu ,  ceux 
qui  font  pacifiques» 


BEATITUDINE 

fettima . 

Lji  fettima,  eh' è  la  -virtù  della  pace-, 
calca  fotto  i  piedi  un  trofeo  d'armi ,  ed 
ha  un  ramo  d'ulivo  in  mano .  Cri/to  ama 
fummamente  la  pace  ?  e  la  concordia ,  a. 
fcgno  di  chiamare  figliuoli  di  Dio  coloro, 
che  ne  fono  in  poffeffo  .. 


Beati  pacifici  :  «coniasi  mn  j)EI  VOgabunthr.. 


■■%. 
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BÉA11TUDE 
huitième.^-  v 

CEtte  dernière  eft  figurée  par  une  merer 
qui  a  à  (es  pieds  trois  de  fes  en- 
tans  màllacrés  ^  fymboles  de  l'innocence 
opprimée.  Elle  confidere  avec  tendrelFe 
une  croix ,  &  ièmble  lui  faire  un  lacrifi- 
ce  volontaire  de  lés  fils ,  (é  Souvenant  de 
la  promelfe  faite  dans  l'Evangile  à  ceux 
qui  iont  injuftement  perfécutes. 


BEATITUDINE 

ottava . 

E'  Figurata  quefï"  ultima  in  una  maire  s 
che  fi  vede  ai  piedi  tre  fuor  pargolet- 
ti ,  fìmboli  S  innocenza  oppreffa  .  Stringe 
in  atto  di  tenerezza  la  Croce  ,  e  fembra  a, 
lei  fare  un  volontario  facrificio  de'  proprj 
figli  ;  ricordando  la  promejfa  fatta  nel  Van- 
gelo a  coloro  x  che  fono  ingiuftamente  pers- 
eguitati . 


Beati  qui  persecutionem    patiuntur    propter   justitiami 

QUONIAM   irsORUM    EST     RECNUM    CCEI-ORUM. 
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BEAUTE. 

LA  beauté  n'ayant  aucun  befoin  des 
fecours  de  l'art,  on  la  repréfente 
nue  s  éclatante  &  environnée  d'un  ra- 
yon de  lumiere ,  parce  que  fa  perfection 
éblouit  ,  &  aveugle  même  quelquefois. 
Le  compas  qu'elle  tient ,  eft  l'emblème  de 
la  juftefïe  des  proportions.  Le  lis  eft  le 
hiéroglyphe  de  la  beauté  ,  à  caule  de  la 
fermeté  &  de  fa  blancheur.  Elle  eft  cou- 
ronnée d'une  branche  de  troène,  arbufte 
fragile  &  de  'peu  de  durée.,  qui  juftifie 
ce  vers  de  Pétrarque  : 


BELLEZZA. 

Li/i  vera  beltà  ,  che  non  deve  abbifo- 
gnar  punto  del  foccorfo  dell'  arte ,  fi 
rapprefenta  ignuda,  risplendente ,  e  circon- 
data di  una  luce,  che  abbaglia,  e  talvolta 
aecieca.  Il  giglio  è  ftmbolo  della  bellezza  pel 
fuo  candore  ,  e  confiftenzjt  ;  ed  il  compaffo  e 
emblema  dell'  efattezjcjt  nelle  proporzjoni . 
ìncoronafi  di  liguflro  ,  arbofcello  fragile ,  t 
non  durevole  ;  e  che  moftra ,  come  dice  il 
Tetrarca  in  un  fuo  Sonetto ,  che 


Cosa   bella   mortai,   passa,  î  non  pura. 


onnna 
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BÉNIGNITÉ. 

LA  draperie  d'azur  parfeméc  d'étoiles 
dont  on  habille  la  bénignité  ^clt  al- 
lufive  à  la  férénité  bienfailante  du  ciel. 
Elle  prelTe  les  mamelles }  d'où  le  lait  fort 
abondamment ,  elle  en  allaite  en  même 
tenus  un  lion  &  un  agneau;  ce  qui  marque 
qu'elle  eft  une  vertu  dont  les  plus  foiblcs 
&  les  plus  torts  reflentent  également  les  ef- 
fets. Le  feu  qui  e(t  fur  un  autel  auprès 
d'elle,  dénote  qu'elle  émane  des  fenti- 
ments  que  la  religion  infpire. 


B  E  7^1  C  7il  T  A\ 

IL  veftimento  azj&rro  fparfo  di  [ielle, 
di  cui  ft  adorna  la  benignità ,  e  allu- 
pavo alla  giovevole  ferenità  del  Cielo  .  Tre- 
nte ella  dalle  fue  poppe  del  latte  in  ab- 
bondanza,  di  cui  fi  pafeono  infieme  Un 
agnello ,  ed  un  lione ,  per  moftrare ,  che 
le  creature  più  forti ,  egualmente  delle  più 
deboli  ,  provano  gli  effètti  di  quefta  virtù  .  Il 
fuoco ,  che  vicino  a  lei  arde  fopra  un  ara, 
dinota,  che  la  benignità  ha  origine  da'  fé  n- 
timenti  infpirati  dalla  religioni . 


I    £ 
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BIENFAI  T. 


ON  perfonnifie  le  bienfait  par  un 
beau  jeune  homme  dont  le  vifage 
eft  riant  j  la  draperie  d'azur  parfemée 
d'étoiles  ,  a  la  même  lignification  qu'au 
fujet  précédent.  Il  eft  environné  d'un  ra- 
yoi*  de  lumiere  ;  d'une  main  il  tient  les 
grâces^.  &  de  l'autre  une  chaîne  d'or  ;  par- 
ce que  rien  ne  captive  plus  que  les  bien- 
faits reçus. 

Près  de  lui  eft  un  aigle  :  il  tient 
dans  fes  ferres  une  proie  qu'il  lâifle  man- 
ger à  d'autres  oifeaux  :  ce  hiérogliphe. 
"vient  des  Egyptiens. 


S  E  Ti  E  F  I  C '  1  Q 

o  favore . 

\7  Eftiito  anch'  egli  drazj&rro  fptrfo  it 
i  ftelle  ,  corne  l'antecedente  fuggetto,  e 
per  la.  fie  [fa,  ragione  ~  Si  rapprefenta  di  ama- 
bile ,  e  ridente  afpetta ,  attorniato  di  luce. 
Tiene  una  catena  d'oro  nella-  deftra  :  nella 
fmiftra  le  tre  grazje  ;  per  dare  a  cono/cere 
non  avervi  cofa  che  tanto  leghi  un  uomo,. 
quanto  il  gentil  tratto  »  ed  i  beneficj  rice- 
vuti . 

Ha  vicino  un'  aquila ,.  che  ferrando  fra. 
gli  artiglj  la  preda,  la  lafciapoi  mangiare 
ad  altri  uccelli ..  Gli  Egìz^j  fono  gì  'inven- 
tari di-  quefio  geroglifico .. 
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BLAME. 

LEs  anciens  cara&éri  (oient  ce  fu  jet 
par  Momus  Dieu  de  la  Satyre  & 
de  la  réprimande  ;  ils  le  peignoient  fous 
la  figure  d'un  vieillard,  en  action  de  par- 
ler y  trappant  la  terre  avec  un  bâton;  fa 
draperie  ctoit  parlèmce  d'oreilles,  d'yeux 
&  de  langues. 


BIASIMO. 

G  Lì  antichi  figuravano  il  biajìmo  per 
M'orno  ,  Dio  della  Satira ,  e  della  ri- 
prenfìme .  Lo  dipingevano  vecchio  in  atto 
di  parlare ,  battendo  col  baftone  la  terra . 
Vejìiva  un  drappo  fparfo  d 'orecchie ,  d' oc- 
cbj  y  e  di  lingue . 


i  ti       ini 
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BO.NTÌ 

E  Lie  fe  peint  d'une  beauté  noble  & 
impofante  ,  regardant  le  ciel  avec 
amour.  Sa  robe  de  lin ,  &  fa  draperie 
d'étoffe  d'or  lignifient  que  la  bonté  eft 
une  qualité  eftimable  ,  par  (à  candeur  ;  Se 
auffi  piécieufe  que  l'or.  Son  principal  fon- 
dement eft  la  charité,  dont  le  pélican  eft 
l'emblème  -,  on  lui  donne  auffi  pour  attri- 
buts le  chien  &  l'agneau  ;  ce  font  les 
fymboles  de  la  fidélité  &  de  la  douceur. 


B  0%T  ji\ 

SI  dipinge  in  aria  nobile,  e  piacevole, 
rivolta  con  placidezza  verfo  il  Cielo. 
La  fu  a  ve  fi  e  ài  Uno,  e  i  fuoi  panneggia- 
menti d'oro  fono  a  lei  allujivi ,  come  qua- 
lità prezjofa  per  il  fuo  candore.  Fonda- 
fi  principalmente  fulla  carità  ,  di  cui  e 
emblema  il  pellicano .  Il  cane ,  e  l'agnello 
le  fi  aggiungono  per  attributi ,  il  primo  di 
fedeltà,    l'altro  di  manfuetudine  . 
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CALAMITE. 

LE  nom  de  calamite  fe  donne  à  tou- 
tes fortes  de  dilgraecs .,  8c  d'état  mal- 
heureux qui  afflige  les  hommes.  Celle  que 
l'on  caracîerife  icij  eft  la  difette  des  vivres 
&  autres  beloins  de  la  vie  j  &  fe  per- 
sonnifie p^.r  une  femme  maigre ,  affligée 
&  prefque  nue  ,  n'étant  vetué  que  de 
quelques  haillons.  Elle  eft  aifife  fur  un 
monceau  de  rofeaux  brifés  ,  dont  la  fra- 
gilité eft  l'image  de  l'inftabilité  de  la 
fortune ,  Se  des  miferes  de  la  vie.  On  lui 
donne  auiïï  pour  attributs  un  chêne  fou- 
droyé &  une  poignée  d'épis  rompus  & 
faccagés  par  l'orage. 


C  J.  L  ~<£  M  IT  JL\ 

IL  nome  di  calamità  fi  può  appropriare 
a  qualunque  forta  di  difgraz.je  ,  0  a 
qualunque  condizione  infelice  >  che  afflige 
r  uomo  .  Oui  ella  è  caratterizzata  per  quella 
efìrema  penuria ,  in  cui  talora  alcuno  fi  tro- 
nca .  Di  lei  immagine  e  una  Donna  ma- 
gra ,  ed  abbattuta  ,  quafi  ignuda  3  per- 
ete coperta  appena  di  pochi  cenci .  Siede 
fopra  un  ammaffo  di  canne  infrante  ;  la 
fragilità  delle  quali  è  il  vero  fimbolo  dell' 
inftabilità  della  fortuna,  e  delle  miferie 
di  quefta  mita .  Ha  in  mano  alcune  fpiebe 
di  grano  facebeggiate  dalla  tempefta  ;  e  vi- 
cino   una  rovere  folgorata . 


■    L- 
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CALOMNIE. 

LA  calomnie  eft  de  tous  les  vices  le 
plus  préjudiciable  aux  hommes.  La 
perfidie  eft  peinte  fur  (on  vifage  irrité  3 
elle  tient  un  flambeau  allumé .,  &  traîne 
impitoyablement  par  les  cheveux  un  ado- 
lefcent  nu,  qui  joint  les  mains  &  regar- 
de le  ciel. 

Cette  image  de  l'invention  d'Apelles, 
à  été  imitée  par  Roufleau  dans  fon  épitre 
aux  Mufes. 


U^o  de'  viz^j  più  pregiudicevoli  agli 
uomini.  Le  fi  vede  l'ira,  e  la  per- 
fidia nel  "volto .  Stringe  in  una  mano  una 
face  ardente  ;  e  ftrafeina  con  l'altra  per  i 
capegli  un  giovanetto  ignudo  ,  il  quale 
alzji  le  mani  giunte  al  cielo,  ed  è  [imbolo 
d' innocenza . 

Oueft'  immagine  della  calunnia  fu  in- 
ventata da  lApelle  ,  ed  e  deferitta  da  I\ouf- 
fean  celebre  Toeta  Francefe  nella  fua  let- 
tera alle  Mufe  . 


quei.  ravage  affreux 
N'excite  point  ce  monstre  ténébreux, 
A  qui  l'envie  au  regard  homicide  , 
Met  dans  les  mains  son  flambeau   parricide  ; 
Mais  dont  le  front  est  peint  avec  tout  l'art 
Que  peut  fournir  le  mensonge  et  le  fard. 
Voyex^  le  refte* 
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CAPACITÉ 

ou  intelligence. 

LAjeunefTe  étant  l'âge  le  plus  propre 
à  recevoir  les  documents ,  on  pcrfon- 
mfie  ce  lujct  par  une  jeune  fillette.  Elle 
eft  habillée  d'une  robe  blanche  ,  cette 
couleur  >  la  feule  capable  de  recevoir 
l'impreffion  des  autres  couleurs ,  eftallu- 
five  à  la  netteté  des  organes  de  l'intel- 
lect ,  qui  étant  moins  embaradcs  dans 
le  jeune  âge,  lbnt  plus  capables  de  con- 
cevoir ailément.  Son  action  d'écouter  at- 
tentivement ,  fignifie  que  (ans  l'attention 
du  dilople  les  leçons  du  maître  lbnt  inuti- 
les. Le  caméléon  &  le  miroir  iont  lçs 
attributs  qui  lui  conviennent. 


C  A  V  <A  C  I  T  j£s 

o  fia  intendimento . 

SI  dipinge  giovane  ;  emendo  la  gioventù 
più  difpofta  a  ritenere  i  documenti , 
che  addeftrano  la  mente  a  ben  intendere  , 
e  penfare  ■  Vefte  un  drappo  di  color  bianco, 
cV  e  il  folo  capace  dell'  imprejjìone  degli 
altri  colori  ;  ed  e  di.  più  allnfivo  alla  chia- 
rezza della  mente,  che  in  tale  età  ha  gli 
organi  meno  occupati,  e  più  vivaci.  L'at- 
to di  ftare  afcoltóndo  attentamente  fignifi- 
ca ,  che  fenzjt  l' attenzione  di  chi  appren- 
de fono  inutili  i  precetti  di  chi  infegna . 
^Attributo  di  queflo  fuggetto  è  il  camaleon- 
te ,  e  lo  fpecchio  . 
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CAPRICE. 

JEune  homme  bizarrement  vêtu  &  de 
diverses  couleurs  ,  ion  bonnet  eft  garni 
de  plumes  dont  les  couleurs  qui  font 
variées  également ,  marquent  l'incontran- 
te des  fantaifies  du  capricieux.  Le  foufc- 
flet  &  l'éperon  qu'il  tient ,  dénotent  qu'il 
loue  indifféremment  la  vertu  &  le  vice, 
&  gourmande  indifféremment  le  vice  & 
la  vertu. 


tJL  T  %I  C  C  I  0. 

Giovane  veflito  a  più  colori ,  che  ha  in 
capo  una  beretta  guarnita  di  pen- 
ne pure  a  varj  colori ,  per  dinotare  Vìnco- 
ftanza  di  fue  idee  caprifciofe .  Il  mantice  , 
e  lo  J perone ,  ch'egli  tiene,  dimoftrano,cbe 
il  capriccio/o  adula  indifferentemente  la 
virtù,  ed  il  vizjo ;  come  indifferentemen- 
te condanna  V  uno ,  e  V  altra . 
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CARESSE 

d' amour. 

LEs  amoureufcs  carefies,  fc  peuvent 
personnifier  par  une  jeune  fillette 
que  l'on  représente  vêtue  galamment, 
pour  marquer  que  les  iècours  de  la  par- 
rure  tont  aulfi  utiles  à  l' art  de  plaire , 
que  les  dons  de  la  nature.  Elle  confide- 
re  avec  attention  deux  colombes  qu'elle 
tient  far  les  genoux  &  qui  le  caiellent. 
Sa  couronne  de  lierre  eft  le  lymbole  de 
l'attachement. 


amorofo . 

IMmagine  degli  amorofî  accarezsjttnenti  è 
una  Giovanetta  bella,  graxjofa ,  e  ga- 
lantemente njefiita ,  per  indicare ,  che  fo- 
mente l'efteriure  appare  nzjt  giova  quanto  i 
doni  di  natura  all' arte  di  piacere.  Si  com- 
piace nel  rimirare  due  colombe ,  che  i'  ac- 
carezzano injìeme.  La  corona  di  edera  è 
fimboh  di  amorofo  attaccamento. 
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CELERITE. 

SElon  les  hiéroglyphes  de  Pier. Valer. 
liv.  2S.  €t  45.  elle  le  représente  en 
action  de  marcher  avec  vitelle.  Le  fott- 
drej.  le  dauphin  ,  Se  l'épervier  font  les 
attributs  convenables  à  la  célérité  3.  rien 
n'étant  plus  prompt  „  que  le  foudre  ;  plus 
rapide,  que  le  paiïàge  du  dauphin  ;  & 
le  vol  de  l'épervier. 


C  £  L  E  H  I  T  jt\ 

SEcondo  i  geroglifici  di'  "Fier*  Valeriana 
lib.  21.  e  43.  la  celerità.  fi  mette  in' 
atto  di  camminare  con  preftezx<t  .  Il  ful- 
mine ,  il  delfino  ,  e  lo  fparviero  fono  attri- 
buti a  lei  convenevoli  ;  non  avendovi-  cofa 
più  prefìa  del  fulmine  ,  piti  veloce  del 
corfo  del  delfino .  e  più  rapida  che  il  volo^ 
dello  fparviero . 


»«*«*i!Uiu-4w-^.ai 
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CHAGRIN- 

interne. 

CE  chagrin  n'a  d'autre  exprefïion  que 
,  la  tri  Mede  furie  vifage  &  le  délbr- 
dre  dans  l'aju/tcment  &  dans  la  coëffu- 
re.  Ce  qui  le  peut  encore  mieux  ca- 
raftérifer  ,  eft  fon  ibiit  qu'il  décou- 
vre 3  &  qui  paroït  rongé  de  pluficurs 
ferpents.. 

Virgile  le  place  à  l'entree  des  Enfers, 
au  fixieme  livre  de  l'Enéide  : 


jt  F  F  Jt  7^  7^  0 

di    cuore  , 

IL  pallore  del  -volto  ,  e  la  J "compofte 'zjtjt' 
di  tutta  lit  perfona  fono  i  caratteri  più 
diflintivi  dell'  affanno  .  Si  feopre  il  pet- 
to corrofo  da  varie  fer  pi ,  che  alludono  all' 
interna  afflizione ,  che  lo  tormenta  .. 


Virgilio  lo  mette  full'  entrata  dell' Sver- 
no nel  fejìo  libro  delle  Eneidi  : 


VESTIBULUM   ANTE    IPSTJM;,    PRIMISQOE    IN    FAUCIBUS     ORCI 
LuCTUSj.  BT    ULTRICES    TOSVBRE    CUBILIA    ÇVRM. 
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CHAR 
de  la  Lune.  Planète. 

Diane  fur  un  char  à  deux  roues,  tire 
par  deux  certs  t  marque  la  prompti- 
tude du  cours  de  cette  Planète.  Sa  dra- 
perie eft  de  la  couleur  du  ciel  lorsqu'il 
eft  éclaire  par  la  Lune.  Le  flambeau  allu- 
me qu'elle  tient, fignifie  qu'elle  influe  fur 
la  premiere  lumiere  des  entants  lors  qu'ils 
naiffent.  Elle  a  autour  d'elle  un  cercle, 
dont  une  partie  eft  éclairée  &  l'autre  ob- 
feure  j  parce  qu'elle  n'a  d'autre  clarté 
que  celle  qu'elle  reçoit  du  Soleil. 


C  A  KKO 

della  Lima .  Tianeta  . 

Diana  fopra  un  carro  a  due  rote  tira- 
to da  due  cervi  ■  lo  che  dimoftra  U 
celerità  del  cor/o  di  quello  Tianeta  .  Il  co- 
lor delle  fue  -vefti  è  quello  del  cielo  nottur- 
no illuminato  dallo  fplendor  della  Luna . 
La  face  acce  fa  >  che  tiene  ,  indica  Cornelia 
influifee  fui  primo  lume  de'  nafeenti  par- 
goletti .  Ha  d' intorno  un  circolo  ,  parte 
chiaro ,  e  parte  ofeuro ,  per  far  vedere,  che 
ella  non  ha  altro  lume }  che  quello  che  ri- 
tti/e dal  Sole . 
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CHAR 

de  Mercure   Planète. 

CE  Dieu ,  comme  meifager  de  Jupi- 
ter 3  a  ion  calque  &  (es  talonieres 
ailées  :  il  tient  d'une  main  un  caducée, 
comme  Dieu  de  l'éloquence  &  du  com- 
met ce,  &  de  l'autre  une  bornie, comme 
Planète  qui  préfide  iur  les  voleurs.  Son 
char  à  deux  roues,  eft  tiré  par  deux  ci- 
cognes  iur  un  chemin  rempli  de  pierres. 
C'étoit  la  coutume  des  anciens  de  jetter 
une  pierre  au  pied  de  chaque  flatue  de 
Mercure,  qu'ils  rencontroient  dans  les 
chemins }  Tur  leiquelles  ce  Dieu  préfidoit 
auifi. 


C  U  rç  R  0 

di  Mercurio   "Pianeta,. 

COme  d  nteffaggero  di  Giove  ,  gli  fi 
mette  in  tefla  un  cappelletto  aiuto, 
ed  i  talari  ai  piedi .  Il  caduceo  gli  convie- 
ne come  a  Dio  dell'  eloquenza ,  e  del  com- 
mercio ;  e  come  Tianeta  favorevole  ai  fur- 
ti ,  ha  in  mano  una  borfa .  Il  fuo  carro 
a  due  rote  è  tirato  da  due  cicogne  per 
una  via  faffofa  .  Coflumavano  gli  antichi 
di  gittare  un  faffo  a'  piedi  £  ogni  Jìatua- 
di  Mercurio ,  che  incontravano  per  le  ftra- 
òe }  alle  quali  egli  prefiedeva. 
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CHAR 

de  Venus    Planète. 

CEtteDe'efTe  nue,  couronnée  de  rôles 
&  de  mh  the ,  tient  une  colombe  & 
un  globe  terreltre  ,  pour  marquer  que 
l'amour  du  plaifir,  lùr  lequel  prènde  cet- 
te Planète,  multiplie  les  habitans  de  la 
tene.  Son  char  à  deux  roues  eit  formé 
d'une  conque  marine ,  parce  qu'elle  doit 
la  naillànce  à  la  mer.,  &  ij  elt  tiré  par 
deux  cignes,  fymbole  de  la  langueur  des 
amans. 

Lucrèce  commence  ainfi  fon  premier 
livre  de  rerum  natura  par  l'éloge  de  Ve- 
nus : 


C  j£^  ï\0 

dì   Venere    Tìanetal 

QVefta  Dea  ignuda ,  incoronata  di  rofe, 
e  mirto ,  fimboli  d'amore  ,  e-  di  'vo- 
luttà, ,  tiene  una  colomba  ,  ed  un 
globo  terreftre  ,  per  dinotare  ,  -che  l'  amor 
del  piacere ,  al  quale  ella  prefiede  ,  molti- 
plica ,  e  conferva  gli  abitanti  della  terra . 
Il  fuQ  carro  a  due  rote  è  formato  d'  una 
conca  marina  ,  per  effer  ella  nata  dal  ma- 
re,  e  tirato  da  due  cigni  ,  fimboli  delle 
languidezze  degli  amanti . 

Lucrezio  così  comincia  il  primo  libro  de 
rerum  natura  per  l' elogio  di  Venere  : 


/ïîmeadum  genitrix,  hominum,  divumque    voluptas, 
Alma  Venus,  cccli  subter  labentia  signa, 

QuJE    MARE    NAVIGERUM,    QU JE    TERRAS   FRUGIFERE NTES 

Concélébras  ;  per  te  ojjoniam  genus  omne  animantum 
CoNCiriTUR,  visitque  exortum  lumina  solis  : 

Taullo  pojì  ; 

Omnibus  incutiens  blandum  per  pectora   amorem. 
Efficis  ut  cutide  generatim  s«cla  propagent» 
Vide  catera, 
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CHAR 

du  Soleil.  Planète. 

APollon  environne'  de  lumiere ,  ayant 
un  carquois  fur  le  dos,  &  à  lés 
pieds  le  feipent  Pithon  terrafle  ;  défigne 
que  les  rayons  de  cette  Planète  purgent 
la  terre  des  vapeurs  quelle  exhale.  Son 
char  à  quatre  roues ,  enrichi  de  perles 
&  de  pierreries ,  eft  tiré  par  quatre  che- 
vaux ,  dont  les  couleurs  indiquent  la  di- 
vifion  du  jour  en  quatre  parties  :  le  pre- 
mier rouge ,  pour  le  matin  :  le  fécond 
blanc  j  pour  le  midi  :  le  troifieme  rouge 
tirant  fur  le  jaune ,  pour  l'apres-midi  ;  & 
le  quatrième  jaune  ardent  &  taché  de 
noir  ,  pour  marquer  ion  dediti. 


c  jî  \  ko 

del  Sole.  TianeU. 

ATollo  circondato  dì  luce  ,  con  la  fare- 
tra  dietro  le  /palle  ,  ed  ai  /uoi  piedi 
il  /erpente  Tifone  ucci/o ,  dinotano  come  i 
ragli  di  quefto  "Pianeta  hanno  C  atticità 
di  purgare  la  terra  dai  'vapori  noccvoli . 
V  /ho  carro  a  quattro  rote ,  ornato  di  gio- 
je ,  e  perle  ,  è  tirato  da  quattro  cavalli, 
che  per  la  diverfìtà  del  loro  colore  indica- 
no  le  quattro  parti  ,  in  cui  fi  divide  il 
giorno  .  Il  rof/o  e  diftintivo  del  mattino  : 
il  bianco  del  mezjzo  giorno  :  l'altro  rof/o 
partecipante  del  giallo  è  allujìvo  al  dopo 
pranza;  ed  il  quarto  giallo  ardente ,  mac- 
chiato di  nero ,  alla  /era,  in  cui  il  Sole  fi 
perde  dietro  l7 orizzonte  . 
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CHAR 

de  Mars.  Planète. 

M  Ars  armé  de  toute  pie'ce  >  eft  affis 
tur  un  char  à  deux  roues ,  tiré 
par  deux  loups  qui  font  les  attributs  de 
la  cruauté.  Il  tient  un  javelot  qu'il  eft 
prêt  à  lancer,  &  a  fur  Ion  calque  un 
pic-verd  ;  cet  oifeau  lui  eft  dédié.  Par  ces 
emblèmes  l'on  connoît  que  cette  Planè- 
te préfide  à  la  guerre. 


C  WB,^0 

di   Marte  .  "Pianeta  ~. 

Siede  Marte  d'  affetto  feroce  }  e  tutto 
armato  fopra  un  carro  a  due  rote  ti~ 
rato  da,  due  lupi  ,  attributi  di  crudeltà  . 
Strìnge  nella  deftrd  una  lancia  in  atto  di 
avventarla  ;  ed  ha  full'  elmo  un  fico ,  uc- 
cello a  lui  dedicato .  Ouefto  Pianeta  pre- 
fiede  alla  guerra;,  come  fi  può  arguire  da' 
fuoi  emblemi. 
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CH  A  K 

de  Jupiter.  Planète.' 

ON  attelé  deux  aigles  au  char  de  Ju- 
piter ,  parce  que  ces  oifeaux  qui  lui 
l'ont  donnés  pour  attribut ,  font  ceux  qui 
stélévent  le  plus  haut  dans  les  régions  ce»- 
Ieftes.  Ce  Dieu  fe  repréfente  avec  un  vi- 
fage  lérein  &  vêtu  d'une  draperie  bleue 
brodée  de  divers  fleurs,  pour  taire  con- 
noïtre  la  bénignité  de  cette  Planète.  Ce- 
pendant il  tient  un  foudre ,  pour  marquer 
qu'il  fait  fe  venger  fi  on  l'irrite.  Horace 
dit ,  que  les  crimes  des  hommes  ne  lui  per- 
mettent pas  de  le  quitt  er. 


C  JL  R  R  0 

di  Giove .   "Pianeta  l 

IL  titra  del  Ré  de'  T^umi  favolofî  è  ti- 
rato da  due  aquile ,  come  quelle  _,  che 
fra  i  •volatili  tendono  alle  più  alte  regioni 
del  cielo.  Vi  fiede  egli  in  aria  placida  }  e 
ferena  „  veftito  ad  armacollo  d'un  drappo 
ricamato  a  fiori ,,  per  indicare  la  naturale 
benignità  di  quefto  "Pianeta.  Ha  poi  la 
folgore  in  mano  ,  che  moftra  com'  egli ,. 
provocato ,.  fa  ancora  adirar  fi  ..  Orazjo  di- 
ce ,  che  i  delitti  degli  uomini  non  gli  per- 
mettono di  de  porla . 


:    NE QUE 

Per  nostrum  patimur  scelus 

Iracunda  Jovem  ponere  fulmina.- 
Lib.  1,  ode  3,- 
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CHAR 

de  Saturne.  Planète. 

LEs  deux  bœufs  noirs ,  dont  le  char  de 
Saturne  eft  attelé ,  lignifient  la  len- 
teur du  cours  de,  cette  Planète  mal-fai- 
fante.  Selon  Bocace  liv.  8.  de  la  généalo- 
gie des  Dieux  ,  on  représente  Saturne  lbus 
la  figure  d'un  vieillard  trifte  &  mélanco- 
lique :  &  comme  chez  les  anciens  ilftgni- 
fioit  le  tems ,  on  lui  donne  des  ailes , 
une  faux&  un  entant,  qu'il  femble vou- 
loir dévorer  ;  ces  allégories  fignirient , 
que  le  tems  vole  &  parte  avec  prompti- 
tude ;  &  qu'il  eft  le  pere  &  le  deftrufteur 
des  choies. 

C'eft  fous  le  règne  de  Saturne  ,  que 
commença  l'âge  d'or  ,  que  l'on  melura 
le  tems,  &  que  l'hiftoire  prit  naiffance. 
Selon  Macrobe  liv.  i.  des  Saturnales,  les 
anciens  donnoient  à  Saturne  un  Triton 
fonnant  de  la  conque  :  cet  emblème  déno- 
te qu'avant  la  connoiflance  de  la  divifion 
des  tems ,  l'hiftoire  ne  pouvoit  exifter  : 
&  c'eft  pour  cette  railbn ,  que  Celar  Ri- 
pa fait  la  partie  inférieure  du  Triton 
comme  enterée  dans  le  bas  du  char. 


di  Saturno.  Tianetdl 

IDue  buoi  neri  ,  da'  quali  è  tirato  il 
carro  di  Saturno,  dinotano  la  lentezza 
del  corfo  di  quefioTianeta  nocivo.  Ter  pa- 
rer del  Bocaccio  lib.  8.  della  Genealogia 
degli  Dei  ,  Saturno  e  efipreffio  [otto  la  fi- 
gura £  un  vecchio  trifto  ,  e  malinconico . 
Gli  antichi  lo  prendevano  pure  per  il  tem- 
po ,  e  davangli  le  ali  ,  la  falce  ,  ed  un 
fanciullo  ,  che  egli  moflra  voler  divorare; 
le  quali  allegorie  danno  ad  intendere  ,  co- 
me il  tempo  vola,  e  paffia  con  velocità; 
ed  è  ad  un  tempo  il  padre  ,  ed  il  difiruttor 
delle  cofe  . 

Comincio  fiotto  il  regno  di  quefto  Dio 
F  età  dell'  oro  ,  la  divifione  de7  tempi  ;  ed 
allora  ebbe  pure  il  fino  incominciamento  la 
ftoria  .  Macrobio  al  primo  lib.  de' Saturnali 
dice,  che  gli  antichi  davano  a  Saturno  un 
Tritone ,  che  fonava  la  conca  ;  il  qual  em- 
blema fignifica  ,  che  prima  di  conoficere  la 
dijìribuzjone  de*  tempi,  V  ifìorìa  non  ave- 
va luogo  ;  quindi  è ,  che  Cefiare  Bjpa  fiep- 
pellifce  la  parte  inferiore  del  Tritone  nel 
fondo  del  carro  . 


î'aMBSfflîSF 
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CHARITE. 

LE  feu  qui  anime  cette  eminente  ver- 
tu ,  eft  fymbolifé  par  la  couleur  rouge 
de  fa  draperie.  Elle  tient  un  cœur  em~ 
brafé  &  regarde  tendrement  un  enfant , 
pour  faire  connoître  que  c 'eft  de  l'amour 
de  Dieu.,  que  l'amour  pour  le  prochain 
prend  toute  fa  force  félon  le  pre'cepte  de 
Jefus-chrift. 


c  UAlT  **\ 

L' Interno  ardore  ,  ond'  è  animata  quefìa 
virtù  eminente  ,  è  /imboli zjzjtto  nel 
color'  roffo  delle  di  lei  njefti .  Ha  in  mano 
un  cuore  infiammato ,  e  fi  Jiringe  tenera- 
mente al  feno  un  fanciulletto  3  per  darci 
ad  intendere  ,  com  ella  è  portata  a  bene- 
ficare il  projjimo  3  feguitando  il  precetto  di 
Gesù  Cri  fio . 


QUOD   UNI    EX    MINIMIS    MEIS   FECISTISj    MIHI   FECISTIS. 
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CHASTET  E- 

iN  la  perfonnifie  par  une  jeune  fille 
._  '  couronnée,  de  cinnamomc  3  pàrce 
que  cette  plante  odoriférante  ,  qui  croît 
dans  les  rochers  &  parmi  les  épines ,. 
étoit  chez  les  Egyptiens  le  hiéroglyphe 
de  la  chafteté.  Le  crible  qu'elle  tient 
rempli  d'eau ,  eft  auffi  un  emblème  qui 
lui-  convient ,  en  mémoire  de  la  fameufe 
juftification  d'une  Vertale,  qui  prouva  là 
chafteté  en  portant  de  l'eau  dans  un  cri- 
ble.. L'action  de  fouler  aux  pieds  un 
amour  ,  fignifie  fon  triomphe  fur  cette 
paffion .  On  peut  ajouter  fur.  fa.  ceinture 
ces  paroles  de  S.  Paul  : 


CotSTlT  **\. 

E  Figurata  in  una  Giovanetto,  corona-^- 
.  ta  di  cinnamommo ,  pianta  odorìfera,, 
che  ere  fu  fra  gli  fcoglj ,  e  le  [pine. ,  di  cui 
gli  Egiziani  facevano  il  geroglifico  di  que- 
fta  virtù.  Il  crivello  ripieno  d'acqua  è  egli 
pure  emblema  di  caftità ,  in  memoria  del- 
la celebre  gìuftìficazjone  della  Vergine  Ve- 
ftale  ,  che  diede  prova  di  fuo  candore  recan- 
do dell'  acqua  in  un  crivello.  L' amorino , 
che  ha  fotta  i  piedi,  dinota,  la  di  lei  fu- 
perìorità  fra  l' incitamento  delle  pafftoni  . 
"ideila  cintura  porta  imprejfe  le  parole  di. 
San  Taolo  : 


Castigo  corpus  meum  Ve. 


Son  vêtement  blanc-  eft  la  couleur  fym- 
bolique  de  la  pureté ,.  félon  les  deux  vers, 
de  Tibulle  liv.  z  :  elegie 


!.. 


Il  di  lei  veftimento  è  tutto  bianco  ,,  color 
ftmbolico  della  purità  3  giufia  il  dira  di  27- 
bullo  lib..z.  epift.  i. 


Casta  placent  superisi  pura  cum  veste    venite,, 
Et  manibus  ruRis  sumite  eontis  aquam. 
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CHASTETE 

matrimoniale. 

E  Lie  eft  vêtue  de  blanc  comme  la  pré- 
cédente ;  fa  couronne  eft  de  rue., 
parce  que  cette  plante  a  la  faculté  de  répri- 
mer l'excès  de  la  luxure ,  par  la  force  de  fon 
odeur.  Elle  tient  une  branche  de  laurier 
&  une  tourterelle  j  qui  font  les  attributs 
de  la  fidélité  &  de  laconftance.  L'hermi- 
ne qui  eft  à  lès  pieds,  eft  un  attribut  qui 
lui  convient  auiïi.,  parce  que  cet  animal 
eft  tres-jaloux  de  fa  blancheur. 


C  A  S  T  1  T  As 

Conjugale . 

DOnna  veftita  di  bianco  ,  cerchiata  il 
capo  di  ruta  3  pianta  che  [eco  porta 
Cattività  ài  raffrenare  la,  libidine  ecceffìva 
coiracutezx*  dell'odore  .  Tiene  un  ramo  d'aU 
loro,  ed  una  tortora  ;  il  primo  è  attribu- 
to di  coftanza ,  e  l'altra  di  fedeltà.  Le  fi 
mette  inoltre  ai  piedi  un  armellino  3  ani- 
male gelofijftmo  del  fuo  candore. 
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1  MÎ"v    /Ti 


CHATIMENT 

ou  punition. 

LA  hache  eft  l'emblème  du  châtiment , 
parce  que  chez  les  Romains  elle  en- 
troit  dans  les  faifTeaux  que  portaient  les 
Liâeurs.  Ainfi  on  caraftérife  ce  fujèt 
par  un  homme  en  action  de  décapiter 
un  criminel. 


CASTIGO 

o  punizione. 

Li/i  feutre  e  emblema  dì  punizione ,  per- 
chè ancV  effa  preffb  i  Bimani  compo- 
neva il  fafcio  de'  Littori .  Un  uomo  fiero 
in  atto  ài  decapitare  un  delinquente ,  ne 
porge  l'immagine  del  caftigo. 
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CHERETE 
ou  famine. 

LA  pierre-ponce  &  le  faule ,  étant  les 
emblèmes  de  la  ftérilité  ,  l'ont  les  at- 
tributs convenables  à  la  famine ,  ainfi  que 
la  vache  maigre,  l'air  exténué  &  les  vê- 
tements déchirés,  dont  on  l'habille.  Cette 
figure  dcfigne  les  effets  de  ce  trifie  fléau. 
Voyez  au  dixième  Chant  de  la  Hen- 
riade  }  comme  Voltaire  en  décrit  les  ef- 
fets. 


C  ^t  ^E  S  T  l  jt. 


VIen  figurata  in  una  donna  cenciofa , 
magra,  e  confunta  ;  dolorofi  effetti 
di  que  fio  flagello  .  Torta  in  una  mano  un 
ramo  di  j Calice  ,  neW  altra  una  pietra  forni- 
ce ,  emblemi  di  fierilita  ;  come  l'è  pure  la 
vacca  magra ,  che   le  fta  accanto . 

Si  vegga  nel  Canto  decimo  della  Henria- 
de,  come  Voltaire  la  deferire  per  gli  ef- 
fetti . 


Quand  on  vit  dans  Paris  la  faim  pale  et  cruelle 
Montrant  déjà  la  mort  qui  marchoit   aìres  elle. 
Alors  on  entendit  des  hurlemens  affreux, 
Le  superbe  Paris  fut  plein  de    malheureux. 
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CÏEL 

ON  pçut  personnifier  le  Ciel  par  un 
beau  jeune  homme  vêtu  d'une  dra- 
perie d'azur  paiièmce  d'étoiles  ;  le  Sceptre 
qu'il  tient  ,  fignifie  là  prééminence  fur 
toutes  les  chofes  créées  ;  &  le  vale  rempli 
de  flammes ,  au  milieu  desquelles  eft  un 
cœur  intact,  eSV  le  hiéroglyphe  dont  les 
Egyptiens  cara&ériSoient  la  durée  du  Ciel. 
Sur  l'on  eftomac  Sont  le  Soleil  &  la  Lu- 
ne ;  &  fa  ceinture  eft  compoiee  des  dou- 
zes  Signes  du  Zodiaque.  Il  a  une  couron- 
ne de  pierreries  &  des  brodequins  d'or, 
par  allufion  à  la  bénignité  qui  fait  la  ri» 
chefïè  de  la  terre. 

Barthelemi  Anglico  nomme  les  Sept 
parties  qui  compofent  le  Ciel ,  l'aérien  , 
lolimpe^  le  feu,  le  firmament 3  l'humi- 
de j  &  l'empirée. 


CIELO. 

SI  pub  rapprefentare  il  Cielo  in  aria  ài 
Giovane  ben  fatto,  e  d'afpetto  avvenen- 
te ,  ve  fitto  di  drappi  azzurri  f par  fi  di  (iel- 
le .  Emendo  egli  al  di  /opra  di  tutte  le  co- 
fe  create  ,  ha  in  capo  una  corona  di  gioje, 
ed  in  mano  lo  feettro .  Gli  Egiz.j  caraffe-* 
rizzavano  la  permanenza*  del  Cielo  per  il 
cuori,  che  ferbafi  intatto  nel  mezj^P  d'  un 
njafo  di  fiamme  ardenti .  Ha  difegnato  fui 
petto  il  Sole  ,  e  la  Luna  ;  e  nel  cingolo 
che  lo  attornia  i  dodici  fegni  del  Zodìaco . 
La  prezjofìta,  della  corona  ,  e  V  oro  de'  co- 
turni ,  cV  egli  ca'zji  ,  alludono  alla  di  luì 
benignità,  dalla  quale  dipende  la  jertilìtit 
iella  terra . 

Bartolomeo  anglico  fa  la  partizjone  del- 
le fette  partì  componenti  H  Cielo  ,  per  cui 
dicefi  aerio ,  etereo,  olimpo,  igneo,  firma- 
mento, acqueo,  ed  empheo* 


=L 
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CLARTÉ. 

LA  clarté  cft  ce  qui  fait  pleinement 
diftinguer  &  connoïtre  les  objets.,  c'eft 
pour  cela  qu'on  appelle  clarté  dans  le 
dilcours  l'arrangement  qui  tait  appercevoir 
toute  la  penlée  de  celui  qui  écrit  ou  qui 
parle.  On  la  peint  nue  ;  fon  lèul  attribut 
eft  un  Soleil  qu'elle  a  lùr  la  poitrine ,  & 
qui  l'éclairé  toute. 


chi^t^ezzj:: 

E"  La  cbiarezjzjt  quella  ,  che  fa  pie- 
namente difìinguere ,  e  conofeere  gli 
oggetti  ;  quindi  è ,  che  cbiarexxa  appel  Ufi 
nel  difeorfo  quelt'  ordine  ,  e  metodo,  ebe  fa 
comprendere  tutto  il  penfuro  di  chi  ferine, 
o  parla .  Dipingefi  nuda  ,  ed  ha  folo  per 
Attributo  un  Sole  fui  petto ,  che  la  rifebia- 
ra  tutta. 
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CLÉMENCE. 

CEtte  eminente  vertu  fé  perfonnifie 
par  une  belle  femme  ,  dont  l'afpect. 
eft  noble  &  le  regard  affable.  Elle  tient 
une  lance ,  &  prélcnte  gracieufement  une 
branche  d'olivier  ,  pour  indiquer  qu'elle 
a  le  pouvoir  de  punir ,  mais  que  fon  in- 
clination eft  de  pardonner.  Le  lion  fur 
lequel  elle  eft  affife,  eft  l'attribut  de  fa 
géncrofitc. 

Seneque  renferme  la  définition  de  cette 
vertu  dans  cette  fentcnce  : 


C  L  E  M  E  %Z^£. 

QUefta  eminente  mirtu  fi  dipinge  d'i 
'volto  nobile  ,  e  /guardo  affabile . 
Siccome  ella  è  un  effetto  di  cuor 
grande ,  e  generofo  j  così  le  fi  dà  la  lan- 
cia ,  moftrando  V  autorità  di  punire  ;  porge 
poi  grazjofamente  un  ramo  d' ulivo ,  che  è 
emblema  della  naturale  di  lei  inclinazjone 
al  perdono .  Il  liane  y  foprd  il  quale  è  af- 
fifa  ,  e  attributo  di  generofità  .  Seneta  ne 
da  la  definizione  : 


Clementia  est  i.evitas  supe 
in  constiti! 


RIORIS     ADVERSUS     INFERIOREM 
ENDIS  PCeNIS. 
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COLERE. 

CEtte  paffion  cruelle  fe  reprèfente  dans 
une  attitude  agitée ,  ayant  un  ban- 
deau fur  les  yeux ,  tenant  une  épée  nue 
&  un  flambeau  allumé.  Sa  draperie  eft 
couleur  de  fangj  elle  eft  coëtfée  &  en 
partie  habillée  d'une  peau  d'ours.  Elle  a. 
pour  hiéroglyphe  un  lion  furieux.  Selon 
Ariftote  cb.  6.  <T  9.  de  Tbyf.  les  colériques 
ont  les  épaules  grofTes ,  le  vifage  bouffi., 
les  yeux  rouges ,  le  nez  relevé  &  les  na- 
rines ouvertes. 

Pétrarque  dans  fon  197.  Sonnet  dit  de 
la  colere: 


I 


C  0  L  L  E  J\  jî. 

Pjîffione  predominante  della  ragione  , 
che  fi  rapprefenta  in  un  attitudi- 
ne agitata ,  con  la  benda  agii  ocebj  ,  la 
fpada ,  ed  una  fiaccola  accefa  alla  mano . 
Vefle  un  drappo  colorito  a  [àngue  ,  e  copre 
il  capo  con  una  pelle  d'  orfo ,  che  le  cade 
fulle  /palle .  Ha  per  geroglifico  un  Itone 
infuriato  .  Jtrifìotilc  al  cap.  6.  e  9.  de 
Phyf  dice  ,  ebe  i  collerici  banno  il  dorfo 
dilatato,  la  faccia  gonfia,  gli  ocebj  roffi y 
il  nafo  rilevato  3  e  le  narici  aperte  . 

Tetrarca  nel  fuo  Sonetto    197.  dice  del- 
la collera  : 


Ira  e*  breve  furor  :  a  chi  nol   frena 
e'  furor  lungo  j  che  il  suo  possessore 
Spesso  a  vergogna  ,  e  a  morte  talor  mena. 
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COMBAT 

de  la  raifon&de  l'appctit. 

L'Appétit  terreftre  &  charnel  eft  ici 
figure  par  Antce  ;  &  la  raiibn ,  la  for- 
ce &  le  courage  par  Hercule  ;  qui  enle- 
vant Antée.»  l'étouffé  contre  fon  fein* 
&  refte  vainqueur. 


C0MB^7TlMÇt{TO 

della  r Avions  con  l'appetito. 

L'appetito  carnale  in  quefto  foretto  e 
figurato  da  ninfeo  ;  la  ragione  forte  , 
ed  animofa  da  Ercole  3  che  follevando  da. 
terra  ^Anteo }  gli  toglie  la  libertà,  del  re- 
fpiro  contro  il  fino  proprio  petto  3  e  ne  r<- 
fia,  vincitore . 
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COMEDIE 

ancienne. 

LA  fatyrc  indifcrete  &  mordante ,  ctoit 
le  caractère  de  l'ancienne  Comédie. 
On  la  représente  par  «ne  vieille  femme., 
chauffée  de  brodequins  :  Son  vêtement  à  la 
bohémienne, caractérife  le  trivial  de  fon 
ftyle.  Son  ris  moqueur,, fon  vifage  barbouil- 
lé, &  la  flèche  qu'elle  tient ,  indiquent  que 
(es  traits  font  piquants  ,  amers ,  Scdéplai- 
fants.  Elle  découvre  une  corbeille  rem- 
plie de  vipères  ,aipics  &  autres  infectes 
venimeux  ,  que  lui  préfénte  un  finge  :  cet 
animal  adroit ,  malin  &  mal-failànt  eft 
l'attribut  qui  convient  à  ce  fujet. 


COMMEDIA 
antica . 

LxA: fiatira  indi/creta,  e  mordace  era  il 
carattere  della  Commedia  antica ,  che 
ci  vien  qui  efipreffia  /otto  la  figura  d'un* 
'vecchia  calzetta  di  fiocco ,  e  ve flit a  alla 
zingara  per  difiiìnzjone  dello  fitil  fiemp!ice,e 
triviale.  Fa  trafiparire  full' orrido  fitto  vol- 
to un  rifio  motteggiatore ,  ed  ha  in  mano 
una  freccia  allufiva  all'  amaro ,  e  [piacen- 
te de*  fiuoi  motti .  Scopre  un  canefìro  ri- 
pieno di  vipere ,  di  fierpi ,  ed  altri  infietti 
velenofii ,  prefientatole  da  una  ficimia }  ani- 
male a  quefto  fiuggetto  confacentc  per  la 
fina  fine^zjt  _,  e  malignità . 


Des  succès  fortunes  du  spectacle  tragique  , 

Dans  Athènes  naquit  la  Comédie  antique. 

LÀ  le  Grec  ne  moqueur  par  mille  jeux  tlaisans 

Distilla  le  venin  de  ses  traits  medisans. 
Soileau  dans  fon  *Art  Toétiqne. 
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COMEDIE 

moderne. 

LA  Comédie  devenue  plus  épurée  & 
purgée  des  trais  laies  &  mordants, 
de  ion  origine  groifièrej  n'cft  plus  qu'un 
jeu  d'eiprit  qui  parle  au  cœur  ,  &■  qui  cor- 
rige les  mœurs  des  hommes  en  les  amulant. 
On  la  reprélénte  fous  la  figure  d'une  jeune 
fille ,  aimable  &  gracieulé ,  vctuë  &  coèr- 
iée  galamment.  Ses  attributs  lont  un 
malque  &  l'infcriptioa  descrieo  mores 
hominum.  A  fes  pieds  eft  un  trophée 
d'inftruments  de  Mufique  ,  qui  eft  al- 
lufit  aux  agréments  que  procure  le  Théâ- 
tre. 


COMMEDIA 

moderna . 

Loi  Commedia,  ,  che  è  divenuta  al  ài 
d'  oggi  più  pura  ,  e  purgata  da  certi 
tratti  mordaci ,  e  fordidi ,  cV  ebbe  dall'  ori- 
gin  fua  3  non  è  che  un  giuoco  di  [piato , 
per  cui  fi  è  trovata  la  maniera  di  parlare  al 
cuore,  e  di  correggere  i  cojìumi  degli  nomivi  ri- 
dendo .  Ev  quefta  dipinta  in  aria  di  Giovanet- 
ta  grazjofa  ,  ed  amabile  ,  leggiadramente 
acconciata  3  e  veflita.  Suoi  attributi  fono 
la  mafcbera^e  l' ifcrizjone  :  describo  mo- 
res hominum.  Gì'  i/home  riti  di  Mufica, 
che  ha  ai  piedi 3  alludono  ai d'vverfi  piaceri 
dal  Teatro  proccmati  per  allettare  . 


Enfin  de  la  licence  on  arrêta  le  cours. 
If  pe H  après  : 

Le  Théâtre  perdit  son  antique   fureur. 
La  Comédie  apprit  a  rire  sans   aigreur, 
Sans  fiel  et  sans  venin  sçut  instruire  et  reprendre'  Vc. 
Boileau  dans  fon  *Art  Toétiqne. 
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COMMERCE. 

IL  fe  rcpréfentc  pat  un  homme  d'âge 
mûr ,  affis  au  bord  de  la  mer ,  ayant 
à  fes  pieds  deux  meules  de  moulin  l'une 
fur  l'autre,  pour  marquer  que  l'aide  mu- 
tuelle eft  la  force  du  commerce.  La  cicogne 
qu'il  tient,a  la  même  fignification,parce  que 
les  oileaux  de  cette  cfpece  ont  le  col  &  le 
bec  fi  long,  qu'ils  voleraient  difficilement 
feuls  un  grand  trajet  ;  ainfi  pour  s'entre- 
aider  ils  vont  en  troupe ,  appuyant  leurs 
tête  fur  ceux  qui  volent  devant,  lefquels 
partent  derrière  à  leur  tour,  lors  qu'ils  font 
fatigués  ,&  fe  rcpolèntfur  les  autres.  Le 
vaiffeau  qui  vogue  à  pleines  voiles,  eft 
auffi  un  emblème  du  commerce. 


COMMERCIO. 

UOmo  di  matura  età  ,  affifo  fu  le 
fponie  del  mare .  <Ai  piedi  ha  due 
pietre  da  mulino  ,  l'unti  addojfo  all'  altra  , 
per  fìgnificare  ,  che  lo  fcambievole  ajt'.to  fa 
la  forzjt  del  commercio  ;  il  che  niien  pure 
dimoftrato  nella  cicogna .  Gli  uccelli  di 
quefìa  fpecie  per  Vecceffiva  lunghe  zjejt  del  loro 
collo  'volerebbero  con  difficoltà  lungo  tratto  , 
fe  non  ave  (fero  il  follievo  reciproco  di  ap- 
poggiare il  capo  fopra  quelli ,  che  loro  van- 
no davanti ,  i  quali  poi ,  quando  fono  fian- 
chi y  pajfano  dietro  3  ripofando  anch'  ejjì  fo- 
pra quelli ,  che  li  precedono  .  J^el  fondo  fi 
vede  un  vafcello ,  che  naviga  a  piene  vele  ; 
ed  è  anch'  egli  emblema  del  commercio . 


N 
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COMPASSION. 

ON  la  peint  d'un  air  doux  Sr  affable  y 
vêtue  modeftement  >  &  répandant 
de  l'argent.  Près  d'elle  eff  un  vafe  &  un 
pain ,  ces  attributs  dénotent  que  la  com- 
paiïîon  excite  la  charité. 

A  fes  pieds  eft  un  autour  qui  fe  feigne 
aux  cuifles,  pour  nourrir  fes  petits.  Ce 
hiéroglyphe  vient  des  Egyptiens. 


C  0  M  T  ^£  S  S  1  01{E: 

SI  dipinge  £  Aria,  affabile  ,  e  dolce  3  t 
modeflamente  veftita .  Verfa  co»  la 
defira  del  danaro ,  ed  ha  poco  lungi  un  <va~ 
fo3  ed  un  pane  .  Oitefìi  attributi  mofìrano,  che 
la  compaffione  e  portata  a  giovare  altrui. 

iA'  fuoi  piedi  fi  vede  uno  fparviero  ,  che- 
ft  fuccbia  il  fangtte  dalle  cofce  per  alimen- 
tarne i  proprj  partì  ,  quando  mancano  di 
cibo .  Queflo  geroglifico  vien  dagli  £gigz^j  . 
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COMPLEXION 
colérique. 

SElon  Galierij  l'humeur  qui  eft  dans 
le  làngj  fe  manifefte  fouventpar  la 
couleur  de  la  peau  ;  ainfi  on  carac*lc- 
rite  cette  complexion  par  un  jeune  hom- 
me maigre ,  &  de  couleur  jeaunâtre.  Son 
regard  eft  enflamme'.  Perfe  dit  dans  fa 
troifieme  fatire  : 


COMVLESSIOT^E 
collerica. 

SEcondo  Calieno  3  la  bile ,  che  intacca 
il  fanone ,  fomente  fi  manifefta  nel 
color  ejierno  ;  pero  quefìa  complefftone  è 
caratteri zjsjtta  dal  color  gialliccio ,  e  dalla 
magrezza  d'  un  giovane ,  che  ha  lo  fguar 
do  infiammato .  Verfio  dice  nella  terzjt  fa- 
tira  : 


NUNC   FACE    SUPPOSITA    FERVESCIT    SANGUIS.,    ET    IRA 

Scintillant  crcun  .... 


Son  'attitude  eft  agitée  3  il  eft  peu 
vêtu ,  &  tient  une  épée  nue ,  ayant  à  les 
pieds  un  bouclier  qu'il  à  ietté,  pour  mar- 
quer que  remprelfement  d'attaque^  l'em- 
pêche de  fonger  à  fa  déff'ence.  Un  lion  me- 
naçant qui  l'accompagne  eft  fon  attribut. 


Egli  è  quafì  ignudo ,  in  atto  d'agitdzje- 
ne ,  con  la  fpada  fguainata  alla  mano  .  Lo 
feudo  gittato  a? '  fuoi  piedi  3  dinota  il  difpre- 
gio  del  proprio  periglio  vinto  dall'  anfieta  di 
ajfalirc ,  che  non  gli  lafcia  penfare  alla  di~ 
fefa .  Ha  per  attributo  un  liane  minacciofo  . 


N    3. 
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COMPLEXION 

fanguine. 

SElon  Hipocrate ,  cette  complexion  rend 
les  eiprits  vitaux ,  plus  purs  &  plus 
l'ubtils  j  d'où  naiffent  la  gayeté  ,  l'embon- 
point ,  &  iegeût  pour  les  plaifirs  &  pour  la 
mufique.  Àinfi  on  repréiènte  un  jeune 
homme  couronné  de  fleurs  ,  ayant  la  tace 
riante  ,  la  carnation  vermeille  j  &  jouant 
du  luth. 

Le  bouc  qui  mange  des  raifins,  efrun 
emblème  qui  dénote  que  les  lànguins  l'ont 
portés  aux  plaifirs  de  l'amour  &  de  bac- 
chus. 


COMTLESSIOliE 
fanguigna. 

Dice  Ippocrate  ,  che  la  complejfione  fan- 
guigna,  affottìgli andò  ,  e  depurando 
gli  [piriti  'vitali  ,  genera  l'allegrezza  del 
cuore ,  la  profperità  del  corpo  ,  e  il  genio 
ai  piaceri,  ed  alla  mufica  :  perciò  fé  ne  dà 
V  immagine  in  un  Giovane  di  faccia  ri- 
dente ,  e  carnagione  •vermiglia ,  che  fttona 
il  liuto . 

Il  caprone  ,  che  mangia  deW  uva  ,  è  em- 
blema de'  piaceri,  d'  amore  ,  e  di  bacco, 
ai  quali  fi  l afe i ano  trafportare  gli  nomini 
di  taì  complejjìone . 


_ 
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COMPLEXION 

phlegmatique. 

CEtte  froide  complexion  portant 
beaucoup  à  l'oifiveté  ,  donne  peu 
de  capacité  à  l'eiprit  ;  elle  eft  îeprcfentce 
par  un  homme  de  couleur  pâle,  ayant  la 
tête  envclopée  d'une  draperie  noire.  Sa 
robe  eft  de  poil  de  taiion,  ou  de  mar- 
motte, animaux  taciturnes  &  endormis. 
La  tortue  qui  eft  proche  de  lui ,  cft  l'at- 
tribut   de  la  lenteur. 


COMTLESSlOliE 
flemmatica . 

QVtfla  fredda  compleffìone ,  molto  por- 
tata all'  ozjo  ,  e  che  non  accorda 
troppo  di  vivacità,  e  d'apertura  all'intel- 
letto j  è  dipinta  per  un  uomo  pallido ,  che 
ha  la  tefta  involta  in  un  -velo  nero  .  Vefte 
ima  pelle  di  tajfo ,  o  marmotta  ,  animali 
taciturni  }  e  fonnacebiofi .  La  te  fingine  , 
che  ili  è  preffo }  e  attributo  di  lentezza . 
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COMPLEXION 
mélancolique. 

CEtte  complexion  trifte  inclinant  au 
filencej  à  Fétude,  à  l'œconomie  & 
à  la  folitude,  fe  reprélènte  par  un  hom- 
me de  couleur  balânée  ,  dont  la  bou- 
che eft  fermée  d'un  bandeau,  tenant  un 
livre  &  une  bourfe  3  &  ayant  un  pairereau 
fur  la  tête. 


COMTLESSJOliE 

malinconica . 

EtAmica  della  triflezj^a ,  del  filenzjo , 
i  dello  ftudio  j  dell'  economia  ,  e  della 
folitudìne  ;  e  fi  dipinge  per  un  nomo  di  ro- 
lor  fofeo ,  con  la  bocca  cbiufa  da  una  ben- 
da ,  che  ha  un  libro  ,  ed  una  borfa  in  ma- 
no ,  ed  una  paffera  Jopra  il  capo. 
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COMPONCTION. 

C'Eft  la  vive  douleur  des  péchés  qu'on: 
a  commis ,  on  la  perfonnifie  par  une 
femme  à  genoux  ,  couronnée  d'épines , 
vêtue  d'un  cilice,,  ayant  le  vifage  affli- 
gé j  les  yeux  remplis  de  larmes ,  &  fe 
frappant  la  poitrine.  Elle  tient  un  cœur 
entouré  d'épines ,  fur  l'autorité  de  ces  pa- 
roles du  pièaume  31. 


co  MTU^ziotie: 

N  On  e  la.  compunzione  ,  che  un  vivo 
dolore  de' delitti  comme  fjî ,  e  firap- 
prefenta  in  figura  di  Donna  genttfleffa ,  co- 
ronata di  fpine  y  a  cui  trafparifce  l' inter- 
na afflizione  nel  volto  /colorito  ,  e  negli 
ocebj  lagrimoft .  Cinge  un  afpro  cilicio  :  fi 
batte  con  una  mano  il  petto  y  e  con  l'altra 
moftrd  un  cuore  cerchiato  di  fpine 3  per  al- 
ludere alle  parole  del  Salmo  31. 


DUM    CONFIGITUR     SPINA. 


5.  Jean  Cbryfojìome  dit  de  la  componilion  : 


S.  Gian  Grifoflomo  „dice  della  compunzione 


Sola  compunctio  facit  horrere  purpuram.,  desiderare 

cilicium  :  amare  lacrymas;  fugere  risum  j 

est  enim  mater  fletus. 
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CONCORDE.' 

ON  la  repréfente  dans  une  attitude 
noble  &  fimple  ;  couronnée  de  gre- 
nades, emblème  d'union.  On  lui  donne 
une  branche  d'olivier ,  fymbole  de  paix3 
&unfahTeau  de  verges  étroitement  liées 
enfemble  qui  marquent  la  puiflTancé  des  for- 
ces réunies.    Salomon  dit  : 


C  0  T^C  0  KD  1  ^î. 

RtApprefentafi  in  attitudine  nobile  3  e 
femplice  }  con  corona  di  granate  in 
tcjìa  }  che  fono  l'emblema  dell'unione.  Tiene 
un  ramo  d' ulivo  ,  /imbolo  di  pace ,  ed  un 
fafeio  di  verghe  firettamente  legate  infte- 
me  3  che  allude  al  valori  delle  forzj:  unite  . 
Salomone  dice  }  che 


FuNICULCS    TRIPLEX    DIFFICILE    RUMPITUR. 

Salufte  fait  ainfi  l'éloge  de  la  concorde  :        \      Salufìio  ne  fa  cosi  V  elogio 

Concordia  parv^  res  crescunt  :  biscorbia 
maximie   dilabuntur. 
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CONCORDE 

dans  le  mariage. 

i 

DEux  figures  fervent  à  carafte'rifer  ce 
fujet.  On  repréfente  un  homme  à 
la  droite  &  une  femme  à  la  gauche  ,- 
leurs  vêtements  lontde  couleur  pourpre,, 
ils  s'embrafTent ,  &  ont  au  col  une  (èule 
chaîne  d'or.,  à  laquelle  eft  attaché  un 
cœur  qu'ils  fotitiennent  chacun  d'nne 
main. 


CO  T^C  0  KD  1  jî 
maritale . 

F  Ormano  quello  fuggetto  un  Uomo  a  de- 
jrra  j  ed  una  Donna  a,  fm'tftra ,  amen- 
due  'veftiti  ài  porpora ,  in  atto  di  abbrac- 
ciamento .  Tende  loro  dal  collo  una  catena 
d'oro,  e  fui  fine  d'effa  un  cuore,  che  eia f- 
ebeduno  foftiene  con  una  mano . 


— — 
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S     I  CONOLO'GIE 


CONFESSION 
Sacramentelle. 

E  Lie  fe  repréfente  vctuë  fimplement 
d'un  voile  blanc  &  ayant  les  che- 
veux épars,  fon  front  couvert  d'un  ban- 
deau écarlate,  indique  le  repentir  &  la 
honte  ;  elle  eft  à  genoux  far  une  baie  de 
colonne  ,&  verfe  des  larmes.  Proche  d'elle 
font  un  chien  &  un  agneau ,  iymbolesde 
fidélité  &  de  maniiiétude. 

S.  Thomas  diftingue  ainfi  les  feize  con- 
ditions ,  que  la  parfaite  confeifion  exige  : 


ï 


C  0  JiF  E  S  S  I  0  JiE 

Sacramentale . 

SI  rapprefenta  veftita  femplicemente  di 
candido  velo ,  coi  capevi:  fparfì  fu  le 
jl^ille  .  Ha  la  fronte  coperta  d'una  benda 
di  colore  fcarlatto ,  fegno  di  pentimento  ,  e  di 
•vergogna  .  Tiange  inginocchiata  fopra  la  bafe 
d'una  colonna  .  Le  ftanno  'vicino  un  cadmia- 
lo ,  ed  un  agnellino  ,  fimboii  di  fedeltà  ,  e 
manfuetudine  . 

S.Tomafo  cosi  diftingue   le   fediti  condi- 
zioni ,  che  la  perfetta  Confezione  richiede. 


SlT    SIMPLEX,    HUMILIS     CONFESSIO,    PURA.,    FIDELIS, 

AtQJJE    FREQUENS,    NUDA,    ET    DISCRETA,    LIBENS  ,    VERECONDA  , 

Integra,  secreta,  et  lacrymabilis,  accelerata, 
fortis,  et  accusans,  et  slt  tarere  parata. 
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CONFIANCE. 

LA  confiance  que  l'on  traite  ici  ,  eft 
cette  hardiedé  qui  tient  de  la  té- 
mérité j  &  dont  on  fait  uiige  dans  un 
péril  évident.,  parce  qu'elle  eli  foutenuê 
de  l'elpérance  d'en  lortir  hcureirlcmcnt. 
On  l'exprime  par  une  femme  alfile  avec 
tranqni  lité  fur  un  ecueil  au  milieu  delà 
mer3  8c  tenant  dant  les  mains  ua  navire 
qu'elle  élève. 

L'idée  de  cette  image  eft  prifede quel- 
ques vers  d'Horace  ,,011  ir  exprime  la  con- 
fiance téméraire  de  celui  qui  ofa  le  pre- 
mier le  fier  fur  un  fragile  bâtiment  à 
l'inconitance  des  flots  perfides  de  la  mer. 


fOT(FlDEî(2X 

L*A  confidenza ,  che  noi  vociamo  qui 
prendere  per  quel  foverebio  ardire  ,  di 
cui  alcuno  afa  in  evidente  pericolo ,  con 
falda  credenza  di  [camparne  ,  fi  ef prime 
per  una  dunna  tranquillamente  a/fifa  fu 
d 'uno  fcoglio  in  mezxp  <*'  mare,  che  folle- 
va.  con  le  mani  una  nave  in  aria  * 

Se  ne  prende  /'  immagine  da  alcuni  verfi 
d' Orazjo  ,  dove  fa:  vedere  di  quanta  ardi- 
teci/1 y  e  troppa  fidanza  fornito  foffe  co- 
lui ,  che  il  primo  volle  affidar  fi  fu  pi  e  ci  ol 
legno  ad  un  elemento  tanto  pericolofo  y 
quanto-  lo  è  il  mare . 


illi   roeijr,,   et    ^s   triplex 

Circa  pectus  erat,  qui  fragilem  truci 
commisit  pelago  ratem 
Primus. 
"Paulo  pofi  : 

Chjem  mortis  timuit  gradum? 


O    z 
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CONFIRMATION 

de  l'amitié. 

CE  fujet  cft  tiré  de  l'Iliade  d'Home- 
re.  Ajax  invite  Ulifle  à  boire  à  la 
fante  d'Achile,  lequel  lui  tend  la  main 
en  confirmation  de  leur  amitié. 


à'  Amicìzia,. 


QUeJìo  foretto  è  tratto  dall'  Iliade  di 
Omero  .    jtjace  accenna  dd    Uliffe  , 
di  far  brindifi  ad  achille ,  il  qua- 
le le  porge  la  mano  in  confermatone  del- 
la loro  amiftà . 


Innuit  Ajax  Phccnici  :  intellexit  autem  nobii.is  Ulysses; 
Implensque  vino  poculum  pr.opin.avit  Achilli  :  Salve  Achilles. 
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CONFUSION. 

LA  confufion  naît  du  manque  dexpe- 
rienec ,  ainfi  on  la  peint  dans  le 
jeune  âge  ;  elle  tient  un  deflein  de  la 
tour  de  Babel ,  avec  ce  mot  :  Babilo- 
nia undique.  Ses  cheveux  epars  &  mal 
arrangc's  dénotent  l'inftabilitc  de  (es  tan- 
taifies.  Le  fond  repréfente  le  Cabos ,  Ce- 
Ion  cette  traduction  de  l'^uguillartt  des 
Metamorphofes  d'Ovide: 


C  0  X  F  u  s  J  0  7{  £. 

NJlfce  la  confuftone  dalla  poca  efpe- 
rienzjt  ;  perciò  è  dipinta  d' età  po- 
l'anile  .  ^Accenna  un  difegno ,  che  ha  nella 
firiijìra ,  della  torre  di  Babilonia  ,  con  que- 
fto  motto  :  Babilonia  undique.  I  fuoi 
cape%li  fparfi  ,  e  rabbuffati  dinotano  V  in- 
ftabilità  de'  fantafìici  fuoi  penfìeri . 

Il  f.nio  rapprefenta  il  Caos  descritto  dall' 
Anguillara  nella  traduzione  delle  Metamor- 
fofì  d'  Ovidio , 


Pria  che'l  ciel  fosse ,  11.  mar,  la  terra,  e'l  fuoco, 
Era  il  fuoco,  la  terra,  il  cielo,  e'l    mare-, 
Ma  il  mar  rendeva  il  ciel,  la  terra,  e'l  fuoco 
Deforme;  il  fuoco  il  ciel,  la  terra,  e'l  mare: 
Che  vi  era  e  terra,  e  cielo,  e  mare,  e  fuoco, 
Dov'  era  e  cielo  ,  e  terra,  e  fuoco,  e  mare; 
La  terra,  e'l  fuoco,  e'l  mare  era  nel   cielo , 
Nel  mare  il  fuoco,  e  nella  tekra  il  cielo. 


»a«*  I 
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CONJONCTION 

des   chofes   humaines   &  divines, 

C'Eft  un   homme  à  genoux  ,.  tenant 
■  humblement  dans    les    mains   une 
chaîne  qui  delcent d'une  étoile  du  Ciel, 
vers  lequel  il  a   la   tace  tournée-  en  li- 
gne de  rcfignation. 


C07iCI0XGlME,KT0 

delle    co/e    umane    colle    divine , 

E  Gli  è  un  uomo  umilmente  inginocchiato,, 
che  tttn  fra  le  mani  una  catena-  fcefa 
io-  una  (iella;  del  Cielo  ,  ver/o  il  quale  ri- 
volge lo  fgnatdo  in  contraffegno  di  rajfe* 
gnaulone . 
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CONNOISSANCE. 

COmme  elle  s'aquiere  principalement 
par  l'étude  des  Auteurs  ,  on  la  re- 
prélente  alfile  lur  divers  volumes  ,&  te- 
nant fur  les  genoux  un  livre  ouvert  dont 
elle  indique  un  pafTage. 

A  (es  pieds  lont  quelques  plantes  mé- 
decinalesj  Srun  globe. 

Le  flambeau  allumé  qu'on  lui  donne , 
eft  allufit'  à  la  lumiere  qu'elle  répand 
dans  les  âmes  3  &  aux  lèns ,  par  lefquels, 
comme  le  dit  Ariftote  ,  les  connoiflances 
ie  communiquent  à  l'elprit. 


S  lede  fopra  diverfî  'volumi  ;  facendo- 
gliene tenere  uno  aperto  falle  ginoc- 
chia ,  nel  quale  ella  mofìra  di  accennare 
un  paffaggio.  Dinota  quefto  ,  com'  ella 
dipende  principalmente  dallo  ftudio  degli 
autori  j  che  illuminano  colle  loro  dottrine. 

Le  fi  veggono  ai  piedi  alcune  piante  me- 
dicinali ,  ed  un  globo . 

La  fiaccola  accefa  e  fimboh  della  luce } 
eh'  ella  fpande  fulle  menti ,  ed  allude  anche 
ai  fenfi  ,  per  mezjc$  de'  quali,  come  dice 
^trijìotile ,  paffano  le  cogni^Joni  all'  in- 
telletto . 


NlHIL    EST    IN     INTELLECTS  ,    QUOD   PRIUS   NON 
FUERIT    IN   SENSU. 


aaMteMBaaMHEttass 


112 


ICONOLOGIE 


CONSCIENCE: 

E  Lie  eft  figurée  pai-  une  femme  qui 
marche  à  pas  lents  dans  un  chemin 
étroit ,  orné  d'un  côté  de  diverfes  fleurs, 
&  de  l'autre  hérifle  d'épines  -  Le  côté  des 
fleurs  eft  allufif  au  chemin  frayé  par  une 
confcience  relâchée  &  trop  attachée  aux 
plaifirs  mondains  ;  le  côté  des  épines 
dénote  au  contraire  la  route  pénible  y  que 
fuit  une  bonne  conlcienee.,  pour  arriver 
à  la  véritable  félicité. 

Elle  confidere  attentivement  dans  la 
glace  d'un  miroir  qu'elle  tient  fon  cœur 
qui  y  parroït  à  découvert. 


c  o  s  c  i  £ -"*rç  Z  ji. 

Figurata  in  una  Donna ,  che  va  a  pajfî 
Unti  per  una  'via,  fîretta  ornata  da 
una  parte  di  varj  fiorì  ;  dall'  altra  orrida 
per  le  /pine  .  La  parte  delizjofia ,  e  fiorita 
allude  al  cammino  ,  che  prende  una  cofcien- 
zj,  rilafciata  ,  fieguace  de'  mondani  piaceri: 
la  fpinofa  al  contrario  dinota  il  corto  viag- 
gio penofo ,  in  cui  fi  mette  una  cofcien- 
zj,  retta ,  per  arrivare  alla  mera  conten- 
tezza . 

Confiderà  ella  attentamente  in  uno  /pec- 
chia il  fino  cuore  3  che  per  mezjs>  della  ri- 
flefifone  de'  raggi  le  fi  ficapre  davanti . 
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CONSEIL. 

IL  fe  perfonnifie  par  un  vieillard  rc- 
fpe&able,  vêtn  d'une  robe  violette, 
qui  e(t  la  couleur  fymbolique  de  la  gravite'; 
la  chaîne  d'or  qu'il  a  au  col,  &  à  laquelle 
eft  attaché  un  cœur,  eft  l'emblème  de  la 
fmeerité ,  qui  fait  le  prix  du  bon  confeil.  Le 
livre  qu'il  tient,  fur  lequel  eft  une  chouet- 
te, eft  le  hiérolyphe  de  la  pénétration 
qui  lui  convient  &  qu'il  ne  peut  acquérir 
que  par  l'étude.  Le  miroir  entouré  dun 
ferpent,  qu'il  a  dans  l'autre  main,  eft  le 
fymbole  ordinaire  de  la  prudence. 

Il  arrête  fous  fon  pied  un  dauphin,  pour 
marquer  que  le  fage  confeil  marche  pofé- 
ment,  &  fuit  la  célérité,  dont  le  dau- 
phin eft  un  des  attributs. 


consiglio: 

\7  lechio  rifpett  abile  vefiito  d'uni  lungi 
tonica  violacei,  color  fimbolico  del- 
la graviti .  Torta  una  catena  d'oro  al 
collo  ,  da  cui  pende  un  cuore ,  emblema 
della  [inceriti  ,  e  valore  del  buon  con- 
figlio .  Il  libro ,  fu  cui  fi  vede  la  civetta, 
è  geroglifico  della  penetratone ,  che  a  lui  e 
neceffaria  ,  e  che  fi  acqttifta  folo  con  lo  fiu- 
dio .  Simbolo  ordinario  di  prudenzjt  e  lo 
fpecebio ,  intorno  a  cui  fi  ravvolge  il  fer~ 
pente . 

^ìrrefia  col  piede  un  delfino,  per  indi- 
care ,  che  il  faggio  configlio  va  pofatamen- 
te ,  ed  è  nimico  della  celerità  ,  di  cui  il 
delfina  è  uno  degli  ittributi . 
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CONSERVATION. 

L'Etoffe  d'or  dont  on  habille  cette 
figure,  ainfi  que  la  branche  de  cè- 
dre &  le  cercle  qu'elle  tient  ;  font  les 
emblèmes  convenables  à  la  confervation, 
parce  que  l'or  eft  incorruptible ,  ainfi  que 
le  cèdre  •,  &  que  le  cercle  eft  l'image 
de  la  fucceffion  continuelle  des  chofes.  Ón 
lui  donne  une  couronne  de  plantes  aro- 
matiques parce  que  les  Egyptiens  fe  fer- 
voient  de  ces  fortes  deftmples  pour  con- 
ferver les  morts. 


LiA  ftoffd  d'oro ,  di  cui  va  adorna  que- 
fin  figura  :  il  ramo  di  cedro ,  ed  il 
circolo  3  che  ha  in  mano  ,  fono  emblemi  con- 
venienti alla  confermazione  ;  ejfendo  l'  oro, 
ed  il  legno  di  cedro  due  materie  incorrutti- 
bili y  ed  il  circolo  V  immagine  della  conti- 
nua fucceffion  delle  cofe .  £'  inghirlan- 
data di  -varie  piante  aromatiche  ,  perche  gli 
Epzjani  fi  fervivano  di  tal  fona  di  fem- 
plici  a  confermare  i  cadaveri  de'  loro  mor- 
ti . 
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CONSIDERATION. 

MAtronc  ayant  une  règle  &  un  com- 
pas ,  qui  <bnt  les  infrruments  ne'- 
ceffaire  à  la  iufteffe  des  opérations  de  la 
main.  Elle  eft  attentive  à  regarder  une 
grue  qui  vole  tenant  une  pierre  dans  fa 
patte- 

Pitagore  nous  apprend  que  l'homme 
doit  examiner  avec  foin  tout  ce  qu'il  fait 
pour  ne  manquer  ni  à  l'ordre  ,  ni  à  la 
mefure.  C'eft  pour  cette  raifon  que  l'on 
donne  à  la  confidération  une  grue ,  qui 
mefure  &:  contrebalance  fon  po'ds  félon 
les  régions  de  l'air  plus  ou  moins  fubtiles 
par  où  elle  pafïe. 


Matrona  fornita  di  un  regolo ,  e  d'un 
comvtlfo ,  finimenti  necejfarj  alla 
retta  difpofìzjone  dalle  operazioni  della  ma- 
no .  E'  attenta  a  confiierare  una  grue  ,  che 
'vola  ftringenio  un  [affo  . 

Titagora  infegno ,  che  V  uom  dovejfe 
Conftderar  con  ogni  Comma  cura 
L'opera,  ch'egli  fatta  il  giorno  ave fje  3 
S'ella  eccedeva  il  dritto,  e  la  mi  fur  a; 
E  quella  ,  eh'  è    da  far  ,  pretermette  (fé  : 
Ciò  fa  la  grue ,  che  7  volo  fuo    mifura  3 
Onde  ne'  piedi  fuol  portare  un  faffo , 
"Per  non  ce/fare  ,  0  gir  troppo  alto  }  0  baffo. 
L'Alciato. 
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CONSTANCE. 

LE  trait  que  tout  le  monde  connaît 
de  l'hiftoire  de  Mutins  Scevola,  a 
fourni  le  principal  emblème  de  ce  fujet, 
qui  eft  reprélènté  par  une  Matrone,  dont 
le  regarder!:  ferein  &  majefteux,  &  qui, 
lans  témoigner  d'émotion,  tient  dans  fa 
main  droite  une  épée  nue  ,  au  deflus  d'un 
brafier  ardent.  La  colonne  qu'elle  em- 
brafle  eft  l'attribut  de  la  fermeté  qui  ac- 
compagne fans  cene  certe  vertu. 


COST^XZji. 

SErve  di  principale  emblema  d  quefto 
foretto  H  fatto  abbajlanzjt  noto  nelle 
ftorie  di  Muzjo  Sceltola .  £'  dipinta  qui 
per  tanto  la  caftant*  come  Matrona  d\ifpet- 
to  [ereno  ,  e  maeftofo  ;  e  e be  ,  fenzj.  dar 
fegno  di  commozione  y  tiene  una  mano,  con 
cui  impugna  la  fpada  fguainata  ,  [opra  un 
braciere  ardente  .  ^Abbraccia  una  colonna , 
che  è  F  attributo  della  fermezza  ,  compagna 
fedele  3  ed   injìancabile  di  quefia  -virtk-. 
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CONTAGION. 

INfe&ion  dangerenfe  ,  qui  fe  répand 
des  choies  corrompues  fur  les  choies 
laines.,  Se  par  laquelle  la  corruption  fe  com- 
munique. Elle  lé  repréfente  par  une  fem- 
me pâle ,  exténuée  s  &  vêtue  d'habits  (aies 
&  déchires,  pour  dénoter  les  aflfreufesmi- 
feres  qui  l'accompagnent.  Elle  tient  une 
branche  de  noyer ,  &  s'appuye  fur  un  ba- 
filic,  animal  dont  le  foufle  &  le  regard 
font  contagieux  j  félon  quelques  auteurs. 
L'adolefcent  moribond  qui  eft  couché  à 
fes  pieds ,  &  la  vapeur  épaifTe  qui  l'envi- 
ronne 3  défignent  l'infeftion  de  l'air. 


C  0  XT  ^  G  I  0  ^E. 

IJ^fezjone  pericolofa ,  che  paffa  dulie  co- 
fe  corrotte  alle  fane  ,  e  per  mezjtj)  del- 
la, quale  fi  comunica  la  corrnxjone  .  Ecco- 
ne l' immagine  in  una  donna,  pallida,  efte- 
nuata ,  e  coperta  di  pochi  cenci,  che  allu- 
dono alle  miferie  ,  che  ?  accompagnano.  Tie- 
ne un  ramo  di  noce  ,  ed  appoggia  la  de/ira 
fopra  un  baftlifcu ,  il  di  cui  fililo  è  contai 
giufo  ;  e  fecondo  alcuni  autori  lo  fguardo 
ancora .  Si  vede  nel  giovane  moribondo 
giacente  a  fuoi  piedi  un  effetto  dell'  aria 
infetta  efprejfa,  dai  denfì  vapori ,  che  lo 
circondano . 
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CONTENTEMENT. 

ON  caraftérife  le  contentement  par 
un  beau  jeune  homme, dont  l'éclat 
du  coloris,  l'air  riant ,  &  la  vivacité  des 
yeux  indiquent  la  làtist'a&ïon  du  cœur. 
Il  eft  vêtu  légèrement  de  deux  fortes 
d'étoffes,  l'une  d'or,  l'autre  d'argent.  Il 
tient  une  pomme  d'or  &  un  bouquet  de 
divcrles  fleurs ,  pour  taire  connoître  qu'une 
perlonnc  contente  fait  participer  à  fa  joie 
tout  ce  qui  l'environne.  Le  rubis  rayon- 
nant, qui  eft  fur  fa  poitrine,  en  eft  le 
fymbole.  Ses  pieds  font  ailés  j  &  il  en 
pôle  un  avec  légèreté  fur  une  corne  d'abon- 
dance, ce  dernier  emblème  fìgnifìe  que 
le  véritable  contentement  naît  du  bien- 
être  j  &  rend  l'homme  ailé ,  agile  &  libere 
en  toutes  l'es  aftions. 


c  o  -\r  E  Ts^T  0. 

f~^  lavane  avvenente  ,  che  fa  trafparire 
"Kj.  V  interna  foddisfazjone  del  cuore  nel- 
la 'vivacità,  deci:  ocebj  ,  e  nel  colorito  del 
fembiante  .  E'  adorno  di  due  drappi ,  l'uno 
d'oro ,  l'altro  d'argento  ,  ed  ha  fra  le  mani 
un  pomo  d'oro ,  ed  un  mazjsjtto  di  diver- 
Jì  fiori ,  per  dar  a  divedere ,  che  l'  uomo 
contento  prende  piacere  da  quanto  gli  è 
intorno  .  Il  rubino  ,  che  gli  f piente  fui  pet- 
to ,  e  fimbolo  dell'  allegrezza  .  Ha  l'ale  di 
piedi ,  uno  de'  quali  pofa  leggermente  fo- 
pra  un  cornucopia .  Ouefto  emblema  indi- 
ca ,  come  il  vero  contento  nafte  dallo  fia- 
to felice  dell'  uomo,  per  mezjy>  del  quale 
è  lieto  j  agile ,  -e  libero  in  ogni  fu  azjq- 
ne . 


= 
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CONTENTEMENT 
amoureux. 

L'Allégorie  de  ce  fujet  eft  de'figne'e  par 
un  Adoleicent  gracieux ,  vctu  ga- 
lamment &  couronne'  de  mirthe.  Il  eft 
à  genoux  devant  un  cœur  placé  au  mi- 
lieu d'un  rofier  fleuri,  dont  les  rofes  & 
les  épines  font  allufives  aux  peines  &  aux 
douceurs  de  l'amour.  L'aftion  d'orner 
le  cœur  d'une  guilande  de  fleurs  nou- 
velles ,  eft  l'image  de  la  joie  d'un 
amant,  qui  fe  plait.à  embellir  ce  qu'il 
aime. 


C  0  1^  f  E  Ti  T  Ò 

amorofo. 

Ly^Allegoria  di  quefto  [oggetto  e  efpref- 
j'a  da  un  Giovane  grazjofo  bizzarra- 
mente vefiito ,  e  coronato  di  mirto  .  Sem- 
bra in  atto  d\idorazjone  avanti  un  cuore 
pofio  nel  mezjtj)  Sun  rofajo  fiorito,  ;  i  di 
cui  fiori  fono  allufivi  ai  piaceri ,  eie  [pi- 
ne ai  di fgujìi  di 'amore  .  La  maniera  grazjo- 
fa  d' adornare  il  cuore  d'una  corona  di  fre- 
Jchi  fiori  y  e  V  immagine  della  gìoja  ,  con 
cui  un  amante  fi  prende  piacere  di  abbelli- 
re V  aggetto  Amato . 
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CONTINENCE. 

CEtte  vertu  héroïque  fe  peint  fous  la 
figure  d'une  femme  vêtue  en  guer- 
riere ,  elle  a  un  calque  fur  la  tête,  & 
dans  la  main  droite  une  lance,  dont  la 
pointe  eft  tourné  vers  la  terre  ;  l'action  de 
la  figure  qui  cherche  à  s'éloigner,  fignifie 
qu'elle  évite  de  combatre  les  pafïions,  &  ne 
fe  deffend  qu'en  fuyant  leurs  attraits.  Un 
amour  la  pourfuit  pour  lui  décocher  un 
trait  qu'elle  tâche  de  parer  avec  la  main  ; 
cet  emblème  defigne  que  la  continence  eft 
la  privation  habituelle  des  plaifirs  des 
fens ,  furtout  de  ceux  qui  bleflent  la  chaf- 
teté. 


\T  Irtù  eroica,  ,  dipinta,  [otto  ferma  di 
Donna  in  abito  di  guerriero  coli' el- 
mo fulla  tejìa  ,  e  nella  dejìra  una  lancia 
colla  punta  rivolta  a  terra .  L'atto  di  al- 
lontanarci dinota,  che  ella  proccura  di  f chi- 
vare  gli  ajfalti  delle  pafftoni  ,  fuggendo 
dai  loro  allettamenti .  E'  infeguìta  da  un 
amoretto  ,  che  vorrebbe  avventarle  un  dardo, 
contro  il  quale  ella  fi  fa  feudo  della  mano 
fini ftra, .  Que  fi'  emblema  dimoftra ,  che  la 
continenza  e  una  privazione  attuale  dei 
piaceri  de'  f enfi  ;  ed  in  particolare  di  quelli, 
che  infnltano  la  cafiità . 
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CONTRARIÉTÉ. 

CE  défaut  insupportable  &r  contraire  à 
la  bonne  fecieté,  feperfonnifie  pal- 
line femme  laide,,  refrognée3  &  dont  le 
regard  fombre&  les  cheveux  hérifies  figni- 
fient  que  fon  efprit  contrariant  gouverne 
feul  (es  propres  fantaifies.  Son  vêtement 
eft  moitié  blanc  &r  moitié  noir  ;  elle  tient 
un  vafe  de  feu  &  un  vafe  d'eau ,  derrière 
elle  font  deux  roues  à  dents  dont  l'une 
qurfe-mcut  à  droite  contraint  l'autre  de 
fe  mouvoir  à  gauche. 


C  0  T^T  X,^  1{  I  ET  ^£\ 

Difetto  inf apport  abile  ,  e  contrario  ail  A 
buona  fucietà  ,.  efpreffo  da  una  don- 
ni, di  volto  fpi.ì  tente  ,  di  chioma  ir  fut  a  , 
e  fpiardo  bieco  ,  effetti  dello  fpirito  dì  con- 
tradiixjone ,  da  cui  fi  lafcia  dominare  .  Il 
di  lei  'vefìito  è  mezj^o  bianco ,  e  mezjtfi  ne- 
ro y  e  reca  in  una  mano  un  i/afo  di  fuoco, 
ed  uno  dì  acqua  nellr  altra  .  Dietro  lei  fi 
'veggono  due  ruote  addentate  ,  Funa  delle 
quali  movendo/i  a.  deftra  y  sforzjt  l'altra  di 
girare  a  fmiftra . 
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CONTRASTE. 

ON  a  pris  ici  le  mot  contrade  dans 
le  fens  de  CéfarRipa,  par  lequel 
cet  auteur  exprime  la  force  de  deux  cho- 
ies contraires ,  l'une  defquelles  cherche  à 
l'emporter  fur  l'autre. 

On  en  trouve  l'expreflion  dans  un  homme 
habillé  en  guerrier,  arme  d'une  épée  & 
d'une  dague,  qui  fait  connoître  Ion  em- 
preflement  pour  la  fupériorité.  Il  a  pour  em- 
blème un  chien  &  un  chat,  qui  s'agacent. 
Ce  mot  parmi  les  artiites  fignifie  la 
variété  qui  doit  être  dans  les  aérions, 
les  attitudes,  &  les  coloris  des  figures'; 
d'où  refaite  plus  de  force,  plus  d'agré- 
ment &  plus  de  jour. 


C  0  T^T  R  „€  S  T  0. 

C  Efare  RJpa  per  quefta  parola  contrafìo 
intende  la  forzjt  di  due  cofe  contra- 
rie ,  l'ima  delle  quali  proccura  di  fuperar 
l'altra  . 

Ecco  pertanto  l' immagine  del  contrafìo 
in  un  nomo  veftito  da  guerriero  ?  armate  di 
J'pada ,  e  pugnale ,  per  moftrare  l'impegno, 
eh'  egli  ha  di  reftar  fuperiore .  Gii  vien 
dato  per  emblema  un  cane  ,  ei  un  gatto  , 
che  fi   azzuffano    infume  . 

Fra  gli  artifìi  la  parola  contrafto  <valt 
per  quella  varietà  ,  che  fi  ricerca  nelle 
azjoni ,  atteggiamenti  ,  e  coloriti  delle  fi- 
gure ;  da  cui  prendono  piti  di  forzji ,  di 
l'Aghezjejt ,  e  dì  luce  . 
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CONTRITION. 

CE  fuiet  fe  peint  alle'goriquement  par 
une  femme  pâlc-&  à  genoux  fur  des 
épines  qui  font  dans  un  champ  e'maillé 
de  fleurs-,  cet  emblème  fignifie.,  que  les 
plus  attrayantes  douceurs  mondaines  ne 
peuvent  être  un  obftacle  à  la  véritable 
contrition.  Elle  regarde  le  Ciel  avec 
amour ,  tient  un  mouchoir  pour  eiïuycr 
fes  larmes ,  8c  le  trappe  la  poitrine.,  pour 
témoigner  cette  douleur  vive  8c  fincere 
d'avoir  offenfe'Dieu,  qui  vient  moins  de 
la  crainte  du  châtiment  que  d'un  fenti- 
ment  d'amour  &  de  reconnoifiance. 


SI  dipinge  allegoricamente  per  una,  don- 
na pallida  y  e  /munta  ,  genufleffa  fui- 
te [pine  nel  mezgp  d'un  prato  arricchito  di 
varj  fiori  ;  il  che  moflra  come  le  piacevo» 
lezjts  piì*  luft.iihiere  del  mondo  non  devo- 
no ejfere  di  diftrazjone  al  vero  pentimen- 
to ..  £'  rivolta  al  Cielo  in  aria  pietofa , 
ed  ha  in  una  mano  un  fazzoletto  ,  onde 
afcìugar  dagli  occbj  le  lagrime  ;  mentre  fi 
batte  con  raltra  il  petto  in  fegno  del  vi- 
vo dolore  per  le  offefe  fatte  a  Dio  ,  pro- 
dotto meno  dal  timore  del  caftigo ,  che  da 
trn  vero  f intiment»  d'amore  3  e  di  ricono- 
fcenzjt  - 


Q.  t 
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CONVERSATION. 

COmme  elle  eft  le  lien  de  la  fociétéfe 
qu'elle  de'lafTe  l'efprit  après  le  travail, 
on  la  peint  vêtue  avec  grâces  ,  elle  a  l'air 
affable  &  le  vifage  riant  ;  &  parce  que  la 
converfation  des  perfonnes  fages  &  ver- 
tueufes,  eft  la  ieule  qui  mérite,  ce  nom, 
on  la  caraciérife  par  une  couronne  de 
laurier  qu'elle  a  fur  la  tête.  Elle  tient 
un  caducée  ,  qui  eft  compofé  d'une 
branche  de  grenadier  Se  d'un  rameau 
de  mirthe  :  ce  lbnt  les  fymboles  de 
l'amour  &  de  l'union  ,  fans  lefquels  la 
converfation  ne  peut  être  ni  intéréf- 
fante  ni  agréable  :  au  lieu  d'aïles  on 
y  voit  deux  langues,  qui  fignifient  que 
la  parole  eft  eflentiel  au  commerce  de 
la  vie.  Elle  tient  le  mot  veh  soli  tiré 
des  proverbes  de  Salomon  3  qui  nous  in- 
vite à  nous  réunir. 


COTiTE^S^ZlOl^E. 

Dipinge f  di  volto  affabile  ,  e  ridente  , 
per  effer  effa  il  legame  della  buona 
focietà  ,  e  il  follievo  nelle  occupazioni  .  E 
poiché  la  vera  converfazjone  è  quella  de- 
gli uomini  fani  ,  e  virtuofì ,  fi  carat te- 
r'ZJZ*  con  una  corona  d' alloro  fui  capo . 
Tiene  un  caduceo  compofto  d' un  ramo  di 
granato  ,  e  d'uno  di  mirto ,  /imboli  d'unio- 
ne ,  e  d' amore ,  fenzjt  di  che  la  converfa- 
zjone diviene  difintereffante  ,  e  fpiacevo- 
le .  In  vece  d' aie  fi  fono  aggiunte  al  ca- 
duceo due  lingue  ,  allufive  alla  neceffità 
della  parola  per  conversare  .  Jl  motto  :  veh 
soli  ,  è  cavato  dai  proverbj  dì  Salomone  3 
t  e"  invita  all'  unione  . 
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C  ONVERSI'ON. 

ON  la  peint  nue  &  à  genoux ,  elle 
regarde  le  Ciel.,  d'où  partent  des 
rayons  de  lumiere  j  qui  t'ont  eonnoître 
que  la  convcifion  eit  un  don  de  D.ej, 
qui  nous  détache  de  la  terre.  Elle  pleu- 
re amèrement  tur  l'es  fautes  ,  Se  femble 
prier  Dieu  ,  en  lui  adreilant  ces  paro- 
les in  te  Domine  speravi,  de  lui  accor- 
der du  (ècours  contre  les  attaques  &  les 
pièges  que  tendent  à  une  ame  convertie 
les  taux  plaifirs  du  monde,  qui  le  trou- 
vent figures  par  l'emblème  de  l'hydre, 
prête  à  le  lancer  l'ur  elle.  Ses  cheveux 
coupés  3  ics  vetemens  en  defordre  &  (es 
biioux  répandus  à  ("es  pieds }  marquent  le 
détachement  total  de  la  pompe  frivole  de 
ce  monde. 


f  0  7^V  E  A  S  I  0  V,  E- 

S  7  rapprefenta  ignuda.  3  ed  inginocchiata  , 
con  lo  fguardo  rivolto  Al  Cielo ,  donde 
partono  raggi  di  luce  ,,  che  dinotano  come 
la  converfisne  e  un  dono  celejìe  j  che  ci 
diftacca  dal  terreno .  "Piange  dirottamen- 
te filile  offe  fé  fatte  a.  Dio  ,  e  fembra,  d' in- 
vocarlo in  fua  difefa  con  quelle  parole  : 
in  te  Domine  speravi  3  contro  le  in- 
fidie j  che  tendono  ad  un'anima  convertita 
i  mondani  allettamenti  ;  emblema  de1  quali 
è  l'Idra  ,  che  vorrebbe  a  lei  awentarfi  . 
Ha  le  diurne  tronche  ,  /'  ricchi  abiti  ,  e 
le  gioje  ai  piedi ,  che  indicano  il  totale  di- 
ftaccamento  dalle  pompe  ,  e  dai  piaceri  del- 
la terra . 
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CORPS 

htimain.. 

PUifqu'il  eft  permis  dans  là  peinture 
de  perlbnnifier  les  âmes,,  qui  font 
des  êtres  invifibles  ;  on  a.  jugé  à  pro- 
pos, de  faire  ici  une  allégorie  du  corps 
humain  animé  par  l'ame  *  en  repréfen- 
tant  un  homme  vêtu  d'une  riche  étottè 
qu'il  ie  plait  à  confidérer ,  pour  marquer 
qu'il  n'èft  attaché  qu'à  une  certaine  va- 
nité extérieure  &  apparente  La  lanter- 
ne fans  lumiere  qu'il  tient  dénote  que  fans 
Tame  le  corps  n'eft  qu'une  fubftance  morte 
&  inutile  ;  c'eft  pourquoi  on,  y  a  joint  ce 

mot  :    A    LU  MINE    VITA. 

La  couronne  de  troène  fleur  paflagere 
&  peu  durable,  lui  eft  donnée  fur  l'au~ 
torité  de  Job  : 


C  0  T{T  0 

umano. 

POìcbe-  vien  pe-rmeffò  aliti  pittura  dì  dar 
corpo  alle  '  anime  ,  che  fono  foftanzf 
invifibili  ;  fi  e  giudicato  di  poter  altresì 
fare  qui  «»'  allegoria  del  corpo,  uma.no  ani* 
mata  dallo  fpirito  ,  col  rapprejentarlo  in  fi- 
gura d'uomo  veftito  d^un  ricco  drappo ,  che 
egli  fi  compiace  di  confiderare  .  Si  dà  in 
tal  maniera  a  conofcere  ì  come  il  corpo  pren- 
da diletto  fola  da  una  certa  eflerhre  t  ed 
apparente  vanità  .  Tiene  una  lanterna  fen— 
z^a  lume  ,  che  dimoftra  come  ferina  l'anima 
il  corpo  non-  è  che  una  materia  morta  >  ed' 
inutile,  nella  ftejfa  maniera  eh' è  inutile  la- 
lanterna  priva  di  luce  ;  pero  gli  fi  aggiu- 
gne  il  motto  :  A   lumine  vita. 

£'  incoronato  di  ligu/tro  ,  fiore  manche- 
vole,  e  paffaggero ,  che  dimoftra  quanto. di~ 
ce  Giobbe  ,  cioè  che 


Quasi  plos  ecriditur.  et  conteritwr. 
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CORRECTION. 

L'Expérience,  le  jugement  &  la  pru- 
dence font  les  qualités  de  la  cor- 
rection. Ainfi  on  la  repréfente  dans  l'âge 
avancé  &  vetuë  d'une  draperie  violette  ; 
elle  eft  en  action  de  corriger  un  livre. 
La  discipline  eft  Ton  attribut ,  pour  mar- 
quer l'elpece  de  rigueur  qui  doit  l'accom- 
pagner. 


C  0  WE  Z  I  0%t. 

L'Efperienzjt ,  il  giudizjo ,  e  la  pruden- 
za fono  le  qualità  ,  che  fi  ricercano 
nella  perfuna  ,  che  corregge  ;  perciò  fi  di- 
pinge la  correzione  d'  era  avanzjtta  ,  mefti- 
ta  d'un  drappo  di  color  pavonazjtJ> ,  ed  in 
atto  d'emendare  gli  errori  d' un  libro  .  La 
difciplina  e  l' attributo  ,  che  diftingue  la 
fotta  di  caftigo  ,  che  l'accompagna  . 
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COROGRAPHIE 

CEtte  fcience  qui  traite  de  la  mefure 
des  furfaces ,  n'eft  autre  chofe  que 
cette  partie  de  la  Géomc'trie  que  nous  ap- 
pelions arpentage }  c'eft  l'art  de  melurer 
les  biens  des  particuliers ,  &  de  leur  don- 
ner des  limites..  On  reprefente  cette  fcien- 
ce fous  la  figure  d'une  jeune  fille ,  parce 
qu'elle  appartient  à  la  Geometrie^  &r  qu'on 
la  regarde  comme  ià fille.  Ellemelureun 
plan  avec  un  compas ,  8c  place  une  limite- 


QVefta  Scienzjt  infegna  a,  mifurar  la 
fuperfitie  delle  terre-  ,  e  quindi  & 
figure  i  fegni  ,0  fia  termini  ,  che  di- 
vìdono i  confini  di  ciafebeduno  .  Si  dipinge 
giovane  ,  come  figlia,  della  Geometrìa  ,  ef- 
fendone  ella  una  parte  .  "Prende  col  cam- 
pa ffo  le  mi  fur  e  d' un  piano  ,.  e  pone  una 
pietra  di  limite,  0  termine- 
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CORRUPTION 

dans  les  jugements. 

CE  vice  qui  naît  ordinairement  de 
l'avance  &  qui  eft  très  préjudicia- 
ble aux  hommes ,  eft  figuré  ici  par  une 
femme  au  regard  effronté  ,  vêtue  d'une 
étoffe  verte  &  or;  elle  eft  affilé  en  tra- 
vers fur  un  tribunal ,  &  indique  de  la 
main  droite  un  fatlum  dont  elle  femble 
approuver  la  venté  3  à  laquelle  s'op- 
pole  l'attrait  de  la  boudé  qu'elle  tient  de 
la  main  gauche.  Cette  aftion  emblémati- 
que eft  le  figne  manifefte  de  la  iiipercherie. 
Aies  pieds  eft  un  renard,  attribut  de 
la  rapine  &  de  la  fourberie. 


C  0  R  RU  T  T  I.  L  j£ 
ne'  giudicj . 

QUefio  vizjo  ,  che  nafte  per  lo  più 
dall'  avarizja ,  ed  ì  al  fommo  pre- 
giudie.evole  3  viene  figurato  da  una, 
donna  sfrontata  ,  veflita  d'una  lunga  ftof- 
ftt  verde  ,  e  d'oro  ,  che  /tede  a  traverso 
d' un  tribunale .  ^Accenna  colla  delira  un 
allegazione ,  mo/ìrando  d'approvarne  la  ve- 
rità, ,  alla  quale  fi  oppone  T azione  di  Crin- 
iere nella  finiftra  una  borfa  di  danaro, 
tV  è  fegno  manifèfto  di  fopercbierìa . 

Ha  ai  piedi  una  volpe  3  attributo  dUftu- 
gjd }  e  di  rapina  . 
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COSMOGRAPHIE. 

C'Efl:  la  Science  qui  enfeigne  laftruc- 
ture,  la  forme,  la  difpofition&  les 
rapports  des  parties  de  l'Univers  ,  elle 
donne  les  moyens  d'en  faire  la  repré- 
sentation fur  le  papier. 

On  la  repréfente  dans  l'âge  avancé, 
pour  marquer  l'ancienneté  de  fon  origi- 
ne ;  elle  eft  vêtue  d'une  calaque  azur 
parfemée  d'étoiles ,  &  le  refte  de  fon  vê- 
tement eft  couleur  de  terre.  Elle  tient 
un  aftrolabe,  un  compas,  &  a  à  lès 
pieds  un  globe  célefte  &  un  globe  terre- 
ftre. 


QUefla  Scienzjt    infegna  la  firuttura  , 
forma,  difpofizjoni  ,  e  le  relazjoni 
delle  parti  del  Mondo  ,  ed  il  metodo 
di  difegnarle  fu  le  cune  » 

^  Si  rapprefenta  d'età  avanzata  ,  fer  in- 
dicare V  antichità,  di  fua  orìgine  .  £'  ve- 
Jìita  d'  una  clamidetta  azjzjirr*  fparfa  di 
ftelle  ,  il  rimanente  delle  [ne  velli  e' colar 
della  terra  .  Tiene  un  aftrolabio ,  ed  un  cor»' 
paffo ,  ed  ha  'vicino  dut  globi  ,.  cioè  il  ce-- 
lefte  ,  ed  il  terreflre  . 
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COUR. 

L'Allegorie  dont  on  peint  la  Conr  eft 
la  figure  d'une  ieune  &  belle  fem- 
me coëffée  galamment  &  vêtue  d'une 
étoffe  légère  de  couleur  changeante.  Elle 
tient  dans  fa  robe,  qui  eft  relevée  jufiqu'au 
defTus  des  genoux  ,  diverles  fortes  de 
fleurs  &  des  hameçons  d'or  attachés  à 
des  fils  de  foye  verte;  ce  qui  fi^nifieque 
par  les  agrémens,  les  dehors  gracieux  & 
î'éfpçrance  de  la  fortune  elle  fèduit  les 
hommes.  La  flatue  de  Mercure  qui  eft 
proche  d'elle,  eft  l'emblème  de  '"adreflfe 
&  de  l'éloquence  inftnuante  nccelfaire 
aux  Courtifans. 


C  0  A  T  E. 

L  '^Allegoria  della  Corre  fi  efprìme  per 
la  figura  di  giovane  ,  e  bella  dori- 
coti  bizzarra  acconciatura  di  tefta  ,  e  ve- 
ftita  d'  un.t  ftojfa  leggera  di  color  can- 
giante .  I\cca  nella  fv.a  vefle  ,  rilevata 
fino  fopra  i  ginocch] ,  varie  farta  di  fio- 
ri ,  fra  i  quali  alcuni  ami  d'oro  attaccati 
a  fili  di  feta  verde  ;  il  che  fignifica ,  che 
ella  con  vez^zj }  grazj'fe  apparenze  ,  e  fpe- 
ranzf  di  fortuna  fedine  gli  nomini .  La 
ftatna  di  Mercurio  ,  che  le  fta  accanto ,  è 
emblema  di  defìrezjca ,  e  dell1  eloquenza  in- 
finuantefi  ,  neceffaria  a,'  Cortigiani. 
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COURTOISIE. 

ON  nomme  courtoifie  cette  maniere 
gracieufe  &  engageante  qui  gagne 
le  cœur  des  hommes  3  &  fait  aimer 
ceux  qui  en  font  ufage.  En  voici  l'alle- 
gorie dans  une  femme  dont  le  vilàge  eft 
gracieux ,  la  bouche  riante  &  le  regard 
affable.  Comme  elle  eft  naturellement 
portée  à  faire  plaifirj  on  lui  fait  rcpan- 
dre  de  l'argent  &  des  bijoux.  Son  vête- 
ment d'étoffé  d'or  dénote  qu'elle  convient 
d'autant  mieux  aux  perfonnes  riches  qu'el- 
les l'ont  plus  en  état  de  la  faire  valoir. 


COUTES  J\A. 

COrtesia  fi  dice  quella  maniera  grazjo- 
fa  ,  ed  obbligante  ,  che  s'  infinita  al 
cuore  ,  e  rende  amabili  coloro  3  che  ne  fono  in 
poffeffo .  Eccone  l'allegoria  .  Donna  di  vol- 
to avvenente  ,  che  ha  il  rifa  fulle  labbra , 
e  la  piacevole zjtjt  nello /guardo .  Siccom  ella 
e  portata  per  naturalezza  <*  far  piacere  3 
cosi  le  fi  lafciano  cader  dalle  mani  alcune 
monete  ,  e  gioje  .  Velie  un  drappo  d'oro,  per 
mofìrare  che  la  cortesia  conviene  tanto  più 
alle  perfone  ricche  ;  quanto  elleno  fono  più. 
in    iftato   di  ufarla . 
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CRAINTE. 

DE  la  diminution  de  la  chaleur  du 
(ang  naît  la  timidité,  c'eit  pourquoi 
ce  îii'iet  le  représente  par  un  vieillard  qui 
a  le  teint  jeaunâtre ,  le  corps  courbe,  les 
yeux  petits  &  prefqucs  c'teints  ,  (élon 
Arirtote  ce  ("ont  les  marques  extérieures 
de  la  crainte.  Son  vêtement  efV  de  icau- 
ne-changeant ,  couleur  emblématique  de 
firréfblution.  Ses  pieds  (ont  aïlcz,  pour 
marquer  qu'il  eft  prompt  à  la  l'iute.  Ses 
attributs  (ont  un  lièvre  qu'il  tent  dans 
fes  bras,  &  un  cerf  cache  derrière  lui 
dans  des  brouffailles. 

Voyez  le  n.  livre  de  l'Eneide ,  où  Ver- 
gile dit  du  cerf  : 


7JMOM, 

N^ffce  la  timide zjcjt  dallo  feenidr  del 
calore  nel  f angue  ;  che  è  perciò  qui 
caratterizzata  in  un  'vecchio  curvo,  di  car- 
nagione gialliccia  ,  cogli  occhj  piccioli  ,  e 
quafi  [penti.  Qnefti  fono,  fecondo  *4ri- 
ftotile  ,  ;  fegni  efteriori  del  timore  .  E'  ve- 
fiito  di  giallo  cangiante,  color  emblematico 
dell'  irrefoluzjone  .  Ha  le  ali  ai  piedi,  per 
indicare  che  egli  è  pronto  alla  fuga  .  Strin- 
ge fra  le  braccia  una.  lepre  ,  e  poco  lungi 
da  lui  fi  vede  un  cervo  nafeofo  in  un  ce- 
fpuglio  :  quefti  due  animali  formano  gli 
attributi,  che  al   timore  convengono  . 

Veggafi  il  il.  libro  delle  Eneidi ,  ove  Vir- 
gilio parla  del  cervo  : 


Inclusum  veluti  si  quando  in  fluminf.  nactus 

CeRYUM,   «UT   PUNICEA   SEPTUM   FORMIDINE    PBNNjì. 
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CRAPULE. 

C'Eft  l'habitude  d'une  débauche  grof- 
fìere,  particulièrement  de  celle  du 
vin  &  de  la  table.  On  carafténfe  ce 
fujet  par  une  femme  graffe  mal-propre* 
mal-vêtuë  &  coè'free  en  défordre  ;  elle 
prend  à  manger  &  à  boire  en  même 
terns^  &  fon  attribut  efl  un  porc. 

On  lui  donne  ironiquement  cette  in- 
fcription  : 


C  ^  >A  T  0  L  Jt. 

USo  frequente  d'  una  ecce/fiva  iïiffolu- 
tez&i  ml  mangiare  ,  e  nel  bere . 
Oneflo  /oggetto  è  caratteriijjtto  da  una. 
donna  pingue  ,  fticida  ,  e  fcompofta  negli 
abiti  ,  e  nelle  chiome  .  I^ell'  atto  fleljo  di 
bere  allunga  la  mano  ad  un  piatto .  Il  feto 
attributo  è  un  porco . 

Le    conviene   queft'  ironica    ifcriijon*  : 


VERA      FELICITAS. 
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CREDIT. 

LE  crédit,  étant  le  fruit  d'une  bon- 
ne conduite,  fe  repréfente  dans  l'âge 
viril ,  il  eft  vêtu  d'une  longue  robe  ,  &: 
ayant  une  chaîne  d'or  au  col  ,  qui  eft 
le  ligne  de  la  diftinction  qu'il  mérite; 
il  tient  un  livre.,  fur  lequel  eft  écrit  ce 
mot  d'Horace:  solutus  omni  fcenore  ; 
par  allufionau  crédit  dans  le  commerce. 
Dans  le  fond  fur  un  rocher  eft  un 
griffon  ,  cet  animal  emblématique  com- 
pofé  de  nature  de  lion  &  d'aigle  étoit 
chez  les  anciens  le  hiéiogliphe  de  la 
garde  ou  confervati  on  des  trefors  ;.  le 
crédit  étant  pour  les  hommes  un  trefor 
dans  la  (bciété  humainejon  en  fait  l'at- 
tribut de  ce  fujet. 


CREDITO. 

E  Sfendo  quefti  il  frutto  d'una  buona ,  ei 
efperimentata  condotta  ,  fi  dipinge 
d'età  virile  ,  e  vejìito  decentemente  a  lungo, 
con  una  catena  d'oro  al  collo,  in  fegno  di 
diftinzjone  .  TS^el  libro  ,  cb'  egli  ba  fra  le 
mani,  fi  legge  al  di  fuori  quefto  motto 
d' Orazjo  :  solutus  omni  fcenore  ;  il 
ebe  allude  al  buon  credito  del  commer- 
cio . 

Si  vede  in  dif parte  fopra  uno  f coglia  un 
griffone^  animale  emblematico,  che  feco  uni- 
fee  le  due  nature  del  leone  ,  e  dell' aquil'a, 
e  ebe  fra  gli  antichi  era  geroglifico  della 
cuftodìa  de'  tefori  ;  perciò  fé  ne  fa  l'attri- 
buto di  quefto  fogge tto ,  ejfendo  il  credito 
un  teforo    nel?  umana  focietà  . 
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CREPUSCULE.' 

du  matin. 

C'Eft  le  nom  du  court  efpace  de  tems  qui 
précède  le  lever  du  Soleil.  Il  le  per- 
sonnifie par  un  jeune  adbleicent  aïié;  il 
vole  en  s'élevantj  parce  que  le  crcpufcu- 
le  du  matin  eft  chaire  avec  promptitude 
par  l'aube  du  jour .  Au,  delfus  de  l'a  tête 
eft  l'étoile  rayonnante  qui  paroït  avant 
l'Aurore;  il  tient  une  urne  d'où  il  ré- 
pand la  rolée ,  &  un  flambeau  avec  lequel 
il  éclaire  une  partie  du  Ciel. 

Au  deiïbus  de  lui  proche  de  la  terre 
vole  une  hirondelle.  Selon  quelques  au- 
teurs, cet  oifeati  ejr  le  plus  matinal. 


e  HE P U S  COLO 

della  mattina . 

COsì  cbiamafì  quel  breve  fpazjo  di  tem* 
pò ,  che  precede  il  levar  del  Sole.  Si 
perfonalizjsjt  in  un  Giovane  alato  ,  che  vo- 
la in  alto ,  effendo  dall'  alba  infeptito  con 
prontezza .  Sopra  il  capo  ha  la  fieli a  fo- 
riera dell'aurora  .  Dall'  urna  ,  che  tiene  , 
fpande  la  rugiada  3  e  rifcbiara  colla  fiaccola 
accefa  una  parte  del  Cielo . 

Si  vede  al  di  fotta  una  rontinc  ,  che- 
vola  alla  fuperficie  della  terra .  Secondo- 
alcuni  autori  è  quefii  l'  uccello  il  più  fol- 
lecito  la  mattina,  ed  il  primo  a  rinnova^ 
re  i-fuoi.  lamenti. 
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CREPUSCULE 

du  foir. 

C'Eft  le  nom  du  court  efpace  de  rems 
qui  fuit  le  coucher  du  Soleil,  Il  le 
pc.i'onnifie  par  un  jcnne  ado'eicent,  d'ans 
une  obfcuvite  légère a.  il  vole  enfèpiéci- 
pitant,  ayant  au  delfiis  de  l'a  tête  l'étoile 
qui  parort  immédiatement  après  le  coucher 
du  Soleil.  Il  tient  une  chauve-lburis,  &reft 
en  action  de  lancer  une  flèche  enterre; 
Tait  eft  rempli  de  plufieurs  autres  flè- 
ches qui  toutes  tombent  la  pointe  en  bas; 
ce  qui  indiquent  que  les  vapeurs  de  la  terre, 
que  le  Solei  1  avoit  attirées  r  y  retombent 
dès  qu'il  eft  di'paiu  &  lont  dangereuiès. 


CKE  V  U  S  COL  0 

della  fera  • 

C'Osi  chiama  fi  quel  breve  fpazjo  di  tem* 
i  pu,,  de fegne  il  tramontar  del  Sole  . 
Si  perfori  ait \z.a  in  un  Gravane  involto  Sì 
una  mediocre  ofctirità ,  ebe  vola  precipi- 
tando .  Ha  fopra  al  capo  la  ftella  ,  che  pre- 
cede la  notte  s  tiene  nella  finiftra  una  not- 
tola :  e  fia  con  la  d'efira  in  atto  di  lancia- 
re una  faetta  verfo  la  terra  .  Varia  den- 
fa  comparifee  ripiena  di  moli" altre  faette, 
che  tutte  ricadono  alf  ingiù;  il  che  fignt- 
fìca  come  i  vapori  attirati  dal  Sole  cado- 
no j  quando  mancai,,  e  fono,  nocevoli .. 
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CRUAUTE. 

LA  cruauté  fe  peint  fous  la  figure  d'une 
femme  altiere,  dont  le  regard  fé- 
roce ,  &  le  four  ire  amer  expriment  le  fe- 
cret  plaifir  qu'elle  reflent  des  excès  les  plus 
atroces.  La  tête  de  tigre, dont  elle  eft 
coè'ftëe  »  ainfi  que  le  diamant  qui  eft  fur 
la  poitrine,  font  les  attributs  hiérogly- 
phiques de  la  dureté  de  ion  cœur.  Elle 
écrale  un  enfant  fous  Ion  pied,  tient  d'une 
main  un  poignard  enlanglanté,  Srde  l'au- 
tre montre  une  mailbn  incendiée.  Ces 
actions  font  allégoriques  à  V  horrible  fatif- 
faciion  qu'elle  a  d'opprimer  l'innocence 
fans  la  moindre  émotion. 

Voyez  le  troifieme  livre  du  Maffacre  da 
Innocenti  du  Chevalier  Marini ,  dans  lequel 
il  dépeint  la  cruauté  d'Hérode. 


I?  Spreffa  [otto  figura  di  donna  altera  ,. 
_,  che  gira  crudelmente  gli  ocebj ,  ed-  ha 
un  rifo  amaro  filile  labbra  ,.  che  fa  trafpa- 
rire  /'  interno  piacere  a  lei  derivato  dai 
più.  orribili  ecce/fi .  La  tefta  di  tigre  ,  che 
porta  fui  capo ,  ed  il  diamante  ,  che  ba 
nel  petto  ,  fono  gli  attributi  d' un  cuor 
fiero  ,  e  duro .  In  una  mano  ba  un 
pugnale  tinto  di  fangue  ,  e  addita  con 
r  altra  una  e  afa  incendiata  .  Schiaccia  coi 
piedi  un  pargoletto  ;  il  che  dà  a  divedere 
corn'  ella  giunge  a  imperverfare  anche  con- 
tro l' innocenza ,  fenzjt  il  minimo  riferi- 
mento . 

Veggafi  il  libro  terzj>  della  Strage  degl'  In- 
nocenti del  Cavalier  Marino,  ove  e^li  ne 
fa  il  ritratto  in  Erode'. 


cosi*    torvo  ,,  e  traverso  il  guardo  gira 
Alle  pallide  madri,  ai  mesti  eigli» 

dopo  ; 

Ascolta  Erode  i  queruli  lamenti  : 
Vede  le  morti  spaventose,  e  triste/ 
E  quasi  assiso  a  dilettosa    scena 
Si  fa  gioco,  e  piacer  dell'  altrui  pena. 
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CUPIDITÉ. 

C'Eft  le  defir  aveugle  3  véhément  & 
déréglé  de  toutes  les  chofcs  déten- 
dues par  la  loi ,  &  qui  flattent  les  Cens. 

On  représente  une  femme  nue  dont  la 
démarche  incertaine  indique  les  différents 
defiiSj  elleades  aïles  aux  épaules, &  un 
bandeau  lùr  les  yeux. 


cutidigijc: 

DEjiderîo    cieco ,    veemente  ,  e  [regola- 
to di  tinto  ciò,  che  e  proibito   dal- 
la lene  3  e  che  lu  fìnga  i  [enfi . 

Si  rapprefenta  una  donna  ignuda ,  cogli 
ocebj  bendati,  e  l'ali  alle  [palle ,  che  dall' 
incerto  portamento  dimoftra  la  varietà  de" 
defiderj . 


NXM   FACIUNT    HOMINES   PLEP.UMQ.UE    CUPIDINE    CJfCI  3 

Et  tribuunt  ea  ,  q.u/e  non  sunt  tibi  commoda  V£RE, 
Lucrezio  lib.q.  de  natura  rerum. 


S    i 
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CURIOSITE 

LA  curiofitén'a  d'autre  emblême^qu'une 
draperie  parfeme'e  d'yeux  &  d'oreil- 
les ,  ainfi  on  la  caraclérife  principale- 
ment par  l'attitude  d'une  perfonne  qui 
écoute,  &  qui  combine  fur  les  doigts  ce 
qu'elle  entend.  Les  aîles  élevées  qu'on 
lui  donne  font  alluftves  à  la  prompti- 
tude ,  avec  laquelle  une  perfonne  cu- 
rieufe  cherche  à  tout  favoir.  Les  Egy- 
ptiens faifoient  de  la  grenouille  le  hié- 
roglyphe de  ce  fujet  ,  à  caufe  peut-être 
que  les  oreilles  de  cet  animal  font  très- 
ouvertes  ,  &  que  fes  yeux  femblent  fixer 
ou  regarder  avec  attention  quelque  chofe. 


CU  Kl  0  S  I  T jt\ 

Ediftinta  dal  fulo  emblema  del  drappo 
fparfo  d'  ocebj ,  e  d' crecchie  ,  che  la 
copre  dal  rnezjj)  in  giù.  Si  può  tri  oltre 
caratteri  zjzjtrla  per  l'azjone  di  porgere  at- 
tentamente l'  udito  ad  ascoltare  ,  ed  il  ge- 
flo  di  combinar  fittile  dita  le  e  Je  intefe.  Il 
de/ìderio  di  Caper  tutto  follecitamente  e  di~ 
moftrato  dalle  ali  elevate,  che  a  lei  fi  dan- 
no .  Tre/fio  gli  Egizjani  ferviva  la  rana  di 
geroglifico  alla  curio/ita  ,  forfè-  perche  ella 
ha  fempre  le  orecchie  aperte,  e  gli  occhf. 
intenti  a,  rimirare . 
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DÉBIT. 

ON  le  repréfènte  mal  vêtu  >  appuyé 
triftement  fur  un  débris  de  co- 
lonne où  eft  attachée  une  chaîne  ,  &  des 
ceps.,  il  regarde  d'un  air  penfii  un  bon- 
net verd3  &r  proche  de  lui  eft  un  lièvre 
aux  écoutes.  Ces  emblèmes  indiquent  que 
le  débiteur  craint  toujours  que  l'inibiva- 
bilité  ne  le  reduife  à  perdre  l'honneur 
ou  la  liberté. 


DEBITO. 

SI  rapprefenta  malveftito,  appoggiato  in 
s.ria  malinconica  ad  un  tronco  di  colon- 
na y  a  cui  fono  appefiuna  catena  }  e  de'  ceppi . 
Riguarda  penfierofo  unberettino  verde  ,  ed  ha 
t'icino  una  lepre  y  the  con  le  orecchie  te  fé  fta 
afcoltando  timida ,  e  dttbbiofa  .  Ouefli  em- 
blemi indicano  ,  che  il  debitore  teme  fem- 
pre  3  che  la  fua  impotenza  al  pagamento 
non  lo  riduca  a  perdere-  l 'onore  ,  0  la  li- 
bertà • 
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DECORUM. 

C'Eft  le  nom  que  l'on  donne  à  la  con- 
duite que  tiennent  les  hommes  lors 
qu'ils  agiiïent  avec  décence  &  bienféance. 
On  personnifie  le  décorum  par  un  beau 
jeune  homme  dans  une  attitude  noble  & 
Soutenue  ;  fa  robe  d'étoffé  de  Soyej  &: 
ornée  d'une  peau  de  lion ,  exprime  la  di f- 
tinftion  qu'il  recherche  &  là  grandeur 
d'ame.  Il  tient  d'une  main  une  branche 
d'amaranthe ,  &:  il  eft  couronné  de  mê- 
me ,  parce  que  cette  fleur  qui  main- 
tient toujours  là  beauté ,  eft  fon  attri- 
but convenable  j  ainfi  que  le  caducée  qui 
marque  l'éloquence  &  la  Sagacité  dans  le 
dilcours. 


DECORO. 

COs'i  appel! ii f>  quella  condotta  degli  uo- 
mini ,  che  li  porta  a  trattare  con  one- 
ftà ,  e  convenevole  zjji .  Si  dipinge  giovane 
di  beli'  afpetto  in  atto  nobile  ,  e  fioftemito  . 
Tigli  è  veftito  d'una  zjmmara  di  feta  adorna 
d' una  pelle  di  leone,  ck'è  [imbolo  di  gran- 
dez^zjt  £  animo  ,  e  fegno  di  difiinzjone  . 
Tiene  un  ramo  d' amaranto ,  ed  è  inghir- 
landato del?  ifteffio  fiore ,  il  quale  fiempre 
mantenendo  la  fina  belle zjcjt  j  diviene  il 
convenevole  di  lui  attributo  ;  come  il  ca- 
duceo ,  che  dinota  /'  eloquenza ,  e  lafaga~ 
cita  del  dificorfio . 
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DEFENSE 

contre    les   male'fkes. 

L'Allégorie  de  ce  fuietfe peint  panine 
femme  dont  le  regard  eft  inquiet, 
quoique  Ton  attitude  fbit  tranquille.  Sa 
coërture  eft  garnie  de  diamants  &  de  pier- 
res d'agathe.  Elle  a  au  col  un  collier  d'am- 
bre j  tient  line  branche  de  corail ,  &  un 
oignon  marin  nomme  /quille.  A  les  pieds 
eft  une  belette  portant  dans  fa  gueule  un 
rameau  de  rue. 

Toutes  ces  fortes  d'attributs ,  félon  di- 
vers Auteurs  anciens ,  font  contraires  aux 
maléfices. 


DIFESA 

contro   i  maleficj . 

L  '^Allegoria  del  preferite  /oggetto  fi  rdp- 
prefenta  per  una  donna  di  /guardo  in- 
quieto ,  benché  in  atteggiamento  compofto . 
L'acconciatura  del  filò  capo  è  guarnita  di 
diamanti ,  e  pietre  d'  agata  :  ba  al  collo 
una  collana  d'ambra  ;  e  tiene  in  mano  un 
ramo  di  corallo  j  ed  una  cipolla  marina 
chiamata  falla,  o  lquilla.  Le  fia  accanto 
■una  donnola  }  che  reca  in  bocca  un  ramo 
dì  ruta  . 

Tutti  qtie/ii  attributi ,  /econdo  varj  ^h» 
tori  antichi ,  /ano  contro  i  maleficj . 
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BÊFEMSE 
de  la  perforine.. 

CElle-ci  fé  figure-  par  urte  jeune  fem- 
me armée  x  tenant  une  cpce  nue  Si- 
un  bouclier,  fur  lequel  eft  pour  emblème 
un  porc-épic.  Ce  hiérogliphe-  vient  des 
Egyptiens  ;  &  Pierre  Valer,  dit,  que-  lorfque 
cet  animal  s*apperçoit  qu'on  veut  lui  faire 
du  mal,,.  &  qu'il  a  quelque  chofe  à  crain- 
dre* il  fe  renferme^pour  ainfi"  dire^  en  lui- 
même  a&fe  hcriue  pour  fe  défendre. 


IfIFl  S  JE 

iella,  propria  "vita* 

Sì  dipìnge-  giovane  ,  e  fornita  d'armi,  com 
1  la  fpada  fguainata  alla  mano  ,  e  lo 
feudo  imbracciato ,  fu  cui  fi  vede  difegnato 
un  riccio  fpinofo .  Quefto  geroglifico  a  noi. 
venne  dagli  Egizjani .  Tier.  Valer,  die  e  ,  che 
quando- il  riccio  £  accorgetele-  qualche  altro 
animale  voglia  moleftarlo ,  ritira  il  mufo  , 
e  fi  raggruppa,  raddrizzando,  per  difender  fi. 
le  fpine  y  di  cui  è  armato .. 
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DÉLECTATION. 

C'Eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  dif- 
férents plaifirs  que  goûte  l'humanité 
par  le  moyen  des  fenfations  du  léntiment  & 
delà  perception.  L'allégorie  de  ce  fujeteft 
un  jeune  homme  vêtu  richement  ,  cou- 
ronné d'une  guirlande  de  rieurs  ;  il  tient 
une  lire  &  regarde  un  tableau.  Pies  de 
lui  font  des  fruits, des  livres , des  armes, 
&  deux  colombes  qui  fe  carefTent.  Ces 
emblèmes  font  allufifs  à  tous  les  divers 
objets  qui  charment  les  lens. 


DILETTO. 

NOme  attribuito  ai  di-verft  piaceri,  cbe 
allettano  l'umanità  per  mezjtji  della 
fenf azione , del  fentimento,  e  della  percezione. 
Si  rapprefenta  pero  allegoricamente  il  diletto 
fatto  la  forma  d'un  Giovane  fa  ftof amente  ve- 
ftito  ,  inghirlandato  di  fiori ,  con  una  lira 
in  mano ,  ed  attento  a  confederare  un  qua- 
dro .  Trejfo  di  lui  fi  veggono  delle  frutta , 
de'  libri  ,  delle  armi ,  e  due  colombe  ,  cbe 
s' accarezzano  t  emblemi  allufivi  ai  varj 
.  oggetti ,  cbe  danno  piacere  ai  /enfi  » 


DELECTATIO     EST     VOLUPTAS     SUAVITATIS,     AUDITUSj 
VEL    ALIORUM   SENSUUM,    ANIMUM    DELINIENS. 

Cite r.  Qu&ft.  Tufcul.  VA.  4. 
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DEMOCRITI  E: 

C*Efl:  l'autorité  d'un  état  confiée  au 
peuple.  On  peint  une  femme  debont 
&  veti lê  grofïïerement  ,  couronnée  de 
feuilles  de  vignes,  &  d'une  branche  d'or- 
meau. Elle  tient  d'une  main  une  pomme 
de  grenade  ,  qui  félon  P.  Valer.  Irv.  54.  eft 
l'attribut  des  affèmblées  ;  &  dans  l'autre 
main  elle  a  phifieurs  ferpens  ,  pour  marquer 
que  l'éfprit  du  gouvernement  populaire 
eft  rempant.  Les  (àcs  de  bled  qui  font 
près  de  cette  figure,  fignifient  que  l'at- 
tention aux  provifîons  de  bouche  occupe 
plus  l'état  démocratique  que  ce  qui  tend 
à  l'accroiifèment  de  fa  gloire. 


D  E  M  0  C  I{si  Z  T\Al 

E"  L'autorità  dT  uno  Stato  affiata,  alle 
mani  del  popolo.  Si  dipìnge  una  don- 
na in  piedi,  vefììta  groffolanamente  ,  con 
corona  di  foglie  dì 'vite  ,  e  d'olmo  .  Tiene  un 
melo  granato  in  una  mano,  che  fecondo 
T.  Valer,  lib.  54.  e  l'attributo  dellTa(fem- 
blee  ;  e  neW  altra  varf  ferpentì ,  per  di- 
magrare che  il  governo  popolare  va  ferpeg- 
giando  ,  non  fapenio  innatzfirfia  cofe  gran- 
di .  J  faccbi  di  grano  y  che  ba  vicino  ,  di- 
notano ,  che  la,  plebe  e  più,  occupata  a 
proccurare  l'abbondanza  de'  viveri ,  che  l'ac- 
crefcimento  della,  gloria . 
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DERISION. 

ELleeft  ordinairement  l'effet  de  la  mé- 
chanceté j  d'une  ignorance  groffiere., 
&  de  la  fuperbe  ;  ainfi  on  la  peint  coêffée  de 
quelques  plumes  de  paon  ,  tirant  la  langue., 
&t'aiiant  les  cornes  avec  fes  doigts.  Elle 
a  un  efpece  de  manteau  de  peau  de  hérif- 
fon,  pour  marquer  qu'elle  eft  piquante 
&  n'a  d'autre  îatisf'aétion  que  celle  de 
bleffer  le  prochain  fans  nul  égard.  L'ane 
en  aftion  de  braire  3  fur  lequel  elle  s'ap- 
puye,  eft  un  emblème  dont  les  anciens 
fe  fervoient  pour  lignifier  la  grofïîereté 
&  la  baffe  ignorance. 


H^  origine  ordinariamente  dall'  igno- 
ranza }  dalla  maligniti ,  e  dalla  fn~ 
perbia  ;  pero  fi  dipinge  con  alcune  penne 
di  pavone  fili  capo .  Mette  fuori  la  lingua, 
e  fa  le  corna  con  le  dita  per  infultare . 
La  fpecie  di  mantello  di  pelle  d'  iftrice , 
che  ha  falle  fpalle  3  dinota  s  che  ella  è 
pungente ,  e  prende  piacere  di  motteggiar 
le  perfone  fenzji  alcun  riguardo .  Le  fi  ag- 
giunge per  emblema  l' afino ,  al  quale  s'ap- 
poggia ,  di  cui  gli  antichi  fi  fervivano  per 
emblema  della,  rozjifzjcjt  ,  e  della  gojfitgsi- 
ne . 
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DESESPOIR. 

ON  caraclérife  ce  fuiet  par  une  figu- 
re moribonde ,  vêtue  de  brun  ob- 
fcure  *>  ayant  un  poignard  enfoncé  dans 
!e  lem-  El  le  a  dans  la  main  une  branche  de 
cyprès,  arbre  que  les  anciens  avoient  dé- 
dié à  Pluton,  Srdont  ils  ornoient  les  tom- 
beaux. Le  compas  rompu  qu'on  voit  (bus  fa 
main  eft  un  emblème  allégorique  audéi- 
ordre  dans  lequel  plonge  le  dclèfpoir»  Le 
nuage  épais  qui  environné  là  tête,  mar- 
que la  perte  de  la  lumiere  de  l'intellect- 

Virgile  le  dépeint  au  quatrième  livre 
de  l'Eneide  dans  la  personne  de  Didon 
abandonnée. 


CI  vien  dipinta  fotta  figura  di  donna, 
moribonda ,  veftita  a.  bruno ,  con  un 
fagliale  immerfo  ntl  petto-,  ed  in  mano  un 
ramo  di  cipreffo ,.  albero  dedicato  a  "Pluto- 
ne y  e  di  cui  gli  antichi  adornavano  i  fé— 
polcri .  Il  compaffo  rotto  ,  che  ha  /otto  la 
mano  ,  è  un  emblema  allegorico  al  difrdtne 
derivato  nell'uomo  dalla  difperazjone  ;  fic- 
carne il  de  ufo  vapore  y  che  le  ingombra  il 
capo  3  allude  alla  perdita  del  lume  della 
ragione  » 

Virgilio  nel  quarto  libro   dell'  Eneidi   la 
dipinge  in  Didone  abbandonata. 


At  trepida  ,  et   ccen'is  immanibus  effera  Dido 
Sanguineam  volvens  aciem,  maculisque  trementes 
Interfusa  genas*  et  pallida  morte  futura, 
Interiora  domus  irrumpit  limina^  et  altos 
conscendit  furibunda  rogos  ,  ensemque  recludit 

DaRDANIUM,   NON  BOS    QUitSITUM  MUNUS    IN    USUS^ 
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DESIR 
vers   Dieu. 

LA  repréfentation  allégorique  dece  fù- 
iet  eft  un  beau  jeune  homme  vctu 
légèrement  d'une  draperie  rouge ,  &  d'une 
draperie  jeaune  ;  ce  (ont  les  couleurs  fym- 
boliques  de  l'ardente  chanté  d'où  naît  le 
defir  d'être  uni  à  Deu.  Les  aîles  dé- 
ployées ,  &■  1'  eftomac  enflammé  de  cette 
figure  marquent  la  ferveur  de  fon  ame,&- 
fon  empreffement  eft  ind  que  par  l'aét'.on 
de  s'élever  fur  les  extrémités  des  pieds  ;  il  a 
les  bras  étendus  ,  Se  La  tace  tournée  vers 
le  Ciel.  Le  cerf  qui  le  défaltère  à  une 
fource  d'eau  vive* eft  une fimilitude  pril'e 
du  Prophète.  Tfeaume  41. 


&ï  S  1  D  L  \1 0 

verfo    Dio . 

ALlegoricamente  rapprefentato  per  h» 
bel  Giovane-  veftitod1  un  legger dr.ip- 
po  roffì  ,  e  d'tm giallo  >  colori  /imbolici  dell7 
ardente  amore  ,  inde  nafee  il  defiderio  .  Le 
ali  foiegate  ,  ed  il  petto  infiammato  indi- 
cano la  celerità,  e  fervore ,  con  cui  eglifi 
porta  verfo  Dio  ;  lo  che  <vien  pur  dimoftra- 
to  dall'  Azjone  d' etevarfi  fu  la  punta  de' 
piedi,  avendo  le  braccia  aperte,  e  la  fac- 
cia rìv-jlta  al  Cielo .  Il  cervo  ajfetato , 
che  corre  alla  fonte  ,  è  fimilitudine  prefai 
dal  reale  Trofeta.  nel  Salmo  41. 


QuEMADMOUM    DESIPERAT     CBRVUS   AD    FONTES    AQUARUM 
ITA   DESIDERA  T    ANIMA    MEA  AD-  TE»  D^US* 
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DESIR 

en  générale. 

IL  fe  repréfente  fous  la  figure  d'une 
jeune  fille  prefque  nue,  parce  que 
c'efl  dans  cet  âge  que  l'on  eft  plus  porté 
à  defirer.  La  flamme  qui  lui  (brt  de  la  tê- 
te &  les  atles  qu'elle  a  aux  tempes ,  dé- 
notent fon  ardeur  &  fa  vélocité.  Elle  s'oc- 
cupe à  confidérer  divers  objets  idéales, 
qui  font  indiqués  par  un  amour  te- 
nant un  portrait  ou  un  chiffre  orné  de 
fleurs  :  par  un  trophée  d'armes,  &  une 
piramide.  Ces  objets  la  détourne  des 
bijoux  qu'elle  polfede  &  qui  font  près 
d'elle. 


DESIDERIO 

in  generale . 

SI  rdpprefenta  in  figura  di  giovane, 
quafi  ignuda ,  per  ejjere  que  fia  l'età  3 
in  cui  fi  ha  più  facilmente  a  defiderare . 
La  fiamma,  che  gli  efce  dal  capo,  e  le 
alette,  che  ba  alle  tempia,  dinotano  l'ar- 
denzjt ,  e  la  velocità  dei  defiierio  .  Si  oc- 
cupa a  confederare  alcuni  obbjetti  fantafti- 
ci ,  indicati  neW  amorino,  che  tiene  un 
ritratto  ,  o  cifra  ornata  di  fiori  :  nel  tro- 
feo d'armi ,  e  nella  airamide  ;  non  abbadan- 
do  punto  a  quello  ,  di  cui  è  in  pojfeffo  ,  cioè 
alle  gìoje ,  the  ba  accanto  . 
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DESOBEISSANCE; 

E  Lie  eft  fille  de  la  préfomption  &r  de 
la  fuperbe ,  &  comme  telle ,  carac\é- 
nice  par  les  plumes  de  paon  dont  on 
coéffé  cette  figure  Le  livre  déchire  mar- 
que le  mépris  qu'elle  tait  des  loix  &  des 
préceptes,  fur  lelquels  elle  s'arroge  une 
forte  de  ftiperiorité  indiquée  par  le  frein 
&  le  joug  brifés,  qu'elle  foule  aux  pieds. 
Elle  fe  bouche  les  oreilles,  pournepoint 
écouter  les  réprimandes  ;  c'eft  pourquoi 
David  Vf.  77.  compare  ledelobéifïant  au 
ordres  de  Dieu  ,  à  l'afpîc  qui  eft  lourd 
à  la  voix  de  l'enchanteur. 


DISUBBIDIENZA. 

E  Va  e  figlia  iella  prefunzjone ,  e  del- 
la  fuverbia  ,  e  corne  tuie  carat- 
terizjtjtta  dalle  penne  di  pavone  ,  che  ba 
fui  capo  .  Jl  libro  lacero  indica  il  di- 
fprezjij),  che  ella  fa  delle  leggi ,  e  de*  pre- 
cetti ;  moftraaia  fuperiorità  fu  loro  nel 
freno ,  e  nel  giogo  infranto  ,  che  ha  fatto  i 
piedi .  Si  tura  le  orecchie  ,  per  non  fentire 
la  "voce  di  chi  la  f grida  ;  ond*  è  che  Davide 
nel  Salmo  57.  paragona  il  difubbidiente  for- 
do  ai  comandarne nti  di  Dio  ,  all'  afpide  /or- 
io  alla  voce  dell'  incantatore  . 


SlCUT    ASPIDIS    SURCE,   ET   OBTURANTIS    AURES    SUAS, 
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DESSEIN. 

EN  qualité  de  pere  des  Arts  libéraux 
on  le  reprclente  dans  l'âge  avance, 
&  en  aftion  de  defïiner  à  la  lumiere 
d'une  lampe  ,  ce  qui  marque  la  neceflké 
d'un  travail  aflidu  pour  arriver  a  la  per- 
fection. Il  a  une  couronne  de  chêne  fym- 
bole  de  la  glorie:  cette  couronne  eft:  la  tê- 
compenfedue  à  les  veilles.  Proche  de  lui 
l'ont  une  palette,  un  compas  &  un  balte. 


D  1  S  E  G  3^0v 

COme  padre  delle  .Arti  libtrali  fi  di- 
pinge d'età  avanzata,  ed  in  atto  di 
dìjegnare  al  lume  d' una  lucerna  3  per  ma- 
ftrare  la  necejjìtk  di  continuamente  appli- 
care a  chi  vuol  giungere  alla  di  lui  perfezione. 
Ha  in  capo  una  corona  di  quercia,  quale  e 
ftmbolo  della  fatica  premiata  ;  ed  accan- 
to una  tavolozjtjt  da  pittore ,  un  bufie  3  ed 
un  compaffo. 
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DESTIN 

fort   ou  deftinée. 

LEs  Egyptiens  repréfentoient  le  deftin 
par  un  vieillard '3  vêtu  d'une  longue 
tunique  de  lin,,  ayant  au  deiïiis  de  la 
tête  une  e'toile  rayonnante ,.  pour  véri- 
fier leur  fuperftition  fur  le  prétendu-  ra- 
port  du  cours  &  afpeft  des  étoiles  avec 
les  divers  incidents  de  la  vie  humaine 
Il  tenoit  d'une  main  un  caducée  îymbo- 
le  de  fa  pu i fiance  3  &  de  l'autre  une 
quenouille  &  un  fule'au  ,  dont  le  fil 
rompu,  indquoit  la  fragilité  de  la  vie. 
Ils  prétendoient  même  que  le  gouverne- 
ment abfolu  des  choies  de  la  terre  lui  ap- 
partenoit,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  a  un 
globe  terreftre  Ions  lès  pieds,  &  près  de 
lui  l'urne  qui  renfermoit  le  fort  des  hom- 
mes .  Horace  dit  de  cette  urne  ode  troi- 
fi'eme  liv.  !.. 


DESTILO 
fato ,  o  forte. 

G  Li  Egizj'ani-  figuravano  il  deftino  per- 
un  'vecchio ,  coperto  d'una  lunga  ve- 
lie di  lino ,  con-  una:  (iella  luminofa  Copra 
la  tefta  ,  per  ve?  ideare  la  loro  fuperftizjo- 
ne  fu  la  corrifpondenzj*  del  corfo  ,  ed  afpet- 
to  delle  ftelle  con  i  diverfi  accidenti  dell' 
umana  vita  .  G  i  davano  in  una  mano  il 
caduceo ,  (imbolo  di  potenzjt ,  e  nell'  altra 
la  conocchia  ,  e  7  fufo  ,  il  di  cui  filo  tronco 
alludeva  alla-  fragilità  della-  vita  .  "Preten- 
devano inoltre  ,  che  a  lui  appartenere  l'af- 
foluto  governo  delle  mondane  vicende  ;  e 
pero  ha  [otto  i  piedi  il  globo  terre/ire  ,  e 
vicino  l'  urna,  che  rinchiudeva  la  forte  degli 
uomini;  di  cui  dice  Orazjo  nell' ode  3.  del 
i.  lib- 


......         omnium: 

VeRSATUR    URNA    :    SERIUSj    OCYUS- 

Sors  exitura  Ve. 
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DEVINAT  TON 

ou  divination  du  paganifme. 

CIceron  diftingue  deux  fortes  de  de- 
vination,  l'une  de  la  nature,  l'au- 
tre de  l'art.  A  la  premiere  appartiennent 
les  longes ,  &  les  ide'es  fuggéré'es  à  l'elprit, 
ou  les  infpirations  naturelles  ;  c'éft  ce 
qui  le  trouve  annoncé  par  les  différents 
oilèaux  qui  entourent  la  tête  de  cette 
figure.  A  la  feconde  convennient  les  augu- 
res ,  l'interprétation  des  oracles  ,  la  confiil- 
tation  des  entrailles  des  victimes,  les  étoi- 
les ,  les  foudres    &  autres  fuperftitions. 

On  l'habille  d'une  efpece  de  robe  de 
prêtreiïe  ornée  de  bandelettes  a  félon  le 
rite  des  Egyptiens. 


®  IV  1  T^**  Z  I  ùt{E 
fecondo  i  Gentili. 

Cicerone  ne  diftingue  due  forra  ;  l'uno-, 
che  appartiene  alla  natura  ,  F  al- 
tra all'  arte .  *Alla  prima  fi  riducono  i 
fogni,  le  idee  della  mente  ,  e  le  naturali 
ifpirazjoni  ;  il  che  è  dimoftrato  da  i  va- 
rj  uccelli,  che  volano  intorno  al  capo  dì 
quefta  figura .  jilla  feconda  fi  riferiro- 
no gli  augurj ,  r interpretazione  degli  ora- 
coli, la  confultazjone  delle  interiora  delle 
'vittime,  i  prodigj,  le  ftelle,  le  folgori ,  ed 
altre  fuperftizjoni . 

Si  vefie  a  lungo  in  abito  di  Sacerdoteffa> 
ornata  d' alcune  bende  All'ufo  Egixjano » 
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DÊVO'TIO  N. 

LA  dévotion  eft  un  afte  volontaire 
qui  facilite  à  la  creature  l'approche 
familière  du  Créateur.  C'eft  pourquoi  on 
la  peint  fous  la  figure  d'une  femme  à 
genoux,  vêtue,  modérément,  &  ayant  la 
face  tournee  vers  le  Ciel,  qu'elle  regar- 
de avec  amour.  Elle  pofe  une  main  fur 
fa  poitrine ,  &  de  l'autre,  tient  une  cierge 
allume'.  Proche  d'elle  eft  un  encenfoir, 
dont  la  fumée  de  l'encens  qui  s'élève  eft 
la  figure  des  bonnes  œuvres  qui  font 
agréables  à  Dieu. 


E'  -«»  atto  della  volontà ,  che  facilita 
all' -uomo  il  modo  di  famili&rizg£rfi  col 
fuo  Creatore  ;  perciò  fi  dipinge  modefìamente 
veflita  s  e  genufleffa,  con  la  faccia  rivol- 
ta al  Cielo ,  the  ella  riguarda  con  tetterei* 
za .  Si  mette  una  mano  fui  petto ,  e  tie- 
ne nell'altra  una  candela  acce  fa .  Le  arde 
vicino  un  incenderò ,  il  di  cui  fumo  afeen- 
de  verfo  il  Cielo ,  ed  è  figura  dille  buone 
opere ,  che  afeendono  3  e  fono  grate  avanti 
gli  oeclj  di  Dio. 
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DIALECTIQ.U  E. 

C'Eft  fart  d'arrenger  fes  idées  pour 
raifonner  jufre.  On  personnifie  ce 
firjet  par  une  femme  coêfFéed'un  cafque, 
où  font  deux  plumes  ,  l'irne  blanche  & 
Fautre  noire  ,  pour  marquer  que  par  la 
vigueur  de  l'intellect  elle  a'  la'  faculté 
de  défendre  avec  des  raiibns  probables 
le  vrai  comme  le  faux.  Elle  tient  d'une 
main  un  eftoc  qui  a  deux  pointes  de 
fer,  &  elle  a  l'autre  main  fermée.  Ce 
gefte,,  félon  Zenon  ,  démontre  la  briè- 
veté &  la  force  de  fes  argumens. 


D'TutL  ET  T  I  C  A~ 

Ey  L'arte  di  difporre-  le  idee  per  ber* 
,  dìf correre .  Si  dipinge  con  l'elmo  in 
teftà  ,  fu  cui  fono  due  penne  3  una  bianca^. 
Galera,  néra  ,  per  dar  ad  intendere  ,  come 
la  vivacità  dell'  intelletto  ha  la  facoltà 
dì  difendere  con  probabili-  ragioni  sì  il  ve- 
ro ,  che  il  falfo .  Impugna  uno  flocco  a, 
due  punte  ,  ed  ba  l'altra  mano  ferrata  3. 
facendone  un1  pugno  ;  il  che ,  fecondo  Zeno- 
ne ì  indica.  U  brevità  de"  vibrati  fuor  ar- 
gomenti .:•        "  ••   • 
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DIGESTION. 

F  Emme  graffe  &  replète ,  appuye'e  fur 
un  autruche ,  &  tenant  un  bouquet 
de  poulios,  plante  mcdecinale,  que  tes 
Indiens  prêtèrent  au  poivre,  parce  qu'el- 
le réchauffe  A  purge ,  &  t'ait  dige'rer. 


DIGEST  !0^E. 

DOnna  graffa  >  e  di  robufta  eompleffìo- 
ne  ycbe  appoggiaft  fopra  uno  ftruzjrj), 
e  tiene  un  mazzetto-  dì  puleggio ,  pian- 
ta medicinale  ,  dagl'  Indiani  più  filmata 
del  pepe ,  attefo  che  ella:  rifcaldtt  ,  purga , 
ed  ajuta  la  digeftione  »        * 
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DIGNITE 
honneur  ,  charge. 

CTìft  le  mérite  perfonrrelle ,  on  celui 
que  nos  ancêtres  nous  ont  tranfmis 
par  une.  illuftre  naiffance ,  qui  nous  con- 
duit aux  dignités  &r  aux  honneurs  :  & 
qui  Couvent  nous  donne  le  poids  des 
charges  nécelTaires  au  bien  public.  Ainfi 
voulant  perfonnifier  allégoriquement  ce 
fu'tet  ,  on  doit  représenter  une  matrone 
vetuë  noblement ,  &  décorée  d'une  chaîne 
d'or,  à  laquelle  eft  attachée  une  efpere 
d'ordre  de  chevalerie,  qui  eft  le  figne  de 
la  diftincYion  due  à  la  naiffance,  ou  à 
l'emploi.  Elle  eft  chauffée  en  brodequins 
&  dans  le  veftibule  d'un  palais.  La  pier- 
re énorme  ornée  de  guirlandes,  de  per- 
les 8:  autres  bijoux  qu'elle  porte  fur  fes 
épaules ,  &  fous  le  poids  de  laquelle  la 
figure  paro.t  courbée,  eft  allufive  au  mot 
de  charge,  &  au  poids  des  affaires  at- 
taché aux  dignités,  lori  que  l'on  a  pour 
but  de  remplir  l'es  devoirs  avec  hon- 
neur. 


D  1  G ■  X  I  T  */£' 
onore ,  o  carica . 

IL  merito  perfonale ,  o  quello  de'  noftrt 
antenati  in  noi  difeefo  per  uri  illuftre 
nafeita  e  quello  ,  e  che  ci  fa  ftrada  alle  di- 
gnità, e  agli  onori,  che  e'  impone  fovente 
le  cariche , riguardanti  il  ben  pubblico.  Una 
Matrona  nobilmente  <veflità  rapprefenta  l'al- 
legoria di  quefto  fogetto  .  "Per  fegno  della 
diftrnzjone  dovuta  alla  nafeita,  o  all'  im- 
piego porta  una  catena  d' oro  al  collo ,  al- 
la quale  e  appefo  un  ordine  cavalleresco . 
E'  calzata  di  coturni,  e  fta  all'  entrata 
d'un  palalo.  La  pietra  enorme  ornata  di 
perle  ,  ed  altre  gioje ,  fatto  il  cut  pefo  pa- 
re ìncurvarfi  quefta  figura,  e  allufiva  alla 
parola  carica,  e  all'  importante  pefo  de  i 
gravi  affari  ,  che  vanno  per  lo  più  uniti 
alle  dignità,  per  chi  ha  in  mira  dì  por- 
tarle con  onorate z&i ,  e  decoro. 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


*59 


DILIGENCE. 

E  Lie  fe  repréfente  vêtue  légèrement, 
&r  en  aftion  de  marcher  à  grands 
pas.  L'horloge  à  fable  qu'elle  tient  d'une 
main,  &  l'éperon  qu'elle  a  dans  l'autre, 
font  des  attributs  qui  indiquent  que  les 
perfonnes  diligentes  font  actives  Se  exac- 
tes, &  n'ont  d'autre  éguillon  que  leur 
propre  volonté. 


D  I  L  1  G  ET{Z  ^£: 

SI  rapprefenta  njeftita  alla  leggera ,  in 
arto  di  camminare  a  gran  pajfo ,  con 
un  orologio  a  polvere  in  una  mano ,  e  nelV 
altra  uno  [perone  .  Ouefti  attributi  dinota- 
no ,  che  le  perfine  diligenti  fono  attive , 
ed  efatte ,  e  no»  hanno  altro,  ftimolo  che  la 
loro  volontà. 


tìi 


WWW 


ié>o 


ICONOLOGIE 


I  ? 


I>  I  S  C  OR&  E: 

OW  là  peinr  telle  qu'une  furie^dont 
la  chevelure  eft  formée  de1  vipères 
&  le  front  ceint  d'un  bandeau  enlànglan- 
tc.  Elle  a  le  vifàge  pâle,  le  lèvres  livi- 
des ,  le  regard  furieux ,  &  la  Bouche  cal- 
mante.. Son  vêtement  eft  à  plufieurs  éta- 
ges &  de  différentes  couleurs  ;  mais  tout 
taché  de  fang.  Elle  tient  un  fouffletd'une 
main  j  &  de  l'autre  un  vale  de  feu.. 

En  voici  dans  cette  délcription  de  Pé- 
trone un  image  vive,  la  plus.'  capable 
d'échauffer  lïmagjnation  de  l'ârtifte. 


D  1  S  C  0  KD  l  ^ 

Sf  dipìnge  in  atto  £  agitazione-,  come* 
una  furia  ,  eoi  capelli  fparft ,  e  tram-' 
mifcbiati  di  -vipere  ,.  ei  una  benda-  infan- 
guìnata;  intorno  alla  fronte  .  Spira  il  fu- 
rore dagìi  occbj  :  ba  il  pallore  nel  volto, 
il  livore -Ut'.  Ile  labbra-,,  e  la  fcbiuma  alla 
bocca  .  Le  fue  vefti  difpofte  a  varj  ordini , 
e  colon ~7  fono  qua  e  là'  macchiate  di  fan- 
gite  .  Torta  in  una  mano  il  mantice ,  nel? 
altra-  un  vafo  di  fuoco  .- 

Eccone  in  quefla  deferitone  di  "Petronio 
un'  immagine  la  più  capace  a-  rifcaldare- 
l' immaginatone  d'uri'  ar tifi 'a-. 


INFREMUERF   TUB^Ej.  AC    SCISSO    DISCORDIA'   CRINE 
EXTDLIT    AD    SUPEROS    SWGICM    CAPUT..  HujUS    IN    ORE 
GoNCRETUS    SANCiHISj,  CONTUSA OJUE    LUMINA    FLEBANT. 
STAEANT    AERATI    SCABRA    RUBIGINE    DENTES  }- 

TABO   LINGUA  FLUENSj   obsessa    draconibus  ora; 

ATQUE    INTER    TORTO    LACERANS    IN    PECTORE    VESTEM 
SaNGUINEAM'  TRÉ-MULA,   QUATIEBAT    LAMPADA    DtXTRAo. 
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DISCRETION. 

S  Ai nt  Bernard  la  nomme  mere  des  ver- 
tus ,  ainfi  elle  le  doit  repicTenter 
dans  lage  mur,  vêtue  d'une  robe  d'or  & 
d'un  manteau  violet;  ces  couleurs  c'tant 
les  fymboles  de  la  prudence  &r  de  la 
gravité.  L'a-plomb  qu'elle  tient  perpen- 
diculairement eft  l'attribut  de  la  jufteffè 
&  de  la  rectitude  ;  elle  efl:  affile  fur  un 
chameau  à  genoux,  parce  que  cet  animal 
fc  met  ainfi  pour  donner  plus  de  facilité 
à  le  charger,  &  il  a  l'in-ftinft  de  ne  re- 
cevoir que  le  jufte  poid  qu'il  peut  por- 
ter. Celi  pour  cette  rai  (on  qu'on  en  fait 
l'attribut  de  la  diferetion. 


D  1  S  C^E  Z  J  0  7^1. 

S<An  Bernardo  la  chiama  madre  delle  vir-> 
rit,  e  viene  figurata  d*  età  matura,  ve- 
ftita  di  fioffx  d'oro  ,.  col  manto  pavonaxjzp, 
colori  /imbolici  della  prudenzjt  ,  e  della  gravi- 
ta .  Il  perpendicolo,  che  tiene  ,  è  attributo  di 
precifivne ,  e  rettitudine  .  Siede  [opra  un 
Carne  lo  inginocchiato .  Queft'  animale  ufa 
di  metter  fi  in  tal  pofìtura  ,  perche  è  la  più 
comoda  ad  addogargli  il  carico  ;  ba  pero 
l'iflinto  di  non  lafciarfi  caricare  fé  non  del 
pefo  t  eh*  egli  può  portare  ;  dì  qui  viene  , 
che  fé  ne  fa   l'attributo   della  difcrezjone  . 
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DISSIMULATION. 

CEtte  figure  eft  généralement  drapée 
d'une  étoffe  changeante.  L'égide  de 
Minerve ,  qu'elle  a  fur  fa  poitrine ,  in- 
dique qu'un  cœur  diffîmiilc  eft  impéné- 
trable. Elle  le  couvre  le  vilage  avec  un 
malque3  qui  eft  l'emblème  de  lafaufleté. 
Son  attribut  eft  une  pie  ,  cet  oifeau  a 
le  plumage  blanc  &  noir ,  &  les  carènes 
font  traitrefles  &  mêlées  de  coups  de  bec. 


SIMULAZIONE. 

QUefta  figura  è  del  tutto  coperta  d'unii 
fïoffa  di  color  cangiante  .  Vegido  di 
Minerva  3  che  ba  fui  petto  indica  , 
che  la  fimulazjone  non  la/eia  sì  facilmen- 
te trafparire  la  falfirà  del  fuo  cuore  .  Si 
copre  il  volto  con  una  mafebera ,  emblema 
della  finzione  ;  ed  ha  per  attributo  una  gaz? 
za,  uccello  di  piume  bianche,  e  nere ,  che 
punge  col  becco ,  quando  finge  di  far  care  uj  . 
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DISTINCTION 
du  bon  &  du  mauvais. 

ON  peint  ce  fujet  fous  la  figure  d'une 
Matrone  dans  une  attitude  (bute- 
nue  ,  pour  indiquer  que  la  faculté  de  di- 
stinguer, eft  le  propre  de  l'âge  expérimen- 
te. Les  attributs  de  cette  figure  font  pris 
allégoriqucment  des  inftrumens  propres 
à  l'agriculture,  &r  nous  démontrent  que 
pour  ne  pas  confondre  le  bon ,  il  faut  le 
lavoir  distinguer  du  mauvais.  Avec  le 
crible  on  feparé  le  bon  grain  de  Pivraye, 
&  le  râteau  fert  au  laboreur  à  enlever 
les  mauvaifes  herbes. 

Virgile   au  premier  livre  des  Géorgi- 
ques  dit  : 


DISTINZIONE 
del  buono  dal  cattivo  . 

SI  dipinge  fotta  figura  dì  Matrona. ,  e  in 
aria  di  fofìenutezj^a  ,  per  iniicare  ,  eh' 
ella  conviene  folo  ai  una  età  d' e/peri  e  nzjt. 
1  di  lei  attributi  ,  allegoricamente  prefi  dagl' 
tftrHmcnti  proprj  dell'agricoltura,  dimo/rrano, 
come  per  non  confondere  il  buono,  bifogntt 
faper  diftlnguerlo  d'ai  cattivo  .  Col  crivello  il 
pano  fi  fepara,  dal  loglio,  e  col  raftro  l'a- 
gricoltore fgombra  il  prato  dall'erbe  inutili, 
e  dagli  fterpi  . 

Virgilio  dice  nel  primo  libro  delle  Geor- 
giche : 


QlJOD  NISI   ET   ASÇIDUIS   HERBAM   INSECTABERE   RASTRIS. 
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DIVINITE. 

LA  blancheur  du  vêtement  de  cette 
figure  dénote  la  pureté  de  l'erTence 
des  trois.  Perfonnes  Divines  qui  îont 
l'objet  de  la  fcience  des  Théologiens.. 
Elle  a  lut  fa  tête  &  dans  chacune  de 
Tes  mains  une  flamme  ardente  :-  ces  trois 
flammes  font  dilpofées  de  façon  que  cha- 
cune d'elles  fe  trouvet  aux  angles  d'un 
triangle  équilatéral  a  qui  eft  le  fymbole 
de  la  Trinité. 


D  IV  IV^IT  ^£\ 

Ljê  candidexjzji  del  vtfitmento-  dì  que- 
fia  figura  moftra  la  purità  deiï  ejfen- 
xji ,  cb"  è  nelle  tre  "Perfine  Divine  >  og- 
getto della  fetenza  de*  fiacri  Teologi  .  Ha 
fui  capo  y  ed  in  ognuna  delle  mani  una 
fiamma,  ardente.  Quefte  tre  fiamme  fono 
difpofte  in  modo,  3  che  ciafiebeduna  d'effe 
trovafì  agli  angoli  d'  un  triangolo  equi- 
Userò  ;  fimbel»   della.  Trinità. 


irnwï^a— wyM*i» 
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DOCILITÉ. 

LA  docilité  eft  une  aimable  qualité 
de  l'elprit  ,  de  laquelle  naît  la 
eomplailànce  qui  tait  le  plus  cher  lien 
de  la  lbciété.  On  la  perlbnnifie  par  la 
figure  d'une  jeune  fille  gracieule  &  rian- 
te ,  dont  le  regard  eft  fournis  &  affa- 
ble. Elle  eft  iuccin&ement  vêtue  d'une 
étoffe  blanche  qui  eft  la  couleur  iymbo- 
lique  de  la  candeur  de  lba  ame.  Le  pe- 
tit chien  &  la  péniche  qu'elle  tient  font 
des  attributs  qui  lui  conviennent  à  caufe 
de  leur  obéiiîance  &  de  leur  envie  de 
plaire. 


D  0  C  I  L  I  T  Jt  '. 

AMabile  qualità  dello  fpirito  ,  donde 
nafte  il  piacere ,  e  il  dolce  legame 
deila.  vita  focie-vole  .  Si  rapprefenta  fotta 
forma  di  Giovinetta  grazjofa  ,  e  ridente  y 
di  fguardo  affabile  y  e  fommeffo  .  É  veftita, 
fuccintamente  di  ftoffa  bianca  ,  colore  firn- 
bolito  del  candore  dyun  animo  docile.  *Ac~ 
carezjm  un  tagnolino  y  ed  un  pappagallo , 
attributi  che  a  lei  convengono  per  l' ubbi- 
dienza di  qv.efti  animali  ^  e  la,  loro  brama 
di  far  fi  amare . 


mBa—n««3acgBaaagaB«aqEB3aggpBgna^B»Wi^— ^» 
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DOCTRINE. 

C'Eft  le  nom  de  la  Science  qui  rè- 
gle les  mœurs  &  qui  inftruit  de  la 
Religion.  En  voici  l'allégorie  fiçurce 
dans  une  Matrone  vêtue  d'une  étoffe 
d'or  &  d'un  manteau  violet ,  qui  font 
les  couleurs  l'ymbolyques  de  la  puii- 
lance  &  de  la  gravité.  Le  feeptre  qu'elle 
tient  j  au  haut  duquel  eft  un  folerl  ra- 
yonnant ,  fignifie  que  fa  lumiere  dilïi- 
pe  les  ténèbres  de  l'ignorance;  Le  livre 
ouvert  qu'elle  a  Tur  (es  genoux  indique 
qu'elle  eft  libérale  de  les  documents; cet- 
te vérité  lé  trouve  encore  fymbolifées  par 
la  flamme  ardente  qu'elle  a  dans  làmain, 
&  à  laquelle  un  entant  allume  un  flam- 
beau. 


js  a  T  r  %  r  1%  je . 

NOme  proprio  della  Scienza ,  de  rifor* 
ma  i  coftumi ,  ed  ammaeftra  nella 
l{eligione .  'Eccone  l'allegoria  in  una  Ma- 
trona 'veftita  di  ftoffa  d'oro ,  e  d' un  manto 
pavonazjzj) ,  colori  (imbolici  della  potenza  , 
e  della  gravità .  Lo  feettro  col  fole  rag- 
giante ,  che  mi  e  di  fopra  ,  indica  il  di  lei 
dominio  [opra  l'ignoranza,  e  la  luce,  cvn 
cui  ella  ne  dijjtpa  he  tenebre .  Ha  un  libro 
aperto  fulle  ginocchia ,  per  dimofìrare  che 
è  liberale  de'  fuoi  infegnamenti  ;  il  che  è 
ancora  Jìmboleggrato  dalla  fiamma  ,  che  le 
arde  nella  mano,  ed  alla  quale  un-  fan- 
ciullo  accende  una  face . 
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DOMMAGE. 

CE  fujet  doit  être  caractcrifé  par  la 
figure  d'un  homme  laid  ,  rechigné, 
&  mal-propre  ;  il  eft  vêtu  d'une  méchan- 
te draperie  dont  la  couleur  rellemblc  à 
celle  de  la  rouille  du  ter.  11  tient  un 
panier  rempli  de  taupes  &  de  rats;  &  il 
a  proche  de  lui  une  oye  :  ces  animaux 
étant  tous  nuifibles  y  lont  les  attributs 
qui  lui  conviennent.  La  vigne  laccagée 
par  la  grêle  eft  allufive  aux  dommages , 
auxquels  (ontfujets  les  biens  de  la  campa- 
gne expofcs  aux  injures  du  tems. 


QXJefto  foggetto  deve  effere  caratteri^ 
zjtto  da  un  nomo  deforme ,  fporco  ,  e 
veftito  d'un  colore  ftmile  a  quel  del- 
la ruggine  del  ferro  .  Tien  fra  le  braccia 
un  caneftro  ripieno  di  topi  ,  e  forcj  ;  ed  ha 
accanto  un  oca,  tutti  animali  nocivi ,  che 
grullamente  gli  fi  danno  per  attributi .  La 
•vite  faccbeggiata  dalla  grandine  è  allufiva 
al  danno,  acuì  fono  foggette  le  campagne, 
efpojle  alle  ingiurie  de'  tempi. 
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DOMINATION. 

C'Eft  le  pouvoir  &r  la  fuperiorité  dit 
fouverain  »  on  reprcTente  ce  liiiet 
par  un  homme  d'âge  viril ,  vêtu  d'une 
longue  tunique  8r d'un  ef pece  de  manteau 
royal.  H  tient  fous  (ès  genoux  un  lion 
docile  atr  frein,  cet  emblème  hiérogly- 
phique vient  des  Egyptiens  ,  &  Pigni- 
fie  que  le  plus  grand  courage  &  la  plus 
grande  force  cèdent  toujours  au  pouvoir 
dominant  ,  lequel  à  ion  tour  pour  fe 
eonfèrvcr  doit  être  règle  par  la  pruden- 
ce, dont  le  (erpent  qui  entour  la  tête 
de  cette  figure  eft  le  fymbole.  Le  feep- 
tre  qu'elle  tient  au  haut  duquel  eft  un 
œil,  eft  un  emblème  qui  fignifie  qu'il 
faut  être  clair-vovant  pour  dominer.  C'èft 
ainfi  que  le  dit  Plutarque  parlant  d'Ofi- 
ris  : 


DOMINIO. 

r^  '  Il  potere  affuluto  ,  e  la  fuperiorita  y 
_<  che  fi  ha  /opra  alcuna  cofa  y  figurato 
qui  per  un  uomo  d'età  virile,  veft ito  d'u- 
na lunga  tonaca ,  e  d' una  fpecit  di  man- 
to reale  ,  che  tiene  in  freno  un  leo- 
ne .  Ouefio  geroglifico ,  o  emblema ,  difeefo 
dagli  Egizjani  ,  dinota  ,  che  il  coraggio  ,. 
e  la  forila  fono  fempre  fottommeffe  dalla 
potenza  affoluta  ;  la  quale  ,  per  confermar— 
fi  ,  deve  anch'  ejfa  di  quando  in  quando- 
lafciarfi  moderare  dalla  prudenza  ,  di  cui 
è  fimbolo  il  ferpente  ,  che  fi  ravvolge  al 
capo  di  quefta  figura .  La  ne-ceffrà  ,  in  cui 
e  chi  domina ,  di-  filar  fempre  colf  occhio 
aperto ,  e-  indicata  dall'  occhio  ,  che  e  fulld 
cima  dello  feettro  ;  pero-  fcrive  "Plutarco- 
parlando  d' ofiri  : 


Regem  enim  et  Dominum  Osirin  oculo,  et  sceptro 
pictis  exprimunt,  et  nomen  qajidam  interpretantur 
multioculum. 


«Stogi*  r-imuMUM'iriTll 
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DOUCEUR 

ou  manfnetude. 

ON  perfonnifie  la  douceur  par  la  fi- 
gure d'une  jeune  fille  aimable  & 
gracieufe.  Cette  vertu  qui  eft  le  principal 
mérite  du  beau  fexe  s'annonce  par  un  main- 
tient modelle.  L'olivier  dont  elle  eft  cou- 
ronnée e'toit  dédié  par  les  anciens  à  la  Paixj 
&  à  Minerve  Déefle  de  la  SagefTe.  L'élé- 
phant lui  eft  donné  pour  attribut  à  cau- 
fe  de  la  bonté  de  ion  cœur  :  l'agneau 
pour  la  manfuétude  dont  il  eft  le  fym- 
bole  s  félon  l'application  qu'en  fait  l'écri- 
ture ;  &  la  colombe  lui  convient  aufli., 
étant  l'emblème  lymbolique  de  la  dou- 
ceur. 


DOLCEZZA 

»  manfuetudine . 

Dipinta  fatto  figura  di  Giovanetto  ama- 
bile ,  e  grazjofa  .  Quefta  -virtù ,  che 
fa  un  merito  particolare  del  bel  fejfo ,  fi 
diflìngue  dal  contegno  mode/io  .  E'  incorona- 
ta d' ulivo  }  albero  dedicato  dagli  antichi 
alla  "Pace ,  ed  a  Minerva ,  Dea  della  Sa- 
viez^zjt.  L'elefante  le  vien  dato  per  attribu- 
to per  la  docilità  del  fuo  cuore  •  e  l'agnel- 
lo per  la  manfuetudine  ,  di  cui  è  fìmbolo , 
giufta  l' applicatone  della  Scrittura  ;  cast 
pure  la  colomba  3  che  è  l'emblema  Jimbolico 
del  candore  d'un  animo  manfueto. 


«raa^ì'anBVtMrMavT-ì.-si.-g'ss 
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DOULEUR 

corporelle. 

ELÎe  eft  perfonnifiée  par  nne  figure 
,  vêtue  d'une  robe  noire,  &  pouffant 
des  cris  vers  le  Ciel.  Un  monftrueux 
ferpent  l'en  tour  ,  &  après  lui  avoir 
lié  les  pieds  par  fes  replis ,  il  lui  ga- 
gne le  corps  ,  &  cherche  à  lui  piquer  le 
coeur  malgré  lés  efforts  qu'elle  fait  pour 
l'éloigner.  Elle  tient  une  torche  éteinte 
mais  qui  fume  encore*  ce  qui  fìgnifie  que 
l'abattement  où  jette  la  douleur  éteint 
prefque  le  feu  de  l'ame. 


DOLORE 

corporale. 

SI  perfonaliixa  il  dolore  corporeo  per  unA 
figura,  veftita  dì  nero  x  che  è  in  arto 
dì  efclamazjone  ver/o  il  Cielo.  Le  fi  rav- 
volge intorno  un  moftruofo  ferpente,  il  quale, 
dopo  averle  avvinti  i  piedi  con  i  giri  nodo  fi  di 
fina  coda,  le  fi  ricinge  al  corpo,  e  cerca  di 
pungerle  il  cuore  ,  malgrado  gli  sforzj ,  coi 
quali  ella  proccura  d'allontanarlo  .  La  torcia 
[penta,  ma  ancora  fumante, dà  a  vedere  , 
che  l'abbattimento ,  in  cui  mette  il  dolor  cor- 
porale ,  efiin-im  quafiil  fuoco  ieW  anima  » 
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DOUTE. 

C'Eft  l'embarras  qui  tient  Te fprit  dans 
l'incertitude  lors  qu'il  s'agit  de  tai- 
re un  choix.  On  en  donne  l'image  allé- 
gorique par  la  figure  d'un  jeune  homme 
qui  marche  dans  les  tc'nebres,  qui  tient 
d'une  main  une  lanterne ,  &  de  l'autre 
un  bâton,  dont  il  s'aide  pour  trouver  le 
meilleur  chemin  parmi  plufieurs  fentiers 
remplis  de  pierres. 


DUBBIO- 

E'  Queir  incerte  zjtA,  che  tiene  indecìfo 
lofpirito  ,  quando  e/ita  fulla  /celta  dì 
qualche  cofa;  e  viene  efpreffo  da.  un  Gio- 
vane incamminata  a  qualche  parte  fra  l'or- 
ror  delle  tenebre  ,  che  col  folo  ajuto  della 
lanterna ,  e  del  bajlone  va  col  piede  ìnft- 
nuando/i  per  ifcoprire  il  buon  fentiero  in 
una  ftrada    ingombra  di  pietre  . 


Y    z 
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ÉDUCATION. 

ON  perfonnifie  V éducation  par  !a  fi- 
gure d'une  Mat-ône  vêtue  d'une 
étoffe  d'or ,  &  environnée  d'un  rayon  de 
lumière ,  pour  faire  connoïttç  qu'elle  doit 
être  aidée  de  la  grâce  de  Dieu.  C'eft  ce 
qui  tait  dire  à  S.  Paul  Ep.  1.  Cor. 


E  D  U  C  A  Z  10  I^E. 

R^îpprefentata  da  una  Matrona  vefti- 
ta  di.  fioffa  d'oro  ,  e  circondata 
da  lumino/o  raggio  ,  per  dbnofìrare  ,  che 
ella  deve  effere  fecondata  dalla  grazja  di 
Dio;  onde  S.  Taolo  Ep.  1.  ad  Cor.  dice  : 


Ego  planta  vi  j  Apollo  riga  vit  }  Deus  incrementum  dedit. 


Elle  ed  en  action  de  faire  lire  un  en- 
fant ,  &  a  proche  d'elle  un  jeune  arbrif- 
feau  lié  étroitement  à  un  pieux  pour  le 
redreifer,  lèlon  ce  précepte  de  Galien  : 


Ta  leggere  un  fanciullo  ,  ed  ba  vicino 
un  arbofcello  ftrett amente  legato  ad  un  palo 
per  raddrizzarlo  a  dovere  ;  dicendo  Galieno 
a  tal  propofìto  ,  ebe 


PlJERORUM    EDUCATIO    SIMILIS    EST    CULTURA,   QUA    IN 
PLANTIS    UTIMUR. 


La  verge  qu'elle  tient  lui  efl:   donnée 
fur  cette  autorité  de  Salomon  Trov.  z$. 


La  verga  ,  che  tiene  fignifica  ,  che  fo- 
mente la  buona  educazione  fi  ferve  del  ca- 
Jìigo  .  Salomone  Prov.  io. 


IRGA    ATQUE   CORRECTIO     TRIBUIT     SATIENTIAM. 
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EFFORT 

généreux  &  naturel. 

LA  crainte  d'un  péril  évident  &  pref- 
fant,  loin  d'affbiblir  le  courage ,  doit 
le  fortifier;  le  danger  augmente  même  les 
forces  corporelles.  Ain/i  cet  effort  auiïî 
naturel  que  généreux  fe  caractérisé  allé- 
goriquement  par  un  homme  robufte,qui, 
chargé  du  poids  précieux  de  là  femme  & 
de  les  enfants  j  travede  à  grand  pas  des 
flammes  ardentes,  afin  de  làuver  &  leurs 
vies  &  la  Tienne. 

Nous  avons  un  bel  exemple  de  cefuiet 
dans  Virgile ,  lorsqu'il  fait  due  à  Enee  au 
moment  que  ce  héros  veut  fàuver  de  Troye 
incendiée  fon  pere,  (a  femme  &  ion  fils. 


S  F  0  KZ  0 

naturale,  e  generofio. 

IL  timore  d'un  evidente  pericolo ,  in  ve- 
ce d'  indebolire  l'  animo  ,  lo  fortifica , 
ed  accrefee  ancora  le  forzs  del  corpo  ; 
quindi  e  3  che  quefto  sformo  è  dipinto  fiotto 
figura  d'un  uomo  robufio  che  porta  la  moglie, 
ed  i  figli  fittile  fine  fipalle ,  e  s' incammina 
a  lunghi ,  e  firettolofi  pajjl  tra  fiamme  ar- 
denti ,  per  fialvar  la  loro  vita  in  un  tem- 
po ,  e  la  fina  . 

7<[e  abbiamo  un  vivo  efiempio  in  Virgi- 
lio ;  quando  nell'atto  d'involare  dall'  in- 
cendio di  Troja  il  padre  ,  la  moglie ,  ed  il 
figlio  ,fa  dire  ad  Enta  , 


Ergo  age,  care  pater,  cervici  imponere  nostrje: 

IpsE    SUBIBO    HUMERIS,    NEC    ME    LABOR    ISTE    GRAVABIT  : 

qllo  res  cunque  cadent  unum,  et  commune  periclum., 
Una  salus  ambobvs  er.it  . 

JEneid.  lib.  z. 


ssauwu^juE  s=tt~.* 
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EFFORT 

avec  tromperie.- 

C'Eft  le  propre  de  la  poltronnerie  de 
cacher  fa  crainte  fous  l'apparence 
de  la  valeur  :  ainfi  ce  fujet  eft  exprime 
par  une  figure  qui  fe  fait  un  bouclier  de 
la  peau  d'un  lion ,  tandis  que  par  fon 
attitude  craintive  elle  donne  à  connoître 
fa  pufillanimité.  Le  renard  qui  eft  caché 
derrier  ce  prétendu  rempart  eft  l'attribut 
de  cette  forte  de  fourberie. 


SFORZO 

con  inganno . 

ECoflume  dell'  uomo  vile  il  nafeonde- 
re  il  vero  timore  fatto  V appare nzj. 
d' un  finto  valore .  Sì  dipinge  pero  que- 
fto  foretto  per  un  uomo  ,  che fi 'fa  feudo 
con  la  pelle  dr  un  leone  ,  mentre  la  fua 
attitudine  dinota  puftllanimità .  La  vol- 
pe ,  che  fta  nafeofa  dietro  qnefto  prete fo  ri- 
paro, è  fìmbolo  kaftuzia. 


. 


il  il  llli—mi.  ■  I  a  ^psasse&BBKBm 
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EFFRONTERIE. 

SElon  Ariftote  cbap.  6.  de  pbyf.  le  front 
(paci eux  5  le  regard  fixe,  les  paupiè- 
res rouges ,  8c  le  tein  enflammé  font  les 
fignes  qui  caratteri  Cent  l'effronterie.  On 
la  peint  dans  une  attitude  laicive  &  vê- 
tue fans  décence ,  elle  a  la  gorge  décou- 
verte &  fe  découvre  auffi  les  cuiffès. 

Son  attribut  félon  P.  Val.  eft  une  gue- 
non qui  regarde  fes  .parties  honteufes 
dans  un  miroir. 


ST*ACCl<AT<AGGl°t{E. 

SEcondo  ^rifiutile  cap.  6.  de  phyf  ld 
fronte  fpazjofa,  gir  ocebj fo<vercbiamente 
aperti,  le  palpebre  fangnigne  ,  e  le  carna* 
gioni  infocate  ,  fono  i  fegni  dipintivi  della 
sfacciataggine  .  Ella  e  in  atteggiamento,  ed 
abito  l  afe  ivo  ,  col  petto  feoperto  ,  ed  in  atto 
pure  di  f coprir  fi  le  cofee  . 

Di  lei  attributo  ,  fecondo  T.  Val.  e  la  febn- 
mia ,  che  fi  guarda  in  tino  fpecebio  le  par- 
ti invereconde . 
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ELECTION. 

E  Lie  dépend  de  la  volonté  &    de    la 
liberté  dans  le  choix ,  mais  elle  doit 
être  le  fruit  d'un  mur  examen. 

Son  vêtement  violet  eft  le  îymbole  de 
la  prudence  qui  lui  convient.  La  chaîne 
d'or  qu'elle  a  au  col  3  &  à  laquelle  eft 
attaché  un  cœur,,  étoit  chez  les  Egyp- 
tiens Je  hiéroglyphe  du  bon  conléil.  On 
la  peint  affile  entre  deux  chemins,  dans 
l'un  defquels  rampe  un  ferpent ,  &  dans 
l'autre  eft  un  arbrifïeau  verdoyant  qu'elle 
indique  d'une  main  ,  en  montrant  de 
l'autre  l'infcription  : 


E  L  E  Z  I  0  T^E. 

Dipende  dalla  volontà ,  e  dalla  libertà 
nella  [celta  ;  ma  deve  e  [fere  il  frutto 
£  un  maturo  efame  . 

Le  fue  vefti  di  color  pavonazjj)  fono  il 
/imbolo  della  prudenza,  a  lei  neceffaria  ; 
Vreffo  gli  Egiziani  la  catena  £  oro  ,  che 
le  pende  dal  collo  ,  ed  a  cui  è"  appefo  un 
cuore ,  era.  il  geroglifico  del  buon  configlìo . 
Si  dipinge  afftfa  fra  due  ftra.de ,  per  l'urta 
delle  quali  ftrifeia  una  ferpe ,  e  nell'  altra 
e  un  arbofcello  verdeggiante ,  che  ella  in- 
dica con  una  mano }  accennando  con  l'altra 
T  ifcrizjone  t 


VlRTUTEM    ELIGO. 
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ELEMENT 

le  feu. 

ON  perfonnifie  le  feu  par  une  fi- 
gure qui  tient  un  vale  dans  le- 
quel brille  une  flamme  ardente  ;  elle 
efi  éclairée  des  rayons  du  fbleilj  &  a 
pour  attribut  une  ialamandre  dans  un 
brafier. 

Cet  animal  eft  fait  comme  un  lézard, 
mais  là  queue  eft  plus  courte  &  les  ta- 
ches de  l'a  peau  plus  noires;  il  eft  très- 
venimeux  &  fi  froid,  que,  félon  Ari  ftotc 
&  d'autres  naturaliftes,  loin  de  mourir 
dans  le  feu,  il  y  vit, voila  pourquoi  on 
en  a  fait  l'emblème  de  cet  clément. 


E  L  E  M  E  T^T  0 

fuoco . 

L'Elemento  del  fuoco  è  efpreffo  da  una 
figura ,  che  tiene  un  vafo  di  fiamme 
ardenti .  Ella  è  illuminata  da'  raggi  del 
fole  y  ed  ha  per  attributo  una  falamandra 
in     mezjw    ad    un    braciere . 

Que/t'  animale  è  quafi  fimile  alla  lucer- 
tola ,  fé  non  cbs  ba  la  coda  più  corta, 
e  le  macchie  della  pelle  più  cariche .  Egli 
è  velenoftjjìmo  ,  e  di  natura  così  freddo  , 
che ,  fecondo  oiriflotile  ,  ed  altri  naturali- 
ftij  invece  di  trovar  la  morte  nel  fuoco, 
ci  vive  illefo  ;  quindi  è,  che  fé  nt  fa 
l'emblem*  di  quefto  elemento. 


ma—  mii  11  hé_« 
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ELEMENT 

fair.. 

L'Air  fé  perfonnifìe  par  une  jeune 
Nymphe  affile  far  un  nuage.  El- 
le eft  vêtue  d'une  draperie  léger  Srtranl- 
parcnte  -r  ics  cheveux  épars  volent  au  gré 
des  vents. 

Ses  attributs  font  le  paon  8c  le  camé- 
léon, on  fçait  comment  eft  fait  le  pre- 
mier de  (es  animaux ,  quant  au  dernier, 
il  eft  preiqùe  femblable  au  lérard  ;  mais 
la  tête  qui  eft  fans  oreilles  a  une  efpece 
de  crête  ,  Se  fon  mufeau  eft  plus  pointu  ; 
ia  queue  eft  longue  &r  piatte,  il  a  qua- 
tte pieds  qui  ont  chacun  trois  doigts  léuls. 
Qttant  à  1  opinion  qu'il  vit  d'air  ,  elle 
eft  tauflTe  :  le  changement  de  fa  cou- 
leur vient  de  Toppofition  de  la  lumiere 
&  du  lieu  dans  lequel  il  fe  trouve  quand 
on  le  voit. 


ELEMENTO 
U  aria. . 


PTLrfonalizjtjtîa  da  una  giovane  T^i/ifà 
afftfa  fopra  una  nube>  ,  veftita  tf  >*,« 
legger  drappo ,  e  cor  CApegli  fiberzjnti  aY\ 
vento  .  Di  lei  attributi  fono  il  faraone ,  ed 
il  camaleonte  . 

One fi' ultimo  animale  è  qua  fi  fìtnigl  lau- 
te alla  lucertola,  ma.  ha  fuMa  tefìa  una 
fpccie  dì  crefia  ,  ed  è  fe.nxjt  orecchie .  Ha 
di  pik  il  mafo  acuto  ,  la  fod.t  lunga  ,  e 
piatta ,  e  quattro  zjmpe ,  con  tre  dita  fo- 
le per  ciafcbedvna .  In-  quanto  all'  opinio- 
ne ,  che  egli  l'iva  d'aria  ,  ella:  e  fai  fa . 
La  mutazione  del  fuo  colore  viene  dall' op- 
pofizjone  del  lume  ,  e  dal  luogo,  in  cui  fi 
trova  quando  e  da  mi  veduto . 


FRANÇOISE  ET  ITALIENNE. 


179 


ELEMENT 
l'eau. 

L'Eau  eft  un  élément  qui  fe  cara&érife 
par  une  femme  qui  a  fur  la  tête  une 
couronne  d'argent.  Elle  eft  peu  drapée  , 
&  fa  draperie  eft  de  la  couleur  des  on- 
des maritimes,  on  l'appuyé  fur  une  urne 
d'où  fort  de  l'eau  &  quelques  poiflons. 
Elle  tient  un  fceptre  &  elle  eft  afTUè  au 
pied  d'un  rocher  fur  le  bord  de  la  mer^ 
où  l'on  voit  badiner  des  dauphins» 


E  L  E  M  E  T{T  G 
l'acqua, . 

QUefto  elemento  fi  caratterizza  per 
una  donna ,  che  [tede  fu  d'uno  /"co- 
gito alla  riva  del  mare,  ove  fcher- 
zj.no  alcuni  delfini }  ed  è  appoggiata  ad  un' 
urna  ,  dond'  efcono  con  l' acqua  de'  pefci . 
Ella  è  quafi  del  tutto  ignuda  3  e  i  pochi 
panni ,  che  la  coprono ,  fono  del  colore  dell' 
onda  marina .  Le  fi  dà ,  come  a  Bigina , 
lo  fcettro ,  e  una  corona  d'argentei . 


ma— i — 
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ÉLÉMENT 
la  terre. 


CYbelle  étoit  chez  les  anciens  la  Me- 
re des  Dieux,  &  la  Déefle  de  la 
terre»  ainfi  on  peint  cet  élément  fous  la. 
figure  d'une  Matrone  couronnée  de  fleurs 
&  de  fruits  ;  elle  tient  une  tour  &  un 
jeune  arbriueau»  Son  attribut  ordinaire 
eft  un  lion. 


E  L  E  M  E  ^  T  O 

la  terra. 

Cjbele  dagli  antichi  tra  adorata  come 
Madre  degli  Dei ,  e  Dea  della  terra. 
Se  ne  da  l'immagine  in  una  Matrona  fo» 
ronata  di  fiori ,  e  frutta ,  che  ha  un  arbo- 
fcelh  accanto ,  e  fui  ginocchio  una  forte*? 
Ufi .  Di  lei  attribut»  ordinari»  ì  il  Itone. 


ìuuum 
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éloquence; 

C Ornine  il  faut  néceflairement  plaire 
ponr  perfuader ,  on  reprcTente  l'élo- 
qucnce  (bus  îa  figure  d'une  femme  aimable 
&  belle.  Elle  a  un  cafque  orne  d'une  cou- 
ronne d'or  ,  qui  eft  l'emblème  de  la  puiflàn- 
ce  perfuafîve ,  ainfi  que  l'égide  de  Minerve 
qui  eft  lur  la  poitrine.  La  lire  qu'elle 
tient  pofée  fur  un  livre,  indique  qu'elle 
s'infinue  par  la  douceur  de  les  paroles  8c 
fçait  convaincre  par  la  force  des  raifon- 
nements.  Elle  eft  en  aftion  de  déclamer, 
tenant  fous  (es  pieds  un  foudre, dont  les 
anciens  failbient  l'attribut  de  ce  fujet  par 
al  I  ufion  au  fa vant  Demofthenes  qu'ils  nom- 
moient  le  foudre  de  l'éloquence. 


L*A  neceffità  di  prevenire  foli'  alletta- 
mento  per  arrivare  a  perfuadere;  ci 
dipinge  r  eloquenza  di  forma  vezjyfa,  e 
bella .  Ha  in  capo  un  elmo  adorno  d' una 
corona  d'oro,  e  fui  petto  /' egido  di  Miner- 
va ,  emblemi  di  (uà  poffanzjt .  La  cetra 
polla  fui  libro  indica ,  eh'  ella  s' infinita  col 
dolce  fitono  delle  parole ,  e  convince  colla 
forza  de'  fuoi  ragionamenti .  E  in  atto  di 
declamare ,  con  la  folgore  fatto  i  piedi,  at- 
tributo della  di  lei  rapidità  ;  perchè  tale  di 
fatti  l'ammirarono  gli  antichi  in  Demofle- 
ne  y  da  /or»  chiamato  fulmine  d'  eloquen- 
xjt. 
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EMULATION. 

CE  noble  &  courageux  effort  qui  a  pour 
but  la  gloire  de  turpalfer  les  égaux  & 
ceux  même  dont  on  fe  propole  l'exemple, 
fe  perfonnifie  par  une  jeune  filk-  robufte , 
couronnée  de  chêne ,  &r  vêtue  fuccinfte- 
ment  d'une  draperie  verte ,  couleur  fym*- 
bolique  de  Pefperance.  Elle  tient  d'une 
main  une  trompette,  &  de  l'autre  une 
palme ,  pour  marquer  qu'elle  eft  excitée 
par  la  récompenee  qui  doit  être  accordée 
au  mérite.  Ses  attributs  font  deux  coqs 
jneits  à  combatre.. 


QUefto  nobili,  e  coraggiofo  sforzj)  S  Ani- 
ma ,  che  ha  per  mira  di  fuperar  gli 
eguali ,  e  quelli  talvolta  ,  che  ti  lui 
fervono  d' ef empio  ,  vient  efpreffo  da  una 
Giovane tta  robufta ,  inghirlandata  di  quer- 
cia, e  fuccint  amente  veftita  dì  jìoffa  ver- 
de ,  color  fimbolico  della  fperamjt. .  Tiene 
in  una  mano  la  tromba,  ed  una  palma 
nel?  altra  :  la  prima  è  emblema  d' incita- 
mento ,  la  feconda  del  premio  dovuto  al 
merito.  Ha  per  attributo  due  galli ,  che  fi 
azjjtffano  _ 


m**ars*f****m 
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ENVIE. 

LA  Poéfie  &  la  Peinture  ont  fourni 
de  fi  vives  images  de  cette  hon- 
teulè  paifion ,  &  Ton  peinte  de  couleurs 
fi  affreulès  pour  en  inipirer  l'horreur  , 
que  les  e'tudiants  ont  à  choifir  celle  qui 
leur  paroîtra  la  plus  convenable  à  leur 
fujet. 

On  la  reprcfente  ici  (bus  la  forme  d'un 
vieux  fpectre  féminin ,  dont  la  tête  cft 
entourée  de  ferpcnts,  le  vifage  déchar- 
né ,  &  d'une  laideur  affreufe  ,  les  yeux 
enfoncés  8c  le  regard  de  travers.  L'elpe- 
ce  de  rase  qui  ta  tourmente  eftindquée 
par  Faction  de  fe  mordre  le  poingt, 
Se  par  le  lërpent  qui  entoure  fbn  bras 
tâchant  de  lui  piquer  le  cœur.  Elle  eft 
afïïfe  fur  une  hydre, qui  eft  un  monftre 
qui  lui  reffemble. 

Voici  comme  la  dépeint  Ovide. 


JW^V  1  I>  I  >A. 

L*d  Toesìa  usualmente ,  de  la  "Pittura 
fi  fono  sforzate  di  rapprefentarci  va- 
rte  immagini  di  quefto  vizjo  con  tutta  la 
deformità.,  che  ne  deve  eccitare  foirvre. 
CU  ftudio fi  fono  tn  libertà  di  fcegliere  quel~r 
la y  che  più  loro  abrada. 

Qui  ella,  e  rapprefentata  fotta  forma  di 
vecchio  fpettro  femminile  y  tinta  il  capo  dì 
ferpenti  ,  di  -volto  orrido ,  e  fcarnato ,  e 
d'occh;  torbidi ,  ed  incavati .  Si  morde  le 
dita  del  braccio  fini  Aro  ,  ed  ha  avvolta  al 
deftro  una  ferpe ,  che  le  rode  il  cuore  .  Sie- 
de fopra  un'Idra,  e/fendo  l'invidia  un  mo- 
firo  a  lei  fimi  le  . 

Vediamo  come  la  dipinge  Ovidio. 


PaLLOR    IN    ORE    SEDET  ,    MACIES    IN    CORPORE    TOTO , 
NUSQUAM    RECTA    ACI1S ,    LIVENT    RUBIGINE     DENTES, 
Pectora    FELLE    VIRENT,    LINGUA    EST    SUFFUSA    VENENO  : 
RlSUS    ABEST,   NISI    QUEM    VISI    FECERE    DOLORES; 
NEC    FRUITUR    SaMNO    VIGILANTIBUS    EXCITA    CU  RIS  , 
Sfr    VIDET    INGRATOS,    INTABESCITQUE     VIDENDO 
SUCCESSUS    HOMINUM,    CARPITQUE,    ET    CARPITUR.    UNA , 
SuPPLICIUMJQUE   SUUM    EST,   0*C* 
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EPOUVANTE. 

ON  repréfentc  ce  (ujetfous  la  figure 
d'un  guerrier  robufte,  dans  une  at- 
titude menaçante ,  tenant  d'une  main  une 
épee  nue,  &  de  l'autre  la  tete  de  Me- 
duse. Ces  attributs  dénotent  qu'on  jette 
l'épouvante  par  les  menaces  &  par  les 
faits.  Le  lion  téroce  dont  on  accompagne 
cette  figure ,  eft  un  emblème  hiérogly- 
phique dont  les  Egyptiens  le  fervoient 
lorlqu'ils  vouloient  déligner  un  guerrier 
dont  le  feitl  regard  inlpiroit  la  teneur 
&  l'épouvante. 


S  *P  ji  V  E  7^T  O. 

E"  Figurato  [otto  abito  dì  guerriero  robn- 
Jìo  in  aria  minaccevole  ,  con  la  fpada 
fguainata  in  una  mano  ,  e  nell'  altra  la 
tefta  di  Medtifa  .  Quefti  attributi  dinotano^ 
che  lo  /paventa  pub  effere  effetto  tanto  delle 
minacce  ,  quanto  dei  fatti  .  Il  Itone  infe- 
rocito ,  che  gli  fla  a  fianco ,  e  un  emblema 
geroglifico ,  di  cui  ufavano  gli  Egizjarii , 
volendo  caratterizzare  un  guerriero  ,  che 
metteffe  il  terrore ,  e  lo  /pavento  dal  fola 
fguardo . 
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É  Q.U  ATI  ON. 

C'Eft  un  terme  d'Aftronomie  &  d'Al- 
gebre ,  il  eftpris  ici  dans  la  fecon- 
de acception ,  &  Tignine  la  compaiaif'on 
qui  le  fait  de  deux  grandeurs  inégales 
pour  les  rendre  égales. 

Ce  fujet  fc  trouve  représente  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican  par  une  femme 
qui  tient  dans  chacune  de  l'es  mains  une 
bougie  allumée  >&  qui  les  approchant 
l'une  de  l'autre  ne  forme  qu'une  feule 
lumiere  des  deux  flammes. 


£  QJJ  <A  Zrï  0  7{Z. 

TErmine  V^ftronomia  ,  e  d'algebra, 
qui  prtfo  nel  fecondo  fignificato . 
Dinota  quel  confronto  ,  che  fi  fa  di  due 
grandezze  ineguali  per  uguagliarle  . 

Tifila  biblioteca  del  Vaticano  ella  è  rap- 
prefentata  allegoricamente  fatto  forma  di 
una  donna  ,  che  tenendo  in  ciafebeiuna 
mano  una  candela  accefa ,  ed  unendo  l' li- 
na all'altra,  di  due  fiamme  ne  forma  una 
fola. 


A  a 
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ÉQ^UITL 

ON  perfonnifie  allégotnqnement  ce 
fuiet  par  une  femme-  tenant  deux 
balances  d'égale  hauteur.  La  corne  d'abon- 
dance lui  eft  aufÏÏ  donnée  pour  attribut, 
afin  de  faire  connoïtre  qu'après  avoir  ap- 
précié avec  iuftïce  elle  récompenfe  avec 
bonté.  Son  vifage  eft  affable,  &  fon  re- 
gard gracieux  ;  on  l'habille  ffmplement 
d'une  robe  blanche  qui  eft  le  fymbolede 
la  fincérité* 


L"ofllegoria  del  preferite  /oggetto  e  e/~ 
prcffa  per  una  donni  d' a/petto  gra- 
zjo/o  y  e  di  /guardo  affatile.  Ve/ìe  una 
lunga ,  e  /empiite  ftoffa  bianca  ,  Jimbolo' 
della  jincerita  a  lei  neceffaria .  Ha  nelle 
mani  due  bilance  d'ugual  mi/ura ,  ed  oltre 
a  eia  un  cornucopia  per  attributo  ;  affine 
dì  /ar  cono/cere  >  che-  dopo  aver  ella  giudi' 
tato  con  e/attenjLa  »  rieompen/a  con  cle- 
menzj.» 
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È  Q.U  I  N  O  X  E 

du  printemps. 

ON  donne  ce  nom  au  tems  dans 
lequel  les  jours  tont  aulli  longs  que 
les  nuits  }  il  arrive  vers  le  21.  Mars. 
On  perfonnifie  ce  lujet  par  une  jeune 
fille  vêtue  d'une  robe  noire  du  côté  gau- 
che, Se  blanche  du  côté  droit.  Elle  a 
pour  ceinture  un  cercle  d'azur  parfémé 
d'étoiles  y  tient  d'une  main  un  bellier _, 
qui  eft  le  ligne  dans  lequel  entre  le  lo- 
leil  lorlque  l'equinoxe  du  printems  com- 
mence ;  dans  l'autre  main  elle  a  une  cou- 
ronne de  fleurs ,  qui  eft  allufive  au  re- 
nouvellement de  la  belle  fanon.  Les  ai- 
les qu'elle  a  aux  pieds  font  blanches  & 
noires  correipondantes  a  la  couleur  de 
la  draperie. 


E  Q^U  I  7{0  Z  I  0 
di  primavera . 

COsì  vien  detta  quella  parte  d'anno , 
in  cui  il  porno  e  uguale  alla  notte  . 
Caie  quefio  a'  Zi.  di  Marzj  ;  ed  è  rappre- 
fentato  da  una  Giovane  veflita  di  bianco 
a  delira ,  e  di  nero  a  fmifira  .  Ha  per  cin- 
tola un  circolo  az,zjtrro  fparfo  di  fìellc  . 
Tiene  in  una  mano  il  fegno  d'ariete  ,  nel 
quale  entra  il  fole  }  allorché  comincia  l'e- 
quinozjo  della  primavera  ;  e  nell'altra  una 
corona  di  varj  fiori  ,  aliti/iva  al  ritorrn 
della  bella  flacone .  Le  alette  de'  piedi 
bianche }  e  nere  corrifpondono  ai  colorì  dell' 
abito  . 
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É  Q.U  I  N  O  X  E 

de  l'automne. 

CElui-ci  qui  arrive  vers  le  21.  de  Sep- 
tembre ,  fe  représente  allégoriqne- 
ment  par  un-  homme  vêtu  en  tout  com- 
me la  figure  précédente.  Il  tient  d'une 
main  des  balances  ,  c'eft  le  figne  dans 
lequel  entre  le  foleil ,  quand    Téquinoxe 


de    l'automne    commence 
main    il    a    des    pommes, 
d'autres  fruits  d'automne» 


dans   l'autre 
des  raiflns  & 


t  ou  1  n  0  Z  ÏQ 

dell'  autunno. 

QUefìo  che  cade  nrerfo  il  giorno  "ven- 
te fimo  primo  di  Settembre-,  fi  dipin- 
ge- allegoricamente  in  forma  d" ' tt omo  vefìito 
come  la  precedente  figura  .  Le  bilance  ,  che 
tiene  in  una  mano,  dinotano  il  fegno  ,  in  cui 
entra  il  fole  ,  quando  comincia  l' eqv.inoxjo 
dell'  autunno  .  t^ell*  altra  mano  ha  dell' 
uva  ,  de'  pomi,  ed  altre-  frutta-  proprie 
della  fiagione . 
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ERREUR. 

ON  peint  ce  fujet  fous  la  figure  d'un 
ieune  homme,  dans  une  attitude 
chancelante ,  ayant  un  bandeau  fur  les 
yeux,  &  des  oreilles  d'âne,  pour  mar- 
quer que  l'aveuglement  &  l'ignorance 
font  les  fources  de  Terreur.  Il  eft  fur  le 
bord  d'an  précipice ,  ccarté  du  chemin  , 
&  fonde  le  terrein  à  l'aide  d'un  bâton. 


EKKO  IlE. 

E^apprefentato  in  forma  di  giovane 
i  pofto  in  una  attitudine  incerta  ,  e 
vacillante  ,  con  gli  occlj  bendati ,  e  le  orec~ 
tbie  d' 'a fino ,  in  fegno  dell'  accecamento ,  e 
dell'  ignoranza  ,  donde  ha  origine  l'errore  . 
Sta  fu  l'orlo  d'un  precipizju  ;  e  con  l'aiuto 
d'un  baftone  va  tentone  inveftiganào  il  ter- 
reno . 
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ESPÉRANCE 

en  général. 

E  Lie  règne  dans  tout  le  monde.,  pré- 
tend l'empire  fur  tous  les  cœurs , 
parce  qu'elle  les  Contient;  rien  n'eft  plus 
obligeant  ni  plus  flatteur  que  fon  regard 
&  fon  fourire.  Ses  diftin&ifs  ordinaires 
font  une  draperie  verte ,  qui  eft  (à  cou- 
leur fymboliquej  &  une  couronne  com- 
pofée  de  lis&  de  l'herbe  nommée  trèfle, 
on  l'appuyé  fur  un  ancre  &  en  aftion 
d'obiérver  un  navire  qui  paroît  fur  l'ho- 
rizon de  la  mer. 


in  generale . 

COdefta.  Signora  del  Mondo,  che  wttoï 
r  impero  de'  cuori  r  è  diftinta  ordina- 
riamente per  l'abito  di  color  -verde,  che  ne 
il  fimbolo .  S' inghirlanda  di  giglj  ,  e  dell' 
erba  detta  trifoglio.  'Non  -v'ha  niente  di 
sì  obbligante  ,  cher  un  fino  fguardo  ,  niente 
di  sì  lufingbe-vole  ,  che  un  fuo  fjirifo.  ^Ap- 
poggiai ad  un  ^Ancora ,  e  fia  offer-vando 
un  na-vilio ,  che  appare  finit  orizjj>nte  del 
mare, . 


K^BBffiKBKgPìBag 
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ESPERANCE 

en  Dieu. 

CEft  la  feconde  des  vertus  théol©*» 
gales ,  &  la  plus  certaine  des  efpé- 
rances,  parce  qu'elle  eft  fondée  fur  un 
appui  immanquable.  Elle  ne  diffère  de  la 
précédente  qu'en  ce  qu'elle  eft  à  genoux 
&  comme  en  extafej  regardant  dans  le 
ciel  ouvert  une  croix  rayonnante.  Elle  a 
auiïï  l'ancre  pour  attribut. 


in  Dio. 

S  Econia  delle  virtù  teologali ,  e  la  flit 
ftctira  delle  fperanzf  ,  perche  fondata,  in 
quel  folo  ,  che  non  puh  defraudarla .  La 
differenza,  che  <v*ba  dalla  precedente  figu- 
ra ,  confi fte  neW effere  que  fia  gè  nufleffa  ,  col 
capo  }  e  le  mani  innalzate  al  Cielo ,  ed  in 
contemplazjone  d*  una  croce  rifplendente  , 
che  le  fi  prefenta  é  Cielo  aperto.  Ha  e/fa 
pure  l'ancora,  per  attributo. 
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ESPERANCE 

trompée. 

CElle-ci  s'habille  de  vert  changeant  ; 
elle  feme  du  grain  qu'un  vent  lé- 
ger emporte.  Elle  a  la  gorge  nue ,  &  tient 
une  de  les  mamelles  comme  pour  donner 
du  lait.  Ses  deux  grandes  aîles  marquent 
ion  inftabilitc. 


fallace . 

VEfte  un  abito  di  color  verde  3  ma 
cangiante  ;  ti  è  in  atto  di  femina- 
re  del  grano ,  che  vien  difjtpato  da  un  leg- 
ger vento .  Ha  il  petto  feooerto  ,  e  con 
una  delle  Jue  poppe  moftra  di  volere  allat- 
tare .  Le  grand' ali  né  figurano  V '  infi 'abili- 
tà ,  e  la,  leggerezza  . 
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ESPION. 

ON  le  rcpré fente  fous  la  figure  d'un 
homme  de  baffe  extra&ion  >  il  eft 
envelopc  d'un  manteau  parfemé  d'yeux  & 
d'oieillesj  &  tient  une  lanterne  lourde; 
proche  de  lui  eft  un  chien  braque  qui 
flaire  le  terrein  pour  découvrir  la  proye. 


UOmo  di  condizione  ordinaria,  invol- 
to in  un  mantello  fparjo  d' occbj , 
e  d'orecchie.  Tiene  una  lanterna  di  quelle, 
che  celano  il  lume  quando  fi  vuole.  Gli  fta 
vicino  un  can  bracco  s  che  odorando  cerca 
di  /coprir  le  tracce  della  preda . 
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ETABLISSEMENT. 

L'âge  mur  convient  à  ce  fujet ,  on  re- 
prc'fente  un  homme  d'afpeci:  ferieux 
&  impofant.  Il  eft  aflfis  fur  deux  ancres 
qui  font  pofces  en  croix  8c  plantées  en 
terre  ;  il  s'aflure  en  tenant  de  chacune  de 
fes  mains  les  anneaux  de  ces  ancres. 


S  T^f  B  I  L  I  M  E  T^T  0. 

L'Età  matura  conviene  a  quefto  fogget- 
to  ,  e/pre/fo  fatto  figura  d'uomo  S  af- 
fetto grave  ,  e  ficuro  .  Siede  /opra  due  an- 
core incrocicchiate ,  e  conficcate  in  terra . 
Si  affleura  tenendo  con  ambe  le  mani  gli 
anelli  di  dette  ancore. 


■mBWH—    mi  1  un 
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ÉTERNITÉ. 

ENtre  plufieurs  idées  dont  on  s'eft 
,  fervi  pour  repréiente  ce  fuiet^.  j'ai 
cfioifi  celle-ci  qui  eft  nouvelle  &  qui  m'a 
femblé  jufte. 

C'eft  une  Matrone  afllfe  fur  un  cube 
de  marbre,  elle'  tient  dans  (es  mains  la 
boule  du  monde  ,  &  a  le  bufte  voilé 
pour  marquer  que  fon  eflence  eft  impé- 
nétrable. Elle  eft  dans  un  cercle  qui  eft 
Ion  fymbole  :  mais  dont  le  fond  d'azur 
parfeme  d'étoiles  d'or  défigne  le  firma- 
ment. 


E  T  £  K'K  1  TJé'. 

F1{a  le  dherfe  immagini  note ,  fotta  cui 
i>ien  rapprefentata  l'eternità  y  mre 
piacciuto  far  feelta  di  quefta  ,  che  e  nuo- 
va,  t  mi  fembra  nna  delle   più  giufte . 

,57  dipinge  in  un  aria  di  Matrona  afjifa 
fopra  un  cubo  di  marmo  ,  con  una  palla  fra  le 
mani ,  che  è  figura  del  mondo .  Ha  il  bu- 
ffa velato  ,  per  indicare  che  ella  i  impe- 
netrabile .  Siede  nel  mezjzo  d'un  circolo  y 
che  ne  e  il  ftmbalo  ;  il  fondo  del  quale  e 
d'un  calore  azjjtrro  f par  fa  di  ftelle  0  allu- 
fme  al  firmamento. 


\Bb    s 
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E  T  H  I  Q_U  E. 

Cïftiromot  grec  qui  ftgn'rfie  h  phiîofo- 
pfîte  morale  qui  (èrt  de  règle  pour  la 
condititele  la  vie  humaine ,  &  qui  en  cor- 
rige les-  mœurs.  On  en  donne  l'allegorie 
Tous  la  figure  d'une  femme  aimable  &im- 
poiante  qui  d'une  main  tient  un  niveau  ,  & 
de  l'autre  un  lion  retenu  par  un  freinj  & 
qui  ert  docilement  couché  à  fes  pieds. 


NOme  greco  ,fotto  citi  /intende  quella 
filofofia  murale ,  che  regola  la  con- 
dotta dell' umana  vita,  e  ne  riforma  i  co- 
ftumi.  Si  dipìnge  allegoricamente  in  figura 
di  donna  amabile  ,  ma  fvfienuta  ,  che  ha 
in  una  mano  un  livello ,  e  con  l'altra  tie- 
ne in  freno  un  lione  manfuetamente  fdra- 
■fato  a*  fuoì  piedi. 
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ETUDE. 

E  Lie  exige  du  recueillement  ,  &  un 
exercice  fans  relâche,  ainfi  on  en 
donne  l'allégorie  par  la  figure  d'un  jeune 
homme  vêtu  mode/tement,  &  en  aftion 
d'écrire  avec  attention  à  la  lumiere  d'une 
lampe.  Le  coq  qui  eft  près  de  lui  efr 
l'attribut  de  la  vigilance.  Il  a  le  vifage 
pâle.  Juvenal  dit  : 


STUDIO. 

ESige  raccoglimento  ,  ed  efercizjo  «on 
interrotto  ;  e  pero  è  figurato  fotto 
forma  d' un  giovane  modeftamente  veftito , 
che  fia  fcrivendo  con  attenzione  di-lume 
iì  una  lucerna  .  Il  gallo  a  lui  vicino  è  l'at- 
tributo di  vigilanza,  Si  dipinge  di  volto 
pallido  ,  fecondo  il  detto  di  Giovenale  ; 


AC  TE   NOCTURNIS  JUVrtT    IMPALLESCERE     CARTrS. 


Horace  dit  auifi  dans  la  ^.  epitre  du 
premier  livre: 


(Orazjo  di  più   neW  epiftola  feconda   del 
primo  libro  dice  : 


....:...         ET  NI 
posces  ante  diem  librum  cum  lumine,  si   non 
intendes  animum  studiis        .... 
Invidia  vel  amore  vigil  torquebere. 
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EVANGILE. 

CE  mot  en  grec  fignifie  beareufe  nou- 
velle. C'eft  parmi  nous  le  nom  du 
livre  qui  contient  la  vie  &  la  doctrine 
de  ]e'"s-chrift. 

On  représente  allégoriquement  ce  fu- 
)et  par  un  beau  jeune  homme  a/fis  fur 
une  pierre  angulaire  ,  de  laquelle  fort 
ime  abondante  fource  d'eau  vive  ,  fym- 
bole  de  la  régénération  par  la  grâce. 
Près  de  lui  (ont  les  quatre  attributs 
Symboliques  des  quatre  Evangéliftes  que 
TEglifea  reconnu  canon 'quement.  Il  ele- 
ve un  livre  ouvert  lùr  lequel  on  lit  ces 
paroles  de  l'évangile  de  S.Jean. 


QUefta  parola  ,  ebe    in  greco  fignifica 
nuova  felice ,  è  fra  noi  il  nome  del 
libro,  che  contiene  la  vita ,  e  dot- 
trina del  Redentore. 

V  allegorìa  del  Vangelo  è  rapprefentata, 
da  un  bel  giovane  affifo  /opra  una  pietra 
angolare,  donde  forte  una  vena  abbondante 
d'acqua  viva ,  ebe  è  il  (imbolo  della  gra- 
zia rigenerante  .  Ha  da'  due  lati  i  quattro 
attributi  /imbolici  de'  quattro  Evangeli/ìi  , 
riconofriuti  per  le  leggi  canoniche  della  Cbie- 
fa .  Innalzj.  un  libro  aperto ,  fu  cui  fi  leg- 
gono le  parole  del  Vangelo  di  S.  Gioanni, 
che  comincia  : 


In  principio  erat  Verbum. 


mm 


■  ■j    i1  1. 1.  u  --^i«i 
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E  V  E  N  E  ME  N T 

heureux. 

LEs  Romains  avoient  fait  une  Divi- 
nité de  l'heureux  événement ,  &-  en 
avoient  placé  la  ftatue  au  Capitole  pro- 
che de  celle  de  la  bonne  Fortune  C'étoit 
un  beau  jeune  homme ,  vêtu  richement, 
ayant  le  vifage  riant;  tenant  d'une  main 
un  pavot  &  une  épi ,  de  l'autre  une  cou- 
pe dite  pàtere  qui  fervoit  aux  libations. 


EV  E  7{T  Q 

felice. 

GLI  antichi  Romani  avevano  fatto 
dell'evento  felice  una  loro  Divinità  , 
e  ne  avevano  pofìa  la  ftatua  in  Campido- 
glio vicino  a  quella  della  buona  Fortuna  . 
Era  vn  bel  giovane  3  riccamente  veftito , 
di  volto  ridente ,  che  in  una  mano  teneva 
un  papavero  ,  ed  nna  fpica  di  grano  ,  e 
nell'altra  una  coppa  detta  patera  3  di  cui 
fi  ufava  nelle  libazioni  . 
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EXERCICE. 

L'Exercice  exige  de  la  vigeur  &  de 
l'exactitude.  C'eft  pour  cette  raifon 
qu'on  la  pedonnifie  fous  la.  figure  d'un 
jeune  homme  vêtu  d'une  robe  retrouffee, 
regardant  une  montre ,  &  s'appuyant  fui- 
un  gros  volume  dont  le  titre  eft  ency- 
clopjedia.  Il  tient  un  cercle  d'or»  qui 
eft  le  lymbole  de  la  perfection  à  laquel- 
le il  alpire.  Proche  de  lui  font  des  ar- 
mes Se  quelques  outils  d'agriculture ,  qui 
l'ont  les  attributs  diftinclifs.  des  divexfes 
e<beces  d'exercices. 


ESERCIZIO. 

Siccome  îefercizjo  adiimanda  doftrez.zjt,. 
ed  e/atterza  ;  perciò  mien  dipinto  fiot- 
to^ figura  di  giovane  con  le  vefii  ripiega* 
te ,  (he  guarda  un  orologio  ,  appoggiando/i 
ad  un  graffo  volume  3  il  di  cui  titolo  ì 
ENCYCLOPJedia.  Ha  un  circolo  d'oro  in 
mano,  fimbalo  iella  perfezione  ,  che  egli 
ba  per  mira.  Si  veggono  a  lui  vicino  del- 
le armi ,  ed  alcuni  finimenti  d'agricoltura  : 
attributi  ,  che  difHnpto.no  le  varie  forti 
d'eferciz^j.. 


FRANÇOISE  £T  ITALIANISE. 
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EXIL 

volontaire. 

LA  corruption  des  mœurs  :  le  peu 
d'égard  que  l'on  a  pour  le  mérite , 
ou  l'amour  de  la  falitude,  oblige  fou  vent 
l'honnête  homme  à  s'éloigner  volontaire- 
ment delà  loeietc  civile. 

Voici  l'allégorie  de  ce  fu  jet  dans  un 
homme  vêtu  en  pèlerin  alïts  au  pied  d'un 
rocher  ,tk  dans  une  Iblituie.  Il  a  proche 
de  lui  des  livres  &  des  fruits  ;  dans 
l'cloignement  on  voit  une  ville. 


ESILIO 

volontario. 

LiA  corruttela,  de'  coftumi  :  il  poco  i o»* 
to  ,  che  fi  fa  della  virtù  ,  e  l'  amor 
della  folituiine  toftringe  talvolta  C  uomo 
onefto  ai  un  efiiio  volontario  dalla  focietk 
dez.lt  altri. 

Ecco  pertanto  f  eli  teoria  di  que  fio  [tig- 
retto in  un  nomo  veflito  da  pellegrino,  af- 
fifò  tranquillamente  appiè  d'uno  fcoglio  in 
luvgo  temolo.  Ha  ateanto  alcuni  libri ,  e 
delle  frutta .  Si  vede  nel  fondo  una  Città, 
in  lontananza. 
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EXIL 

forcé. 


C'Eft  le  châtiment  des  hommes  de 
mauvaifèfoij  ftrdont  lavieeftfcan- 
daleufe.  Ce  fu'iet  eft  figuré  par  un  hom- 
me prefque  nu  }  pour  marquer  que  la  iufti- 
ce  Ta  privé  avec  raifon  de  les  biens  mal-ac- 
quis; on  le  peint  la  tête  rafée  en  ligne 
de  dégradation ,  &  de  honte  publique. 
Il  i'ortdela  porte  d'une  ville»  regardant 
en  pleurant  l'a  fcntence. 


ESILI® 

sforzato. 

Cûiftïgo  ,  che  fi  dà  agli  uomini  fcanda- 
lofî ,  o  di  mala  fede  .  Vienr  rappre- 
fentato  quafi  ignudo ,  per  mo/ïrare  y  che  la 
gruftizja  fpoglia  ri  malfattore  di  quello , 
che  ha  iniquamente  acqui  fiato.  Ha  il  capo. 
del  tutto  rafo  in  fegno  di  degradatone  ,  e 
pubblico  di 'f onore  .  Efce  piangendo  dalla  por- 
ta d'una  Città ,  riguardando  torva  la  fen~ 
tenxa  }  che  lo  condanna  . 


Mn 
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EXPERIENCE. 

E  Lie  eft  le  fruit  de  l'étude  &  du  tems, 
ainfi  on  la  reprcfente  âgée  &  en 
action  d'effayer  de  l'or  fur  une  pierre  de 
touche ,  ayant  proche  d'elle  un  fourneau 
de  chimie  j&  l'inicription  rerum  magj- 
stra. 
Voici  ce  qu'en  dit  Ari/rote. 


E  S  V  E  Al  E  TiZ^i. 

E  Sfendo  ejfa  il  frutto  dello  ftudio,  e  del 
tempu,  fi  dipinge  d'età  avanzata, 
ed  in  Atto  di  provar  dell'oro  full*  pietra, 
di  paragone .  Ha  incontro  un  fornello  di 
chimica  ,  e  riferitone  :  rerum  magi- 
stra. 

Ecco  ciò,  che  ne  dice  ^riftotile. 


MuLTITUDO    TEMPORIS    FAOT   EXPERIENTIAM. 

7.  Etbica. 


Fin  du  premier  Tome. 


Fine  del  Tomo  primo. 
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